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Kaboul ? |Les révolutionnaires qui détiennent Le nombre des demandeurs d'emploi s'accroitrait 
de cent mille pendant le premier semestre 
e Le déficit commercial atteindrait 15 milliards , 


Un dialogue indirect entre les 
Etats-Unis et l'Union soviétique 
a-t-il été entamé à propos de 
l'éventnelle « nentralisation » de 
YAfgbanisian, une idée lancée 
timidement la semaine dernière 
par les ministres des affaires 
étrangères des Neuf? Il est légi- 
time de se poser La question après 
deux événements récents : d'ane 
part, le discours prononcé le 
22 février par M. Brejnev et dans 
lequel le numéro un soviétique a 
donné l'impression de der Île 
retrait de l’armée rouge de 
l'Afghanistan à des garanties des 
Etats-Unis, et, d'autre part, le 
message envoyé au débué de la 
semaine par M Carter an maré- 
chal Tito, daus lequel le chef de 
la Maison Blanche se rallie à 
l'idée d'une « nentralité » de 
J'Afghanistan. 

On est d'autant plus en droit 
de s'interroger sur les intentions 
véritables de Moscon que le bilan 
diplomatique, politique et mili- 
taire de son intervention est par- 
ticulièrement négatif À ce jour: 
l'URSS. à été condamnée anx 
Nations unies par cent huit Etats, 
puis par la Conférence des pays 
islamiques réunie à 1Islamabad ; 
le voyage de M. Gromyko en 
Jude — un pays essentiel dans Ja 
stratégie asiatique du Kremlin — 
s'est soldë par un demi-êchec, 
Mme Gandhi se refusant à cau- 
tionner l'avance soviétique après 
en avoir condamné le principe 
dans la déclaration franco- 
indienne signée avec M Giscard 
&'Estaing ; les relations de Mos- 
con avec le tiers-monde et les 
noz-alignés se sont détériorées ; 
le dialogue avec les Etats-Unis 
a été interrompu, ce qui risqne de 
relancer dangereusentent .ln 
vers" aux scene ts eo ue 
peser ur grare doute sur ue 
vet été en ARSS. des Jeux 
olympiques; l'Europe boue, 
méwe si c'est à des degrés divers 
et si l'objectif avoué de tons ses 
gocvernements reste d'obtenir un 
retrait soviétique ; enfin, l'inter- 
veation # accéléré considérable- 

sino-amé- 


d'éviter. 

Sur le plan militaire, le bilan 
west guère plus enthousiasmant 
paisque les objectifs que s'était 
fixés Parmés ronge n'ont pas été 
atteints ot qu'ils me le seront 
vraïsemblablement pas Sans un 
accroissement Important des 
effectifs engagés Les Soviétiques 
ne conirôlent totalement ni les 
villes ni les principaux axes de 
commnmication, pas même la 
route dn Nord par laquelle arri- 
vent leurs convois de ravitaille- 
ment. Quant au bilan politique, Les 
deraières émeules de Kaboal, très 
durement réprimées, viennent de 
montrer sil en était besoln de 
quel côté se trouvent les vérite- 
bles sympathies de la population. 

L'intérêt de l'URSS. À trouver 


ane issue à ce guépier est évident, 


X reste cependant à savoir si 
nous s00uues présence d'ane 
véritable ouverture. » 

Le point fondamental qu'ils'agié 
d'éclaireir porte sur Ia conception 
qu'on se fait au Kremlin d'une 
nentralsation : inrplique-t-elle ln 
mise en place d'uve équipe g0u- 
vernementale réellement repré- 
sentative de la population ou ln 
poursuite d'une expérience « ré- 
volu”innaire » catastrophique ? 
Amplique-t-elle la fermeture des 
frontières, l'arrêt de toute aide 
aux rebelles nationalistes, et donc 
Tasphyxie progressive de la résis- 
tance, ou, au contraire, un retrait 
progressif de Parmée soviétique, le 


Pakisian et !la recherche d'un 
véritable consensus national, 
l'URSS. les Etats-Unis et 
d'autres puissances régionales 
s'engageant à respecter la neu- 
tralité de l'Afghanistan ? 

Genie la poursuite d'un dialogue 
avec Moscon permettra d'y voir 
clair. La France, qu s'est ne de 
déclarée opposée à une ru! 
ce dintogue, à Indiscufablement 
un rôle À joner — avec bien 
d'autres — dans la délicate partie 
qui devrait s'engager bientôt. Uue 
des conditions de Le réussite d'un 
tel projet est cependant que cœ 
dinlogue avec l'URSS. ne s'éter- 
mise pas, S'U s’embourbait par la 
faute des Soviétiques, cela pron- 
verait qu'on ne cherche à Moscou 
au'à gagner da temps pour tenter 
de faire régner l'ordre par f0ns 
les moyens à Kaboul 


quatorze ambassadeurs exigent 
la libération de nombreux militants 


Une trentaine de guérilleros, membres d'un mouvement d'extrême 
gauche dénommé le M.19, qui ont pris d'assaut, mercredi soir 27 février, 
Fambassade de la Républiqus Dominicuins en Colombie, gardent 
environ quarante personnes en otages, parmi lesquelles quatorze 
ambassadeurs et deux chargés d'affaires. Au nombre des diplomates 
séquestrés figurent l'ambassadeur des Etats-Unis ei le nonce aposto- 
lique. Les militants du M. 19 réclament, semble-1-3, la HbéraHon de 
quelque deux cents de leurs cœmarudes qui sont actuellement jugés 


Dar un conseil de guerre à Bogota. 


Le Mouvement du 19 avril (M. 19), 
qui a pris en otages quatorze ambas- 
sadeurs lors d’une réception à l'am- 
bassade dominicaine de Bogota, la 
27 février, n'est que l'un des nom- 
breux mouvements de guérilla qui 
opèrent en Colombie de façon endé- 
mique depuls plusieurs lustres. Pays 
andin, grand comme deux fois la 
France, peuplé d'environ 25 millions 
d'habitants, pour l'essentiel métis, la 
Colomble vit aujourd'hui, comme la 
Plupart des pays du sous-continent 
américain, une grave crise sociale. 

Les éléments du malaise sont l'in- 
Satisfaction crolssante de la masse 
des petits paysans, vivant de façon 
précaire sur de minuscules parcelles, 
alors que le latifundium tend à 
accroître son domaine, l'exode 
consécutif, vers des villes de plus 
en plus «ingouvemables -—à com- 
mencer par Bogota, la capliale, — 
de déshérités en quête d'un emploi 
Industriet ou tertiaire, la poussée 
démographique, qui fait que pour 
55 %, la population a aujourd’hui 
moins de vingt ans, et le chômage, 
qui affecte particulièrement les ado- 
fescants et les jeunes. : 

Ces éléments. aompteent' ln mé- 
ange d'autant plus détonant que 
le système politique représentatif (qui 
a prévalu de manière presque Inîn- 
terrompue ces dernières décennies. 
elors que se muitiplialent, alentour. 
tes régimes mifitaires) n'est jamals 

u à remplir ses fonctions tra- 
ditionnelles d'intégration sociale et 
de pacification du débat entre les. 
forces en présence. Tout au contraire, 
les deux partis traditionnels, conser- 
vateur et libéral, qui s8 disputent le 
pouvoir depuis l'indépendance en 
1819, ont été les protagonistes d'uns 
guerre civile qui, de 1948 à 1853, a 
mis le pays à feu et à sang, falsant 
plus de deux cent mille morts. La 
faible degré de participation des 
citoyens au eystème représentatif est 
atteslé par le fait que l'actuel pré- 
‘sident, le Nbéral M. Julio Cesar Tur- 
bay Ayala, a été élu, en 1978, par 
environ 18% des citoyens. Le sys- 
tème d'alternance automatique des 
deux partis à la présidence, et de 
partag: équitable des postes gouver- 
nementaux et administratifs, a certes 
permie de aortir de l'engrenage de 
la violence : mails Ii a aussi contri- 
bué à ia désaffection envers le ré- 
gime de ceux qui ne se sentaient 
pas représentés per deux formations 
dont on dit souvent qu'elles ne se 
distinguent que per l'heure à laquelle 
leurs membres vont à la messe du 
simancçhe | 

La gauche traditionnelle, en pro- 





gréssion dans le monde du travail, 
n'est jamals parvenue à constituer 
une allemative sérieuse aux forces 
<onservatrices, comme en témoignent 
ess résultats plus que modesles aux 
différentes élections. 

Dans ces conditions, les mouve- 
ments d'extrême gauche se sont mul- 
tipliés, relolnts par des éléments 
jeunes, aigris par le chômage ou 
Indignés par une corruption qu'ont 
attisée le <boom-, ces dernières 
années, les ventes de café (la prin- 
cipale production et exportation 
colombiennes) et les traflcs divers 
(drogue, émeraude_) auxquels trem- 
pent jusqu'à des personnalités poll- 
tiques. 

Les principaux mouvements de 
guérilla sont les Forces armées révo- 
lutionnaires (FARC, pro-soviétique), 
l'Armée de IIbération nationale 
(.LN., castriste) et le M 19. Le 
Mouvement du 19 avril tire son nom 
de la date des élections de 1974. 


J.-P. C. 
{Lire la suite page 4.) 


Dans quelle mesure la crise — 
dont le perception date de six 
ans, mais qui avait pris naissance 
avant la guerre de Kippour — 
a-t-elle commencé de modifier les 
besoins et si elle se prolonge, 
— comme il est probable — dans 
quel sens l'évolution se poursui- 
vra-t-elle ? C'est à l'heure où 
France le pouvoir d'achat com- 
mence à baisser qu'il est opportun 
de se poser La question Avant 
cette période charnière, la crise 
apparaissait comme une sorte de 
voile grisätre à travers lequel 
toutes choses semblalent moins 
aimebles. Mais, sauf pour ceux 
qui avaient perdu leur emploi elle 
ue chengeait pas la manière de 
vivre. Les revenus engmentajent 
en moyenne moins vite qu'avant, 
mails. Fun dans l'autre, on restalé 
sur ses positions de consamma- 
teur. 


A y avait blen quelques ripages 
de postes dans le budget des 
ménages, mails aucun bouleverse- 
ment fondamental Les restric- 
tions énergétiques canduisaient à 
forcer un peu sur les vêtements 
chouds et les travaux d'isolation 
thermique de appartement, à 








Qu'espérent-fls ? 


ri 
* 


Cubains avec et sans Cuba 


%s sont cinq cont mille venus de Cuba qui se sont tmplantés 
en Fioride. A Miami, fs constituent la majorité de 1e population, 
Zs ont colonisé La région Comment se sont-ils intégrés? 


fLire page 5 le début de l'enquête d'ALAIN CLEMENT.) 






Venant après l'annonce d'une importante 
augmentation du déficit du commerce extérieur 
en janvier et d'un léger accroissement du chô- 
mage, la forte hausse des prix (+ 19%) 
constatée ce même mois illustre bien les diffi- 
cultés de l'économie française en ce début 


d'année. 


Difficultés passagères ? Les experts de l'’Ins- 
titut national de la statistique et des études 
économiques (INSEE) ne le pensent pas qui, 
dans leur dernière enquête trimestrielle, pré- 
voient que l'inflation va rester forte pendant 
ces prochains mois et qu'un net ralentissement 


Etrange séance que cell: qui 
s'est déroulée, mercredi 27 février, 
à l'Assemblée netionale, à l'occa- 
sion des motions de censure dé- 
posées par le P.C. et le P.5. Avec 
ls talents différents — mais réels 
— qu'on leur connaît, MM. Mar- 
&té bons. diverti * parfois 

issan lois 
drôles. ‘Les députés elle en 
séance ont eu droit à la dénon- 
ciation des profits réalisés par 
les fandes firmes (M, Marchais), 
à l'énumération des échecs gou- 
vermementaux (M Mitterrand), 
aux belles certitudes officielles 
(AL Barre). Tout y était. Tout, 
sauf l'essentiel 

Quand le secrétaire général du 

communiste énumère les 


Crise et panoplie des besoins 


par PIERRE DROUIN 


laisser un peu plus longtemps sa 
voiture au garage, mais parier 
d'austérité nouvelle (elle a tou- 
Jours, hëlas ! été la compagne des 
travailleurs du bas de l'échelle 
sociale) participait plus du slogan 
politique que de ln réalité sta- 
tistique. 


Mieux, selon YINSEE, le niveau 
de vie des artisans et des com- 
imerçants, qui jusqu'en 1973 se 
rapprochatt de cemi de la 
moyenne des agriculteurs, est 
maintenant plus près de celui 
des salariés. Les immatriculations 
de voitures neuves, après une 
chute 1974, ont repris depuis 
1975 et, après un tassement en 
1977, ont de nouveau légèrement 
augmenté ensuite, 


Pourtant, l'atmosphère de crise 
a mené vers des comportements 
contradictoires, exacerbant deux 
tendances fondamentales de 
homme : le besoin de sécurité 
et celui de rêve. La premier s'est 
manifesté par cette ruée vers 
Jor des petits et des moins petits 
épargnants, qui sentaient se déro- 
ber la monnaie, du fait des nou- 
veaux périls de la vis internatio- 
nale. Ce “courant auratt dû 
pousser à courber le dos, à réduire 
les dépenses non « Indispen- 
sables » pour gonfler l'épargne. 
Mails il a été combattu par un 
autre qui, pendant les périodes 
troublées conduit à l'évasion 
Durant les congés d'hiver, une 
nouvelle augmentation des départs 
vers la nelge a été constatée. En 
Quatre ans, jeur nombre sest 


LUC ESTANG 
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de l'activité économique pourrait intervenir dès 
le second trimestre de cette année, le nombre 
des demandeurs d'emploi augmentant de 100 000 
ax cours des six prochains mois et le déficit du 
commerce extérieur atteignant 15 milliards de 
francs (lire page 31). 


Ces sombres prévisions ne semblent pas 


cité ? Toute la tique du pre- 
RE RTS 

PI : Le! aux 
entreprises de réaliser des pro- 
tits Ce but est en voie d'être 
asteint, Le ralentissement 4 


formida des prix 

la COS quie de 1 % par 
mois) & aux chefs d'en- 
treprise d'arcumuler de confor- 


laquelle le 

Retronai 8 accueilli l'annonce 
mesures de resserrement du 
crédit en esi une Preuve sup- 
sociétés main- 


Car cest bien le pouvoir 
Français ou plus 


d'achat des 





quenis : 17 millions de Français 
de plus qu'en 1978 se sont dépla- 
cés pour leurs vacances. 


‘ (Lire la suite page 31.) 
















troubler ontre mesure M. Raymond Barre qui 
a clairement indiqué le 27 lévrier à l'Assemblée 
nationale, lors du débat sur les motions de cen- 
sure déposées par ke PS. et le P.C., qu'il 
n'entendait pas changer de politique. 


vie n'a pas France : 
d'abord parce a TOR 
ensuite parce qu' conti- 
nuer d'assurer que seule la 


ALAIN VERNHOÈES, 
(Lire la suite page 21.) 





Lire page 10 : 


LA PÊCHE 
AUX VOIX 


par RAYMOND BARRILLON, 


AU JOUR LE JOUR 
ANTI-BRUIT 


Dans le caëre de le cam- 
pagne contre le bruit décidée 
par le gouvernement, cer- 
laines dispositims doivent 
prenûre ejfet tmmédirtement. 

Première mesure : imposer 
Le etlence sur les causes de 
la hausse des prix et juste 
ajouter, à la raison du pétrole 
si souvent invoquée par 
M. Barre, l'inflation, que les. 
autres pays, selon M. MOnOTy, 
ezporient chez nous — la 
réciproque ne devant donc 
pas être vraie. 


Deuxième mesures : taire 
et même nier qu'en 1976 le 





président de la République 
avait écrit à M. Barre pour 
que soit trouvé pour les petits 
épargnants un « instrument 
simple assurant la sécurité de 
leur avoir », ce qui revenait 
à souhaiter une indexation 
du toux d'intérêt de la Caisse 
épargne, dont H n'est plus 
question. 

Troisième mesure, à l'étude 
celle-là : élablir le silence 


MICHEL CASTE, 


DE LOUIS XVI AUX ROMANOV 





Deux uégicides . 


Les révolutions sérieuses, qui 
tentent d'aboutir à une transfor- 
mation radicale et définitive de 
Vordre social, passent générale- 
ment Fexécution du souverain. 
C'est le cas des trois grandes révo- 


30 .Jenvier 1649; an Francs, 
Louls XVI est guñlotiné le 21 jan- 


vier 1793; en Russie, Nicolas Il 


est « liquidé » le 16 juillet 1918. 
Réciproquement, la révolution alle- 
mande de 1918, dont on s'occorde 
aujourd'hui à reconnaître qu'elle 
ne modifia pas profondément la 

lempereur Guit- 


épargna 
laume 11, le lalssa s'enfuir aux 
où N vécut en paix jus 
qu'à la fin de sa vie, en 1941. 


Aujourd'hui, k révolution Isla- 
mique d'iran, qu aspire ou défi- 
niHif, consacre une bonne portie de 
ses énergies à récupérer le shah 
pour le juger. L'une des issues pos- 
Sibles à son procès, en cas d'extra- 


dition, seraît évidemment la mort. . 


En 1980, le régicide reste un pro- 
bième d'actualité. 


L'exécution d'un souverain est 


o 
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Æe Monde 


idées 





RELIGION 


Jean-Paul !] : 
signe d'espérance 


par le pasteur MICHEL VIOT (x) 


lors du colloque International 
sur la confession d’Augsbourg, 
de nombreuses interrogations venant 
da laïcs engagés dens le vle da 
l'Egilse, de récentes prises de posi- 
tlons officielles «protestants», ma 
font sortir ds la réserve que je 
m'étais imposée Jusqu'à présent vis- 
ävis du pontificat de Jean-Paul IL 
L'œcuménisme et la recherche de 
l'unité qui en découle constituent 
à mes yeux des causes trop Impor- 
tames pour qu'on leur nuiss au 
moyen de critiques mMjustifées à 
l'encontre du paps, à qui incombe 
dans ce domaine un rôle de tout 
premier plan. Rôle, à mon sens, de 
droit humain, hérité de la coutume 
et de l'histoire, et non de droit divin, 
est-il besoin de le préciser ? 
En premier lieu, | me semble que 
fe pape est mieux placé que qui 


Ca. questions posées 


conque pour dire qui est catholique 
et qui ne l'est pas. Catte vérité, qui 
semble aller de sol, ne m'epparaît 
pas cependent évidente pour tout le 
monde, st je m'étonne que des chré- 
tlens extérieurs à l'Eglise romaine 
se permettent de donner des leçons 
de catholicisme au Vatican. 

En outre, en ce qui conceme 
l'exercice du magistère de l'Eglise, 
le, protestantisme, 1! est vral, n'a pas 
los mêmes conceptions que Rome. 
Cependant, si on lalsse de côté tous 
les excès da la polémique du sel 


ziëme elècla entre [a papauté et les. 


réformateurs, force est de constater 
que la Réforme n'a pas supprimé le 
magistère ecclésiastique. Le libre 
examen, pour Luther et pour Calvin, 
n'a jamais slgniflé le droit pour 
chaque fidèle de croire ce que bon 
lul semble à partir de sa lecture per- 
sonnelle de la Bible. 


ST  — 
La question des limites 





Ce n'est pas pour rien que la 
protestantisme a prodult des confes- 
sions de foi, dont une, la confession 
d'Augsbourg, reconnue par les luthé- 
riens du monde entier, a dimension 
universelle. Certes les dogmes qui 
émenent de ces confessions de lol 
n'ont aucun caractère d'infaillibilité, 
maïs ils ont, néanmoins, une auto- 
rié et constituent les signes visibles 
de véritables Eglises, témoignant 
aussi de la réalité de la communion 
des saints. Pour un protestant fidèle 
de la Réforme du seizième siècle, 
et par-delà elle-même à l'Evangile, 
I ne peut y avoir d'Eglise sans 
recherche de l'unité dans la confes- 
sion de la foi. 

Enfin, et puisque je viens de parier 
de recherche, se pose Ia question 
des limites. Un ministre de l'Eglise, 
engagé par ses vœux d'ordinalion, 
doit se sentir solidaira da la foi 
de la communauté qui a reconnu sa 
vocation, et dont il a accepté libre- 
ment ja discipline. SI sa conscience 
l'ablige à se dresser contra ses prin- 
cipaux enselgnaments, If doit accep- 
ter, comme l'a fait Luther, les risques 
de la rupture. Et Je rappelle à toutes 
fine utiles que Luther ne contestait 
nl la naissance virginale de Jésus, 
ni sa divinité, ni même l'autorité des 
conciles, puisque Justement 1] faisait 
appel à un concile général. 

C'est pourquoi, si certains protes- 
tants, cédant à leur pessimisme 
congénital, s'inquiètent des prises de 
position de l'actuel pape, je leur 
conseille fraternellement de bien plu- 
tôt se soucier des problèmes du 
protestantisme. 

Quant à l'æcuménisma, Jean-Paul Il 
est loin de le remetire en cause; 
en janvier 1979 un accord sur l'eu- 
Charistls a été signé entre catho- 
liques et luthériens, et un autre se 
prépare sur les ministères. D'un œcu- 
ménisme quelquefois anarchique et 
brouillon, on passe maintenant à un 
œcuménisme réfléchi, donc plus lent 
æt moins à grand spectacle. 








un « patrimoine diamant » 
NOM. . 
ADRESSE 
CODE nee 


AIT A 








nonymat est légal. 







DÉCOUPEZ ET RETOURNEZ CE BON 


Je désire recevoir sans engagement de ma part, une 
information sur la meilleure façon de me constituer 


VILLE nrcnccrnnrenenenesenneenene 


CONSEIL 
DIAMANTAIRE 
INTERNATIONAL 


91, rue Faubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS 


VOUS SAUREZ POURQUOI 
LE DIAMANT 
EST UN RÉEL 
INVESTISSEMENT 


On peut invastir facilement dans le diamant. 
On peut acquérir une pierre de grande valeur 
avec seulement 500 F par mois. 


Quel profit peut-on espérer ? 

Le certificat d'authenticité 

est-il une garantie de revente ? : 

A quel moment dait-on revendre son diamant ? 
Quel est le pourcentage de l'érosion monétaire 
per rapport au diamant ? A 


Jusqu'à nouvel ordre je gerde donc 
avec de nombreux protestants, j'en 
suis sûr, une profonde astime au 
pape. Comme chef de l'Eglise catha- 
lique, il se devait de remettre de 
f'ordre dans la malson pour sauve- 
garder une unité menacée. { l'a 
fat avec fermeté, mals aussi avec 
patlance et charité comme je l'es- 
père cela sera bientôt révélé. 11 a 
levé pour cela les grandes bannières 
du catholicisme. Toutes, bien sûr. ne 
nous plaisent pas. Mais l'unité d'une 
Eglise est une chose précieuse qui 
mérile bien quelques sacrifices. Le 
pape sait au moins quels chrétiens 
il représente pour parier en leur. 
nom. Je n'en dirals pas autant de 


. Caux qui le contestent. 


(9) E 
PA sise évangélique luthérlenne 





ES récentes tribulations du 
professeur Hans Küng ne 
posent (et d'ailleurs bien 

mal) qu'une question : non celle 
de la liberté en conflit avec l'au- 


- Pour le professeur Küng, la 
réponse va de soi: exactement 
comme les autres disciplines, la 
théologie s'enseigne dans les uni- 
versités par des « théologiens 
compétents », c'est-à-dire des pro- 
fesseurs titulaires d'une chaire 
et rétribués (fort honnêtement 
d'ailleurs) par l'Etat. L'autorité 
ecclésiastique n'intervient que 
pour approuver la nomination 
qu'elle ne «fait» D&s, puis pour 
fournir des étudiants, directe- 
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< Restauration >» et utopie 


EPUIS la fin du synode 
hollandais, le projet d'en- 
semble de Jean-Paul IX 
apparaît dans toute sa netteté, LL 
ze manque ni de cohérence ni de 
grandeur : aprés les excés, les 
déviations et les abandons consé- 
cutifs à Vatican II, l'urgence dans 
l'Eglise catholique est de remettre 
les choses à l'endroit et chacun 
à sa place, de refuser tout 
laxisme, de ne pas errer sur la 
doctrine, de ne pas confondre 
sacerdoce sacramentel et sacer- 
doce universel. L'édifice ayant êté 
gravement attelut, on le recons- 
truit, comme l'on fait d'un noble 
bâtiment victime d'une guerre, 
avec la volonté de le rendre aussi 
semblable que possible à son 
image passée, Il sera donc rétabli 
avec la biérarchle de ses éléments 
et dans le respect de son style. 
Vatican IX n'est pas oublié mais 
du corpus conciliaire on retient 
ce qui cancourt à la « restaura- 
tion » de l'auguste architecture. 
Au vrai, plutôt que de bätiment 
il faudrait parier de ville — d'une 
ville assiégée. Parce que les va- 
gues conjuguées de J’athéisme 
marxiste, de l'agnosticisme et de 
l'érotisme veulent submerger la 
cité catholique, importent la vi- 
gilence, la discipline, l'union au 
coude à coude entre chefs et 
soldats, clergé et laïcs L'heure 
n'est pas aux contestations ni aux 
discussions mals à l'abnégation. 
Tous aux remparts, qu'il faut 
relever. Temps difficiles mails 
exaltantsi Car, en ce monde 
désorienté, la confiance des peu- 
ples semble monter vers le pape. 
IL est l'espoir; le seul porte- 
parole crédible des droits de 
l'homme. En outre, s'appuyant 
sur une Eglise restructurée et sur 
une popularité mondiale, ne se 
sentira-t-il pas blentôt mieux 
placé que quiconque pour renouer 
en position de force le dialogue 
œcuménique ? 
Les autres chrétiens finiront 
blen par apercevoir dans le ca- 


ment (sacerdoce) où fndirecte- 
ment (enselgnants des diverses 
religions dans les \ycées, travali- 
leurs sociauxs, ete). 


l'Université allemande à toutes 
les disciplines celentifiques. 
« L'idée pure de la science» 
implique que «l'indépendance et 
la liberté prévalents absolu- 
ment, et ensuite cet autre « prin- 


entièrement irouvée ni ne pou- 
vant jamais l'être (1) ». Le modele 
humboitten de l’absolue indèpen- 


logie, implique la dénégation de 


par JEAN DELUMEAU (*#) 


tholicime remis d'aplomb le 
modèle à imiter. Ils seront attl- 
rés, aspirés par lui. Est-ce que 
déjà des protestants ne volent 
pas dans le « restaurateur » de 
l'ordre romain le meilleur défen- 
sur des valeurs réformées? 
Large programme. 

xl faudra une bonne dizaine 


çon significative? La pretique 
dominicale aure-t-elle recom- 


ront-ïls abandonnée ? C’est pos- 
stble Les retournements de 
l'histoire sont tellement impré- 
visibles... 

Mais L est clair d'ores et déjà 
qu'un certain nombre d'aspira- 
tions eb d'éléments Importants 
pe sont pas pris compte par 
le schéma de l'actuel pontife, qui 


l'Eglise catholique ont commencé 
y a vingt ans (mais tout allait- 
it bien avant ?}, 

Dans la « restauration » en 
cours, que deviennent la promo- 
tion de la femme dans l'Eglise, le 


désir des laïles d'être réellement 


pas seulement celui de quelques 
théologiens — qu'un libre espace 
soit enfin ouvert dans l'Institu- 


qui ne serait plus celui des pre- 
miers siècles? Le problème 
auméro uu quise pose au Christia- 
nisme n'est-il pas celui de l'in- 
sertion du Message dans la .cul- 
ture de nos contemporains ? Et 
encore, la « restauration » ro- 
mâine ne sous-estime-t-elle pas le 
mauvais souvenir laissé dans 12 
mémoire collective par l'autori- 
tarisme religieux de jadis? En- 
fin, ne néglige-t-elle pas le fait 
que la majorité des martyrs 
chrétiens du vingtième siècle, 
victimes de la plus longue persé- 
eution de l'histoire — celle me- 
née par l'URSS. depuis 1917, 
— sont des non-catholiques 
{orthodoxes et baptistes) ? Don- 
ne-t-elle un ‘véritable avenir à 
l'&cuménisme ? ° 





Un concile œcuménique mendial 





Pressé par ces questions, On se 
prend à rêver. Et volcl le rève : 
fort de sa jeunesse d'esprit, de sa 
bonté, de sa simplicité commu- 
nicative, de Sa chaleur humaine, 
Jean-Paul I prendrait l'initla- 
tive d'un concile chrétien mon- 
dial, sans exclusive, ouvert aux 
représentants de toutes les Egli- 
ses qui voudra'ent bien y siéger 
— un concile œcuménique sous 
le signe de la fraternité et d'où 
ne devraient sortir nl vainqueurs 


par 
JEAN-LUC MARION (+) 


toute Intervention de l'autorité 
ecclésiastique (tenue pour aussi 
extérieure que l'autorité civile), 
et le refus de toute norme théo- . 
rique qu ne résulte pas de la 
science qui se falt, Bref, la théo- 
logie subit la règle du mandari- 
nat: compétence absolue, autari- 
sant une liberté absolue et 
tapliquant une responsabilité 
absolue Le débat actuel se 


c'est Jean-Paul II, philosophe 
d'ailleurs de formation, qui se 
soucie d'épistémologie. 





La contrainte du réel 





On pourrait remarquer que ke 
modéle humboltièn suppose une 
compétence indiscutable, et que 
celle du professeur Eng fut 
contestée par es pairs (2). On 
pourrait relever quelque incohé- 
rence à prétendre à l'autonomie 
vis-à-vis de l'épiscopat, tenu pour 
non compétent, tout en exigeant 
qu'il maintienne son investiture 
canonique, alors que tous les 


.textes de Küng vident celle-ci 


de sens. 


la uberté de recherche suppose 
toujours une contrainte, celle du 
réel, bref, de l'objet même de 
l'étude. Pas de recherche sl aucun 
objet n'est donné. Or quel est 
l'objet de la théologie catholique ? 
L'événement du Christ, mort 
ressuscité, qui, ainel, manifeste 
Dieu en se manifestant comme 
son fils éternel Comment cet 
événement se donne-t-U à l'étude 
du théologien ? D'abord, par des 
textes, qui résultent de l'événe- 
ment, en proviennent et 
portent la marque (comme un 
film porte la marque d'un éclair 
Igmineux). : 


textes parlent de résurrection, de 


virginité, de préexistence, etc. Il 
y a plus. Ces textes renvoient 
à un événement; pour les ana- 
lyser, on peut, certes, se conten- 
ter des procédures da l'histoire, 
qui tente de reconstituer un 
événement décidément passé ; 
ainst procèdent les « sciences reli- 
gleuses ». En quoi le théologien 
s'en distingue-v-11? Parce qu'il 
tente de retrouver, au présent, 
l'événement dont les textes passés 
portent la marque Comment ? 
Dans la communauté des 
croyants, qui, d'ailleurs, a précédé 
les textes (d'où l'insuffisance du 
critère protestant de la sola 
scriptura — l'Ecriture n'est ja- 
mais seule), et qui ne les a rédi- 
æés que parce qu'elle savalt ce” 
dont ils parlent; elle le savait 
parce qu'elle le vivait Elle 
le vit encore aujourd'hui — par 
cæ qu'on appelle les sacrements 
et le vie dans l'Esprit, — done 
elle sait aujourd'hui quel événe- 
ment supporte les textes, 


Le théalogien tient son objet 
— la mort et la résurrection du 
Christ — des textes qu'a rédigés 
la communauté, et eurtout de 


gien doit développer librement sa 
recherche, vue de comprendre 
ce que la communauté vit: hors 
rapport constitutif, il n'a plus 
d'objet. Se lberté de recherche 
n'a aucune limite, mais seule- 
ment une condition de possibilité, 


(*) Maitre assistant à l'UER. de 
philosophie de i’université de Paris- 
Æ Sorbonne. 


ni vaincus. Les délégués des dif- 
férentes confessions chrétiennes 
y viendraient avec le ferme pro- 
pos de réussir, acceptant 
d'avance de sacrifier, les uns et 
les autres, beaucoup de leurs 
préjugés, de leurs formulations 
périmées, de leurs structures 
dépassées. lis dresseraient d'abord 
la liste de tous les points non 
dogmatiques qui les séparent 


€‘) Professœur au Collège de 
France. 


Or 18 communauté a des droits 
et une volx. Des droits : en par- 
ticuller qu'on ne se réclame pas 
d'elle pour lu expliquer que ce 
qu'elle vit, elle n’a pas à le vi- 
vre; chaque parole du théolo- 

se mesure à ce qu'elle 
donne de lumière et de force au 
dernier des crogants; malheur 
à celui qui scandalise la foi des 


eans raison Or cette liste est 
très longue. 

Le terrain ainsi déblayé. on 
passerait à l'essentiel : comment 
dire ensemble notre fol de iau- 
jours en revenant à nos sources 
communes (Bible et vie de l'Egitse 
des premiers siècles) ? Comment 
dire Dieu aujourdhui ? Comment 
concilier présence au monde et 
transcendance ? Comment inté- 
grer la fol au Christ ressuscité à 
la culture de notre temps? Pour 
une telle entreprise. les lumières 
de toutes les Eglises chrétiennes 
ne seralent pas de trop, puisqu'il 
s'agirait d'une nouvelle rédaction 
du credo jondamental (que les 
siècles suivants devraient d'all- 
leurs réécrire à leur tour). 

Dans le climat nouveau ainsi 
créé, serait-li contraire à l'esprit 
du Christ que des « décrets dis- 
ciplinaires + mettent sur pled une 
organisation de l'Eglise aussi 
souple et évolutive que possible 
laissant large place au piuraisme, 
établissant l'égalité de l'homme 
et de 18 femme dans l'Eglise, per- 
mettant aux pasteurs dont les 
communautés l'accepteratent 
d'être mariés ou non, intégrant 
des laïes dans les instences diri- 
geantes comme le souhaite Vati- 
can IT ? A la tête fl y aurait, bien 
sûr, le pasteur suprême (non élu 
à vie) dont l'audience mondiale 
sortirait renforcée grêce à l'unité 
retrouvée. De celle-ci { serait le 
garant et le symbole. I1 lui serait 
reconnu l'assistance de l'Esprit 
pour jouer ce rôle à La tête d'une 
Eglise redevenue pleinement « ca- 
tholique », parce qu'elle se seralt 
« réformée » et aurait trouvé les 
mots modernes de ! « ortho- 
doxie », mais qui ne seralt pas 
pour autant à l'abri de différends 
pouvant requérir l'intervention de 
l'arbitre ultime, 

J'ai donné à ce « rave » des 
contours résolument utopiques. 
Mais je le crois mains irréaliste 
que l'actuelle « restauration » 
romaine, 









Une question. épistémologique 


petits, car, quand il s'agit de 
vivre l'inoul, tous ceux qui ne 
sont pas des petits deviennent 
des orguëilleux, donc vite des 
imposteurs, Si le théologien ne 
veut pas tenir compte du scan- 
dale des petits, qu'il ne .leur 
demande plus de l'écouter, et 
surtout qu'il ne leur confisque 
pas leur fol 





La comraunauté à une voix 





Le communauté a aussi une 
voix : « Là où est l'évêque, là 
aussi est l'Eglise, » L'évèque dit 
à la communauté Qui la convo- 
que — le Christ, — et pour quoi 
— pour ressusciter. C'est donc 
Jui qui assume de plein droit la 
fonction d'enseignement théolo- 
gique, parce qu'il-oceupe le cen- 
tre du dispositif épistémologique 
de la foi, du cercle herméneuti- 
que des textes, de l'événement 
pascal et de la communauté. Le 
théologien, savant ou professeur, 
n'interment que comme Un ex- 
pert scientifique, éventuellement 
comme un expérimenta- 
teur conceptuel avancé (entre 
le saint et le poète), mais ja- 
mais, décentré qu'il reste, comme 
l'autorité théologique suprême. 
Rien donc de plus normal, épis- 
témologiquement, que l'évêque, 
et par excellence le premier 
d'entre eux, demande à un thé6o- 
logien de réciter le Credo : c'est 





{1).W. von Hombolt, Sur. l'orga- 
us interne el externe des éla- 


blisrements scientifiques 
à Berlin (1809-1810), traduit par 
A. Laks 


l'exceilenx  recuell 
Phülosophies de l'Université, Paris 
Payot, 1970, p. 321 et 323. 

{2) Je n’en veux Dour brellve que 
les articles de HO. von Baltha: 
A. Grillmelsr, &. Rahner, J,.Rat- 
singer, elc, dans Comment d£re 


ER 
À [=] Le, 
4 D For. et l'articio de 


L Bouyer, e Des € 
leurra) Uberté(s)», Communio, V/Z, 
Paris, 1850. 

(3) Refus dans une lsttre du 


T novembre 1977 au 
J. Hôffner, prégldent de l$4 Confé- 
rence  épisoopale" allemande (Dos- 


£ allemand, p. 51. La tra- 
duction frençalsa da ce dossier est 
dans la collection 


sous prese 
Communio, Payard). 





RECTIFICATIF. — Dans 
l'article de Bertrand de Marge- 
rle « Sacerdoce ministériel et 
profession séculière » (le Monde 
du là février), 11 fallait re : 
« Pourquoi notamment ne pas 
refuser à Pavenir l'autorisation 
de s'insérer dans une profession 
séculière à des prêtres qui ne 
l'avait pas encore reçue? » 





lui demander de recevoir de la 
communauté croyante l'objet de 
la recherche libre. Et si le théo- 
logien serable refuser (3), ren 
de plus normal que de Iui faire 
constater qu'il n'a plus l'objet 
ni !8& situation d'une recherche 
théologique. 

Rome ne sanctlonne pas le 
professeur Küng: elle lui fait 
constater qu'il refuse objective- 
ment les conditions de possibi- 
lité de la théologie catholique. 
C'est d'ailleurs pourquoi il faut 
imaginer Hans Küng heureux — 
comme professeur de ce qu'il 
voudra, « sciences religieuses » 
ou philosophie, maitre d'une 
science qui n'a d'objet à recevoir 
de personne. Mais bien sûr, de 
leçon à donner à personne. 
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LES ÉLECTIONS EN RHODÉSIE 





Le général Walls puis M. Mugabe se sont rendus au Mozambique 


LES SUITES DE L’AFFAIRE DE GAFSA 
La Ligue arabe ne prendraït pas nettement position 
dans le différend toniso-Hibyen 
De notre correspondant 





pour y exposer leurs intentions après le serutin 
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Comprendre les statistiques 


Demain : Points-histoire, 
Points-sciences, Points-sagesses: 


Points-pratique. 


Alors que la première des trois journées de scrutin en 
Rhodésie se déroulait sans incident, on apprenait, mercredi 
27 février, que le général Peter Walls, commandant en chef 
et x podéslennes, ss rendu au cours du week-end 

er à Maputo que ugabe, secrétaire général de 

la ZANU-PF, avaît, après lui, gagné le capitale du Mozam- 

bique. Tous deux ont exposé aux dirigeants du pays voisin 

leurs intentions dans les diverses éveniualités qui s'ouvriront 
end la consultation, 


De notre envoyé spécial 


credi soir, M. Mugabe leur a néan- rait souhaité clarifier ses rela_ 
avec les deux chôfe d'État e das Cartel ee de Pa P ere 

en qui 
Soon ee et d'autres sujets ». Il Seletiat de verdict den use 


somis que on voyage avait ëè s'Ü étalt défavorable au chef de: 


décidé la veille, « Je la guérilla. Ces on 
de reiour dimanche, al redu service a Gngennt Hafoe 


Selon certaines sources proches gè: 
de la ZANU-PF, M. Mugabe au- Bler,pr 19 GER Wall, com 


Saflebury. — Le rapatriement 
des réfugiés ayant fu] la Rho- 
désie en guerre figurait parmi 
les plus importants dossiers po- 
litiques à résoudre pendant La 


proche d'un scrutin qui s’ar 
nonçait fort disputé, le « poids 
électoral - de plusieurs dizaines 

: de milliers de civils, favorables” 

en majédié aux mouvements "de 
guérilla, n'était pas négligeable. 
Les participants à la réunion de 
travail qui eut lieu à Londres le 
4 Janvier décidèrent que le ra- 
patriement serait « aussi rapide 
que le pormettralent les facilités 
d'accueil en, Rhodésie », L'opé- 
raïon fut confiée aux services 
du Haut Commissariat des Na- 
tions unies pour les Fate 
{U.N.H.C.RL). 


Force est de constater aujour- 
d'hul que cette tâche n'est pas 
achevée. Loin de 1 L'adminis- 
tration rhodésienne est large- 
mant responsable des retards 
intervenus au cours de l'opéra 
tion. Soucleuses de limiter au 
maximum  l'afflux  d'électeurs 
dont elles savaient qu'ils « vote- 
raïent mal », les autorités cen- 
trales et locales ont souvent 
traîné les pieds Le H.CR. n'a 
pes trouvé auprès d'elles la 
coopération qui lui eût permis 
d'atteindre l'ensemble de ses 
objectifs. Les services du gou 
verneur britannique, quant à eux, 
ne semblent guère avoir usé de 
leur influence pour luf faciliter 
Cr} sa mission. 


Environ ‘180000 Rhodésiens 
avaient trouvé refuge dans trois 
pays voisins : le Botswana 
(22 000, la Mozambique (150 000) 
et la Zambia (14 000). Trente-six 
mille seulement ont regagné jus- 
.qu'à présent leur pays, parmi 
lesquels ‘entre 20000 et 25 000 
sont des électeurs potentiels 
Sur un total de 28 millions 
d'électeurs, leur apport de voix 
restera marginal 


Le rapatrlement des réfuglés 
du Botswana a été entièrement 
mené à bien. Plus de 18000 
d'entre eux, pris en charge par 
le H.CR,, sont rentrés en Rho- 
désie par la route. Deux mille 
autres sont revenus par, leurs 
propres moyens. Deux des trois 
centres de réfugiés du Botswana 
ont été fermés. Le troiglème, 
situé à Doukwe, n'abrite plus 
qu'uns quarantaine de familles. 
Plusieurs centaines  d'axilés, 
mieux intégrés dans leur pays 
d'accueil, ont choist dans l'im- 
médiat d'y demeurer. L'opération 
ns s'eat heurtée à aucun Sbstacte 
mejeur. 

Tel n'est pas le ces pour la 
rapatriement des réfugiés au 
Mozambique. Av cours de la 
recherche d'instal{ations pouvant 
servir de camp de transit, les 
autorités rhodésiennes n°ont 
fourni aucune aseletance au 
HCR Elles ont repoussé ess 
propositions. En fin de compte, 
le délégué du HCR à Saïs- 
bury, M. Nicholas Morris, a dû 





Les autorités sont parvenues à réduire 
le rôle des anciens exilés dans la consultation 
De. notre envoyé spécial 


.Période préélectorale. A lap-. 






“délai probleme de lRtgratns 
cu. BE me in! ion 
des unités de guérilla au éein de 


a semble-t-il, en priorité à 
rl du jour de ces entretiens. 
Les combattants fidèles à ML Alu- 
gabe s'appréteraient maintenant 


participer aux 
d'entraînement destités” facili- 


gambicains — 1! n'a pas rencon- 
tré M. Machel — qu'il «s’opnose- 
rait à un coup d'Etat des Blancs» 


: hypothèse 
contraire, ne plus fournir 
æsanctuaires » à la guérilla, 


J.-P. LANGELLIER. 










eurvoler lui-même Ia région 
d'Untalé pour trouver un elite 
adéquat. Un chantier de travaux 
publics devint le centre de tran- 
sit Toronto. L'opération a débuté 
avec deux semaines de retard 
eur le calendrier du H.C.R. Invo- 
quent des ralsons administra- 
rs que celul-cl tent pour 

les autorités d'accueil, . 
on Hé &:six cents personnes 
l'afflux quotidien dés réfugiés. 
D'autre part, elles ont rusé, 
pour des motte de sécurité, 
l'ouverture d'un eecond centre 
de transit. Conséquence : 12 000 
réfugiés seulement — sur 160 000 
— ont pu quitter la Mozembique 
æ ‘+ le scrutin. 

































Des cas de tortures 


Les plus graves abus ont été 
commis per les autorités rhodé- 
siennes chargéss d'accueillir les 
rélugiés rentrant de Zambie. 
Ceux-ci ont-transité par le cen-" 
tre de Gwal Comme tous les 
autres réfugiés, Hs ont rempli 
un questionnaire d'identité. Selon 
des témoignages concordants et 
détaillés, les officiers du Special 
Branch (police secrète) ont tor- 
turé plusieurs d’entre eux. Nous 
avone pu lire à ce sujet le récit 
d'un réfugié — résidant aujour- 
d‘hul en Rhodésle, I! fut conduit, 
à bord d'une Land Rover, dans 
l'une de. maisons du quartier 
européén de Gwal. Les yeux 
bandés, Il subit quatre fols la 
< George Mboro», sobriquet dé- 
signant en Rhodésie la torture 
par chocs électriques sur la 
région génitals. Ses geôllers 
voulalent Îui falre avouer qu'il 
avalt sub} en Zamble un entraï- 
nement militaire, faisant de lui 
un «faux réfugié ». Les policiers 
rhodésiens ont, au total, refoulé 
quatre-vingt-onzc personnes, clas- 
séss le plus souvent arbitraire- 
ment dens Ia catégorie des 
«faux réfugiés ». 

En outre, plusleurs dizaines 
de réfugiés ont été lllégalement 
arrêtés et détenus entre cinq et 
quinze Jours. Quatre d'entre eux 
sont encore en détention 

Le H.CR, alerté per des réfu- 
alés eur placa, a eu connais- 
sance dé neuf cas da tortures. 
HN a demandé Ia libération des 
détenus et l'arrët immédiat des 
mauveis traitements. Le délégué 
du HC.R. & écrit à lord Soames, 
en suggérant que des porsonna- 
Hités indépendantes puissent ren- 
contrer les réfuglés en question 
et vérifier leurs accusations. 
Celles-ci na semblent guère dou- 
teuses. Le HCR aftend .une 
réponse du gouverneur. Pas un 
seul des trente-deux mille réfu- 
giés n'a été trouvé en posss- 
éion d'armes, füt-ce un simple 
couteau Les opérations de 
rapatriement sont Interrompues 
entre le 25 février et je 3 mars 
Le H.C.R. prévoit que, au lende- 
maln du scrutin, elles repren- 
drom à un rythme plus soutenu. 
Lu partis électorale, H est vrai, 
sera jouée. — J.-P. L 





































































diff tuniso 
cutif à l'attaque contre Gafsa, 


devait. en gincipe, pren prendre fin - 
et il 


ce jeudi 28 paraissait 
exclu qu'une position tranchée 
soit adoptée faveur de l'une 
ou l'autre des thèses en présence. 
Un comité de cinq membres, 
formé de l'Irak, de la Syrie, de 
le Jordanie, du Koweït et de 
l'Arabie Saoudite, a été constitué 
pour « éenier de rap her les 
points de vue » et ë 
proj rapport qui devait ire 
soumis à l'approbation du conseil 
On s'attendait généralement à 
un texte très « diplomatique» de 
résaffirmation de principes 
généraux. 
En revanche, l'unanimité 
très 


comme, semble-t-il 


qui ont ose au Piarss 
Babts sont constamment 
eurés dans les eaux interna- 

ne comme s'y trouvent éga- 
lement des bâtiments soviétiques, 
américains, italiens et anglais. 


La maladie de M. outre 


pué 
plan les délibérations de = 
sation pararabe et, ro 





M. Habib Bourguibu Junior, 
Peiller spéctal du président de 
la République tunisienne, s'est 
mercredi à 


J'ai fait 
CE em Re dat, fe Ra 
gratitude lunisien 


nOyENRs 
Caractère logisiii srl 
ent rentré en France U ÿ & déj 
qüinse jours.» 


nouvelles rassurantes, qui ont été 
dirusées par Je organes d'infor- 
mation, étude est grande 
mème si l'on tient à la cacher. 
Pour bien démontrer . la vie 
politique continue de suivre 50n 
os normal et que le se Je sf 
ni suprêmes nains que le sti- 
pule la constitution autge 
vement k les le conseil des l des 
tient se réunion 
dome habituelle ce 
Elle devait être pee an ge 


naire se déroulent à Carthage et 
qui, chaque semaine laissait À 
M. Nouira le soin de conduire les 
délibérations du cabinet, 


Toutefois. la réunion du comité 
central du parti socialiste des- 
tourlen, qui devait se tenir ven- 
dredi et samedi, a été reportée à 
une date ultérieure, 


D semble se confirmer que dans 
l'immédiat aucum changement 
n'interviendra dans la com 
tion du gouvernement et la ést- 
faston d'un premier ministre 

intérimaire ne paralt pas immi- 
zete du DIRE tant que l'on ne 

sera pas fixé de façon définitive 
sur l'état de santé de M. Nouira, 


MICHEL DEURE. 





e LES POSSIBIITÉS 

DE GRAVE AFFRONTEMENT 
QU EXISTAIENT 
AVEC LÀ FRANCE 
ONT DISPARU » 


affirme le président Kadhafi 


Le président Kadhafi a dé- 
cidé de mettre fin à ses attaques 
contre la Frence après les dé- 
clarations faites, mardi 26 fé- 
vrier, par M. Giscard d'Estaing, 
selon Josquelles la France n’était 
pes intervenue fors des évêne- 
ments de Geisa. 


Dans une décleration faite & 
Fagence fbyenns Jana, le colo- 
nel Kadhafi a indiqué que « les 
possibilités de grave affronte 
ment qui exlstalent avec la 
France ont disparu. Îf n'y a plus 
auoune opposition à la visite 
projetée du président français 
dans les peys du Golfe ». 
s'est, en outre, félicité de lap- 
pal du chef de l'Etat français 
pour une Méditerranée « mer 
de paix et de stabilité », fndt 
quant que la Libye « prendra 
l'inhiative » dans ce domaine 


Falsent allusion à létar de 
santé du premier ministre tuni- 
slen, actuellement soigné à Pa- 
ris, le « chef de la révolution 
Hbyenne » a également indiqué 
que l'affrontement de son pays 
avec {6 régime funisien se ter- 
minerait lul aussi « avec {a chute 
de Hedi Nouira, symbole de ce 
régime. à condition qu'i y ait 
un gouvernement composé d'op- 
posants actuels » « Mals a! 
cela ne 59 réallse pas, at} 
conclu, |s crains une escalade 
dans l'affrontement que condul- 
sent les comités révolutionnaires 
Mbyens contre le régime tuni 
sien. » 
















































Le revirememt du colonel 
Kadhafi n°2 pas été commenté 
officlegement Jeudi matin à 
Paris, où Pon estime, semble- 
t-IL que te chef de l'Etat Mbyen 
a saisi des ponr mettre 
un terme à ane tension qui, du 
côté français, na tonjours 6té 
| jugée sans objet, . 

La imaladis de M, Nouira, 
étrangemeut qualifiée de 












satisfaction Le portant à des 
propos concillants envers Paris 
et Tunis, ne semble — pas Lit 
d'aleurs que la 

ML Giscard d'Estaing d'ane pui. 
tion constante sur La Méditer- 










motifs invognés importent moins 
que le résultat. 






français n’a Pas voulu Aggraver 
les conséquences de La mise à 
sac de l’arabassade de France à 
Tripoli. X! a rappelé son ambas- 
sadeur ei an certain nombre de 
éiplomatezs (nombre qu'U n’a 
Jamais précisé) et obtenn 16 
départ de France d’un uombre 
égal de diploroztes libyens, mais 
M. Boisdetais, nouveau direc- 
teur d'afrique än Nord et du 
Levant au Quai d'Orsay, 2 fait 
ane courte tmlssion À Tripolt 
Les wervicss consulaires, com- 
merelaux et culturels français 
sont restés en place Les rels- 
tions ne pourront cependant 
&tre normalisées que lorsque la 
Francs aura obtenu des excuses 
et des réparations pour les 
dégâts causés à Pambassade. 
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Page 4 — LE MONDE — Vendredi 29 février 1980... 
AMÉRIQUES - | — 


Ætats-Unis 























Les forces d'opposition s'associent pour demander 
ri la libération de l'ancien candidat de la gauche 
| à l'élection présidentielle de 1971 


«< Nous sommes un frès FO détenu pour le seuls rotron Qué de 197L Tnçarcéré dane des 
mäülitaire d'honneur. C’est ditions dures, il fut 





M. Kennedy ne s’avoue pas vaincu 
malgré ses défaîtes successives dans les primaires 
(AFP, AP), — avancé l'argument qu'il us “4 
Ward ins largement 





DEUX ANCIENS  DISCIPLES 
DE JIM JONES 
SONT ASSASSINÉS 


Borksiey (Calltomie) fA.F-P.} 
— Deux anciens adeptes du 
Temple du peuple, la secte de 
Jim Jones — qui avait ordonné 
lo suicide collactif de neuf cents 
personnes, en novembre 1978, à 


am 








le 4 sa première 
refuse de s'avocer vainou et pour- défaite dans l'Iowa. 11 avait jnt- 
suit sa difficile cam dans même affirmé que ses victoires 









Pnedar avr per de à à et un 
» ne dur à su: auir 

Pas envoyer à Moscou, pas de Pare dcaré le fender vor de méme” dnoés | Plus hostiles Apte les ous Æarnpebire Pier | Jonestown (Guyane), — ont été 
à vendre. Mais nous avons du parti naflonal Il & ajout : cependant, il fut releché devant | PUUaires du New- # du qu'il a lancé au pré- UY! à 

été, Jen demande pardon aœur « Je ne suis pas un homme de le vide 2, “déclare | Sans lesquelles M. Carter l'a de- sicent . Or, la t | assassinés à leur domicile, 
le plus-beau pays du gauche. Je ne dis pas que ca soit M° Martinez Pourtant, | 320 os FER contre perdu es Sous Etuis de Novrale Berkeley Le 

est te . Je sénateur frères À appris, merc . 
ele, passé, Les est ainsi. J'appar- le 11 janvier 1976, fl était de Même source pollclère. Les borps de 





AI st Jeannla Mills ont été 
découverts criblés de balles. 










meurt sous la torture Alors je Que je suis un dangereux terro- retrouvé «suicidé» per Mars, SOn Leur fille, âgée de quinze ans. 
vous dis : noère société démocra- Tiste international | = le le # te Ia équipe ns : par cette | a été Énen blessée. 
Heue Gomit élé construite sur la HO Comprend. dans ces condi- d était au courant de défaites, et sa caisse | M. et Mme Mills avaient été, 
dès lors &n0ë Le droit de one de urugveyens de toutes ee) gai avaient à Le à lépoque Colombie sr pure sde ER des disciples 

ri en ou! révérend = Jim Jones, avant 
mander quelque chose, de l'exiger %e soient entendus pour partici- des &lections, Le procureur avait ——— sarcrable à M Carter, puisque la î ‘tuir = dus an 197. ls 





avaient depuis créé un centre 
d'aide à toutes les victimes du 
Temple du peuple. 





LA. PRISE D'OTAGES 










pianiste Miguel Angelo Estrella, veste en faveur de uche aruguayenne fut condamné 
C'est bien. Muis nous pensons Féiete cn Ouenas eee Equation années de détention, 











aussi aur autres prisonnie) = _ Liber Seregni eff. peine qu'il purge aujourd'hui dans {Suite de la première page.) Du côté républicain, Ronald 
êiques en UTUQUS, Nous espérons un symbole ae Te autres Res re I a été créé, après une scission, Reagan, fort de son éclatante vic- Selon des rumeurs, [ls tigu- 
que, cetle année, prisonniers politiques de la petite L'emiral Antoine Sanguinetti,| "4" hommes de gauche de | te dans ie New re- | ralent sur une liste noire, et des 
4 Commission des droits de tièmne République des rives du rio de présent à la tribune, que| P gi part aur des bases nouvelles. | 4 commandos » auralent été 
des Nations u la pans au nome de mas c'était « la fierté des me mo pres Merd soir, H & licencié Targa organisés après le sulelde cat 
'affreuz régime uruguay cinq cents, selon les chiffres offi- monde entier qu'i extste, Ictateur, teur campagne, 
ox, On une population notamment ique la générai Blas Rojes Pinilla, qui gou-| Sears, tenu pour ble de jocuf br oneenn Pur eu 
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vema le pays de 1953 à 1957. N6 de 
Ja volonté de lutter contre « la fraude 
électorale », le M. 19 s'est rapide- 
ment structuré -en vue d'une action 
clandestine. {l regroupe des marxistes, 
des chrétiens et des dissidents du 
parti libéral. 

Le M. 18 avait attiré l'attention de 
Façon spectaculaire, Le 1% jan 
vier 1979, en s'emparant de cinq 
cents armes dans un dépôt militaire 
de Bogote Après ce coup de main, 
les forces armées avaient lancé une 
véritable offensive, qui a conduit à 
l'arrestation de plusieurs centaines 
de militants, sympathisants et simples 
suspects. De nombreuses accusations 
de tortures ont ëlé lancés en Colom- 
bie et à l'étranger. Un grand procès 
est en cours, devant un tribunal mil 
taire. Il semble que ce soit pour 
obtenir la libération das inculpés que 
le M. 19 a mené son ataque, le 
27 février, contre l'ambassade doml- 
nicaine. 

Les quatorze ambassadeurs rete- 
nus en otage par les guérilleros sont 
ceux des Etats-Unis, M. Dlego Ascan- 
slo, la nonce apostolique, Mgr An- 
gelo Acervi, ainsi que les représen- 
tants du Brésil, du Mexique, du Ve- 





Un porte-parole de la police a 
indiqué toutefois qu'aucune 
prauve ne permettait, pour le 
moment, d'établir un lien entre 
l'assaseinat du couple et son 
appartenance passés à la secte. 


Mike Prokes, ancien journa- 
| liste et ancien porte-parole de 
la secte, s'était, de son côté, 
sulcidé, en mars demier, Immé- 
diatement après avoir commu- 
niqué au cours d'une conférence 
de presse un document sur 
l'affaire de Jonestown. 
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revanche, M. 
ward Baker, leader de la minorité 
républicaine au Sénat, a affirmé 
que le campagne n'était pes finie 







ainsi exprimé 
27 février, à l'occasion d'une gauche I as nuque presque MieuT d'agir LES LE 
conférence de presse tout à fait 29% des voix, obtenant la majo- ces exilés puissent ss Po Cue 
exceptionnelle. Réunie à l'Assem- rité À Montevideo, Après le coup feur js.» M Jean-Marie Dail- 
ÿ blée nationale sous les auspices du d'Etat militaire du 27 juin 1971, et, raéputé, vice - président du 
secrétariat international des ju- 1l devint, aux yeux de ses pairs, CDS. qui avait «accueillir la 
2 j ristes l'amnistie en Uru- selon l'expression de son avocat, conférence de presse dans l 
euay (1). elle avalt, en effet, pour M° Carlos Martinez Moreno, ceinte de l'Assemblée nationale 


objet 
| tion de l'ol publique sur le été, à a Toit gén et candidat un grand retard, une grande 
dd 1 Liber des jorces "es, » dette à régler à Fépard à de l'Uru- 
depuis cinq ans et qui Arrêté le 9 juillet 1973, main- guy. La solidarité envers ce 
fut, en 1971 le candidat du tenu au secret, !l fut inculpé de Pays n'a sans doute pas été ce 
Frente Amplio (3), la coalition de « non dénonciation d'altentat & qu'elle devait être, peut-être 
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A LA COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME DE L'ONU 


L'UR.S.S. vient au secours de l'Argentine 
pour empêcher le débat sur les disparitions 


De notre correspondante 


Genève. — L'opposition de de délinguanre j n'est pas 
l’Union soviétique à tout examen Jocre à finir », que des person- 
de la situation en Argentine au nes disparaissaient parfois pour 
sein de la commission des droits des ralsons personnelles et que 
du 15 2 fe TS nn à la ble de à rire rés ne 

d à er ». ne 
Man Rester. de 7NL Fauris 













M. Ferreira Ald: 

compétition présidentielle. tions de 1971, reçu la visite de Se référant à une conversation, 
« Seregni a été.mon adversaire. quatre terroristes. En 1974, un même jour, avec M. Jean Fran- 

Pas mon ennemi Mais nous nous Donveau chef d'eccusation fut Cois-Poncet, ministre des affai- 
















avaient « été données à nos am-| nezuels, de la Sulsse, de l'Autriche. | se L'ordre du jour 

ue région pour | d'israël, du Costa-Rica, de l'Uruguey.| de la a en ES DT ne TS dE 
Ne Su; té née | de l'Egypte, du Guatemala, d'Haïti, et le le iniernationale est impérative en 
aux droits de l'homme et à l'ac-| l'hôte, embassadeur de la République} 4 février à Genève, ne prévoit disparitions conjfi de 
des réfugiés ». M. Dominicaine, M. Diogenes Mayol. Les| d'ailleurs de ce re sûre, si de telles dispari- 
É a La père de la! chargés d'affaires du Paragusy et de poiné précis. . hons se aient grec l'as ge 
‘ance peut- ExEmMm- silence toure officiel même com: 8 

fre en ce domaine. Mais Hg PoUvie sont également soquestrés, | es Le es de la répres- autorités publiques », dit Il 





ainsi que des personnalités colom- 
biennes. Le représentant de la 
France, M. Augustin Alline, n'a évité 


sion en tine_ vient = 
Sant d'être ompue conformément see, ef de sara papers un de 
Assemblée. Srujet de” éeciution 


décision r . 
générale des Nations unies, «la pros de eciion fée femme 





& sans aucun douie une évolution 


Les gouverneurs seront à nouveau élus PRE Miquel avocat des familles 













au s re t de Français ou fre de le sort da ses cn que parce es 

1 uffrag direc nlers en Argentine, et membre de| qu'il était en retard à la réception. | guestio personnes portées de ui 
e la commission des droits Les gardes du corps de l'ambas- manquantes ou disparues» est Texp en TE cé PEctÉrcher 
De not dant l'homme de l'U.D.F., 2 indiqué, de sadeur américain ont voulu protéger | VENUE ordre du jour, ei ce eouprès des Re et des 
otre correspon son ce qu'il avait bien eu M Digo Ascensio, at ont tiré, indl-| MiQho eue Poor utens Jümilles concernés, jouie injor- 
Rio-de-Janelro. — Les élections institutionnel numéro 2» qui dis- | de la Ré LU T'avais déclaré | auent les agences de presse. Un gué-| G'entrer sans précaution orataire paton eu Su ee rca to 
directes des LHonverneurs d'Etats solvait les trelze partis existants, | la veille ä la télévision, que le| rillero a été tué. Plusieurs policiers! dans le vif du sujet Elles Y rendre, en consultation avec Les 
blies au Brésil et à décréter ensuite la désigna- | dernier Français détenu en Uru-| ont été blessés. La police et les| furent encouragées par M. Van gouvernements concernés, les me- 







forces armées ont isolé l'édifice dipio-| Boven, directeur la division gures a; pour la mise en 


matique, qui sa trouve en faces du œuvre (….) toute résolution 


quinze ans Apres avoir été sup- tion indirecte des ORNE guay, M. Jean-Charles Serralta, 
serait prochainement élargi étalé 
campus de l'univers. Celle est} qui précise que le problème été des Nafons unies relatives aur 


L primées. Tous Le Sénateurs Depuis le retour à dt ï 
seront, eux aussi, À nouveau élus ème d'éleckion directe avait "4 Un avocat uruguayen, M Ed- 
LA au suffrage direct, ef La loi inter- plusieurs fois promis par gardo de Carvalho, enfin, indiqua 












cbrilant» et que port des personnes porlées manquantes Ou 
| disant la propagande électorale à Tégime, mals jamais mis ms Y ë :‘ndices »| fermée depuls quelques Jours à la! Givers organismes de défense des Fisparues 
ee la radio et à la télévision va être tique. Da nee a is « tés| suite d'incidents. Mais des tireurs| drofts de l'homme, ainsi que 2e résen 
: revue. Ce sont là les dispositions Paradoxalement, l'envoi au| de gauche et d'ext: gauche, | Isolès ont fait feu sur les forces de| l'enquête menéa per l'Organi- , Ce rue devait être P té, 
les plus intes de l'amende- Congrès, par le ésident Figuel- | jusque-1à emprisonnées sans pro-| l'ordre. Les rebelles devaient tenir] sation des Etats américains, indi- eo 27 férier, ce ga Re 
ment none enroré le redo, , d'un am : t à CH cès, pourraient être jugées en| une conférence de presse ce jeudi.| quaient que des vies pouvaient RE euitss cafe 1e dÉégetlo e 
mercredi février au Congrès vise en fait. à en retarder le| mars à Montevideo. Parmi Le secrétaire général des Nations ten ee Te ue élque qui, par le biais une 





unies, M. Kurt Waldheim a condarmé 
énerglquement cette nouvelle prise 
d'otages, qui survient après un cer- 
tain nombre d'actions similaires, ces 
derniers mois, en Amérique centrale. 


elles, 

le président Figuelredo. Après vote Les parlementaires devaient, | figureraient notamment M Raul 
Famniatie, adoptée en août der- en effet, Se prononcer le 25 mars | Sendic et DIuseurse anciens 
nier, et 18 réforme du système des sur on projet d’un député du| leaders du mouvement de gué- 
partis, votée en novembre, il parti gouvernemental, M Edison | rilla urbaine Tupamaro, ainsi que 
s'agit de la troisième étape du Lobnao, prévoyant lui ausel l'élec- | 11. Massera, célèbre mathémati- 
projet de démocratisation Es en tlon directe des gouyerseurs. Le] cien et dirigeant du parti 

communiste. Il 


'ONT a- motion d'orüre, 

ee en A ennnns de Canne nement, Son ll D pes avait d'en 
me uende da ment Eee Le Prési 

en Ouganda, n'a t £gence.… Le présldent Wie dans 
pas mé l'Argentine, La Talson. 

Commission internationale des Cependant, De a eat es tion 














œuvre par l'acimel chef de l'Etat. praetrien + pe 1 Fr a cependant} Le S1 janvier, treme-neuf personnes jen ja ini vi t la 

nouveau (rain mesures imé il Ÿ dl éri b 7 " uristes, Ligae ternatonale drrHa vemen: 

ne devrait toutefois être voté D Loabo, qu'il usealé apré | Piéfomnaan nee eue ere | de lansesade esegnole au que | des droïts de l'homme, Pax Rome- &rsentine. De très fortes pressions 
qu'en 1981, vu l'accumulation des Mmalurées : selon lui, le lancement — de Montevideo a toujours. na et œcuménique des Ss'exercèrent, toute la de la 
dossiers sur le bureau du Congrès, dès maintenent de candidatures passé, organisé de tels temala, occupée par des paysans! mises” et plusieurs gouverne part de l'Argentine et de 
qui reprend ses travaux aux gouvernements des Etats pr à des fins politiques. Plu-| PUIS prise d'assaut per les forces! ments, sont t intervenus l'URSS, sur les Etats non ali- 
= mars rime Deus diviserait les partis actuellement | Sieurs orateurs ont, en effet, ra de l'ordre. Les autorités de Bogote| énergiquemen gnés, Hoolu où qu'ils s'opposent à Ia 
dispositions adop! en avri] 1877 en formation, et les empécheraït | belë qne les militaires sont Cr: 1 ont donné l'assurance à Washington Le chef de: de hi délégation argen- ou tentent de l'édul- 

le président Gelsel après une de se consolider. Jement lancés dans une campagne | qu'aucune action violente ne sera tine, M. Ros, que les dis. Corer. 
du ès. Afin de contrer l'amendement | de 7 menée pour réduire les rebelles. Un Ébons résultaient < dune espèce ISABELLE VICHNIAC. 
Congr: « séduction » de l po 





comité de négociation a été formé, 
evec l'ambassadeur des Etats-Unis 
et le nonce Les assalllants ont 
accepté la médiation d'un ancien 
ministre des affaires étrangères co- 
fomblen, M. Alfredo Vasquez, une 
peraanalne: qui sea à pr Un piano ou une calculatrice ? 
reprises contre les m les 8 h 
sommaires utilisées par les forces .… les deux à la fois. 


ee me fee er | OCT 
en musique. 


Y s'agissait airs pour le gouver- de M Lobao, le gouvernement ublique internetionale (4). 
nement d'empêcher l'opposition avait d'abord paru vouloir sdop-| P On rétéres qui doit Loir leu 
d'obtenir la majorité à la Chambre ter une attitude intransigeanie,| en Püranes à la fin de cette 
Haute lors des élections législa- en la rejetant, profitant de année pour faire approuver une 
tives de 1978, Le général Gelsel majorité dans les deux Chembres.| nouvelle Constitution, dont on ne 
na alors décidé qu'un tiers des Mais l'avantage dont dispose le| sit encore rien. En 1681 
asient dorénavent nouveau paréi pouvernemental devraient avoir deu des 
Sete manière indirecte, P.D.S. (partl di que et| « élections », au cours desquelles 
Rue virtuellement choisis socle!) est maintenant des plus|"{; ÿ aurait un seul candidat, pré- 
par le gouvernement. Il avait par précaires, et !l n'était pas exclu! té en commun par les deux 
sieurs étendu aux dégisieives que plusieurs perlementaires de} Dirt traditionnels, national et 
ue Jo 4 antérieure interdisant, Értetions du contre les ns-| Colorado, avec l'ayal des forces 
lors lecl municipales, gouvernement. en si 
ones JR Ceinf-ci a donc jugé que la seule| armées — J.-P.C. 

















a télévision, empêchant ainsi manière sûre d'obtenir le rejet de (1) SIJAU, 33, rue Godot-de- 
Fopposi fon: -de Sreoser un reprendre à 80 Tente en lélare LUE front, diet gemprensit El_ Salvador Salvador sn RE calendrier 
e la plus importante Bissant. Cr le PE, OCrBtE- IRIGEANTS D'OR ntavec 

anoke cette sis per le prèsir À court terrne, le régime a re-| Chrétiens ef der fractlone dlssidentes G tous calculs. 
dent Fr Pienenedo et le retour à pris l'initiative politique, privant| des des Pare été Galcut du temps. 
l'élection directe des leurs. nouveau l'opposition de l'une} ‘‘{3) L'autre sst le parti colorado érés devant les 
Bien que disposant, la pra- de ses principales dications. | plus conservateur, st qui a rem- 
dique. d'un pouvoir et t à 1991 le vote d'une] porté les élections . Erâce aux 

vu le oentralisme du sys- matii délicate. I1 a ce P aques de le, lo éectone, 


con, et les chefs des Ligues 
populaires du 28 Aevrer 
28) Carlos 





brésillen, les gou- assumé le risque de perdre, lors] portant résidence 
verneurs Sont, en fait les vére de Pinot 18 le condo Jr Prat, cu grrnt qunsie 





tables détenteurs du pouvoir Velneurs, de 1973. (LP-28) Argueta É 

local Dans d'Etats ausal importants que Rio- Perez, sénateur commu- ulllermo ñ 

Done RS SS deJaneiro, Seo-Peulo @é Rlo-| it, ous monté la” Photo ; Cannes ds DUO PRET TT 
mr rôle déciatf Grande-do-Sul. 1 pent cependant | copie d'une circulaire émanant du è OL ACER [D 
none LE feement des espérer que les divisions de l'o] «lycée militaire numéro 53, gignée mi pagnées de PTE ne "re 
En 1965, c'est d'ailleurs Fékesion position, aprés la réforme du du colonel Rodole Quintans ne | ges Æ . Modéles scientifiques 
x taire dans FA Rats die de force élertoiale À "nduiont à | over au ancrétalee Mina den its 
Gusvabara CRiode-Jencire) et l'apparition d'autres lormetièns Matos, tes WC Valänerm,, der 1 ALAN CR ELLE ERETOTETUTÉE 
aident Castello RD “OUVEMINS, OL AUS € cou- patiqnale, Un modéje 061 sdieint. NES NOTE 
sous la pression des secteurs  trôlée », a 

He ds fus smmées eme THIERRY MALINIAK, | SES Le Re mare FEMEE, 


























Miami — De petits klosques à 
Trair libre — toits en pente sup- 
par quatre poleaux, — $er- 

rés les uns contre les aubres, 2bri- 
tent au coin de Le £* Buse ct de In 
15° Avenue des tables carrées 
entourées de bancs. Ce parc 
de poche est le temple du 
domino. La concentration des 
joueurs et des spectateurs qu'Us 


attirent n'empéchent pas les com-. 


mentaires d'aller bon train Le 
«parc» général Antonio-Maceo 
(1845-1896) — un nom qu'on cher- 
cherait en vain dans les annales 
militaires des Etats-Unis — est 
au cœur de « Little Havans », 


temps, les réfugiés cubains se sont 
logés. Seul détail qui rappelle les 
« Estados Unidos » : la plaque 
de bronze qui indique que « le 
aulsition et l'aménagement 

ce lieu d'innocents loisirs ‘ont 
coûté 118 000 dollars. 

Tout à côté, un minuscule dé- 
bit où l'on sert un café cubain 
noir sue et fortement sucré. 
Des boîtes de cigares — tout, sauf 
les authentiques hbavanes, 1ou- 
jours interdits de séjour par le 
blocus — emplissent l'étroit éta- 
lage Un peu plus loin, sur le 
même trottoir, la devanture d'une 
pâtisserie 


sont que pièces montées à pie 
sieurs étages, d'une blancheur de 
ce pages ni miniatures endimans 
chés trônent au-dessus d'amours 
et de cygnes en SuCIe. 

Là s'arrête le pitoresque, car 
rien n'est moins folklori que, que 
la présence cubaine à Miami. 
présence, nique où En à 

en son genre, 
peu prés ignorée du reste des 
États-Unis, qui projettent sur la 














mie en 1980. 


292 pages - 235 articles 


8 paries 
= LES ENTREPRIS 





- LES HOMMES 
- L'INDEX alphabétique 





Du samedi 16 février au samedi I" mars 


QUINZAINE DE LA 
MESURE INDUSTRIELLE 


Costume 2 pièces 
‘ à partir de 1080F 


MADELIOSfà 


PLACE DE LA MADELEINE PARIS 
Pour ceux qui savent choisir 


ES 
16 secteurs étudiés en 135 articles; 
les 100 personnalités de l'année; 
des 1500 entreprises citées. 


votre marchand de journaux 





implantés sur leur terre d'asile, 
qu'ils onf, eux, insulaires échoués 
sur le continent, ouvert au grand 
Losfonser eus F D margin 0 où 
st 

Dre le, à ttéralement éolo= 


Que ce soit dens les caravan- 
sérails inéernstioneux, dans les 
magasins, dans la rue, on n'en- 
tend paëler, € LA à haute voix, 
qu'espagnol enseignes, 

inscriptions sont en anglais et en 


avec quelle condescendance d'ho- 
norables duègnes, à ia table voi- 
eine de la nôtre, toisaient ce ma- 
tin-là le garçon de restaurant 
incapable exception cho 
quante! — de prendre 

commande en espagnol Bartout 


Une minorité 
Les débuts de l'émigration 
cubaise ont pourtant connu des 
temps difficiles. Les nouveaux 
arrivants ne savaient pas l’an- 
glais, n'avaient pas le leurs 
diplômes leurs Compétences 
n'étaient reconnus ou pes 
Htilisablés . Th Ts ne pensaient 
que leur exil durerait longtemps, 
Mais is se mirent courageuse- 
ment au travail dans des emplois 
de fortune ns firent peu à peu 
leur place dans leur milieu d’ac- 
cueï. Cette insertion fut grande- 
Ibis qu Cned qu éme per 1 
lu Con ému par 
sort des évadés de « l'ile rouge », 
en fit une catégorie privilégiée. 
Certaines dispositions législatives 
visaient À inciter Jeurs bénéficiai- 


-res à se répartir à travers les cin 


quante Etats de l'Union. Peine 


L groupés . 
se regroupérent à Miami et aux 
environs, face à leur terre natale. 


Aujourd'hui, vingt ans après le 
succès de la révolution cubaine, 
ils n’en ont pas-moins remonté Je 
handicap de leur transplantation. 












Revivez l'essentiel de 1979 
pour aller de l'avant en 1980. 


LE NOUVEL ÉCONOMISTE publie pour 
la première fois un dossier de référence 
regroupant une sélection d'articles clés 
parus en 1979 dans l'édition hebdoma- 
daire sur les entreprises et les hommes 
dont le rôle sera primordial paur l'écono- 












LES ENTREPRISES DE L'ANNEE 


En vente chez 























ailleurs qu'à Miami, les e Hispani- 
ques » sont désignés d'un diminu- 
tif protecteur, « Chicanos » on 


résidents 
Jes «Anglos», 
qui n'ont qu’à bien se tenir 
Se 1e font duilleuss d'assez Donne 
grâce, conscients pour la PIRpRé 
de ce que leur rapporte de posii 
le nouveau rapport de foros n cs 
mérigue. « Je mels mes enfants 
dans une école fréquentée por les 
Cubains, nous disait un confrère, 






















sont-ils en train des « 

niser » ? Sauf en politique, ils 
ont parfaitement Compris les 
règles du jeu de la société améri- 
caine et s'y plient avec aisance 
Venant de la « classe moyenne » 












45F. 


de le Cube, Lu u trouvent malgré 
de connaissance 


ceins : ils n'ont pes à faire un 
effort pour Se hisser au 
niveau culturel et professionnel 
Dr anourel entourage. Mais 
ils gardent leur propre univers. 
a Ici, nous dit l'un d'eux, un 
Cubaïin peut faire toute so car- 
, de simple gruite-papier à 


ju 


. 
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AMÉRIQUES 
CUBAINS AVEC ET SANS CUBA 


[. — Ciudad de Miami 


De notre envoyé spécial ALAIN CLÉMENT 


ne sans sortir dela 
s Autre exem- 
me de cette dualité vécus en toute 
caen nombreux x SON Je 
prennent la natio- 
naïtté américaine, mais Üs ont 
obtenu de passer dans Ja langue 
de leurs ancètres le rituel « exa- 
men de passage » concernant la 
Constitution Jaquelle ils doi- 
vent, jorer Tidèllté. Dans plus de 
80 des foyers, l'espagnol reste 
la langue des rapports familiaux, 
L'anglais demeure cependant celle 
dans laquelle est obligatoirement 
dispensé l'enseignement, ce qui 
donne toute une génération de 
cubano-américains parfaitement 
bilingues. 


Un carrefour paneméricain 


Le choix entre les deux cultu- 
res ces 


trois ceni 
Jois rien à l'échelle des Etats- 
Unis, — et somnolente. 


cale aux Latino-Américains qui se 
rendaient à New-York are 
d’hui, nous sommes la PIQTUE  Gises 
tournente ce échanges fn 

et le terminus pour 
beaucoup de visileurs qui trou- 


a 


. vent chez nous ce qu'ils allaient 


chercher aîlleurs. » On estime à 


ter » (centre de commerce et 
d'exposition) aux dimensions de 
l'horizon qui s'est LL à la vile 
durant les années 7! 


Les Cubains ont Ne ua rôle 
capital dans cette expansion. Tout 
d'abord en assurant la prédomi- 
nance de l'espagnol Un récent 
rapport commandé par le Mason 
Blanche à une commission d'es- 
peris que le recul de 
l'étude des langues étrangères aux 
Etats-Unis nuit au développement 
du commerce extérieur. Rien de 
tel à Miami et dans les centres 
d'embarquement avoisinants. par 
où ont transité en 1978 près Pre 
5ÿ mil milliards de dollars de marchane 

exportées : par mins 
interposés, PF « hispanidad » est 
chez elle. Certes, la majorité des 
hommes ‘d'affaires latino-améri- 
cains parlent l'anglais, à un de- 
gré ou à un autre, mais ils appré- 
cient un milleu où tls peuvent 
c'expliquer et se détendre dans 
leur langue maternelle, De plus, 


‘les Cubaïns ne se contentent pas 


de le « fond sonore »; 
ils ont de réelles qualités nr 
médiaires. Pour un économiste b- 

cal, ce sont « les Phéniciens des 
Caraïbes », les spécialistes des 
PME. et du contact direct, qui 

mrent ent de clan cn don 


transactions qui, conduites par 
SrnEe De SERRE Que ieronn- 


A est vrai que l’entregent et 1s 
chaleur humaine des relations 





mastondontes de Miami-Beach, 
le pègre fleurissail Elle ne s'est 
pas fanée, Le trafic des stupé- 
fiants d'orisine eud-américaine 
fait vivre « tout un petit monde » 
interiope À Ina détente facile. 
L'énorme consommation qu'en 
font les Etats-Unis rend de plus 
ea plus lucratfves les connetions 
intermaëricaines, que la police 
est incapable de démanteler, tant 
leur est” diffus. D'autre 
part, Miami et la Floride sont 
devenus, comrmue l'A rapoorté der- 
niëérement une enquête du Wal! 
Street Journal, le paradis des ca- 
pitaux mal acquis des régimes 
autoritaires, qui ÊFA « recyclent » 
dans l'immobilier. Terrains et ap- 

partements en condominium s'ar- 
Fachent à n'hmporte quel prix, ce 
qui stimule le bätiment luxe 
aux dépens des logements abor- 
dables au plus grand nombre. de 
plus en plus rares et chers Pour 
le « Cubain moyen », l'avenir 
n'est pas sans problème. 


Reste la perspective grandiose 
de ce « marché de 175 milliards 
de dollars » que représente, se- 
lon une brochure de li chambre 
de commerce du eGrand Mia- 
mi », le potentiel des échanges 
licites avec une Amérique latine 
qui se modernise et se tourne 
vers Son partenaire géographique 
naturel C'est bien dans cet es- 
prit d'anticipation qu'une ving- 
taine de grandes banques de 18 
côte atlantique ont ouvert à 

un « comptoir internatio- 
nal » {Edge Act branches) (1). 
Miami entend s’imposer à la char. 
nière des trois Amériques, en 
comptant celle des îles. Tout cela 
ne s'est pas fait en un jour et 
Fe pas grand-chose à voir avec 


fameuse « éthique protes-" 


tante ». Que serait Miami sans 
ses Cubains et où seraient ceux-ci 
si M Fidel Castro ne leur avait 


rendu la vie im ble ? « Merci, 
pasai « À, 


er Castro!» Plaisanterle 
éculée à Miami, mais qui n'est 
pas sans écho à La Havane 


{) La lot americaine interdit aux 
banques d'avoir des succursales hors 
de l'Etat où se trouve- leur siège 
social. L' « Edge Act > introdait une 
dérogation à cette règle pour les 
transactions relevant du commerce 
extérieur, 


Prochain ariicle : 


DE LA CONFRONTATION 
À LA CONCILIATION 












s 
se 
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LA SITUATION EN AFGHANISTAN ET SES PROLONGEMENTS 


La communauté chiite serait la principale victime 
d'une nouvelle vague de répression 


La plupart des commerçants 

avalent ronvert portes mer- 
-credi 27 février à Kaboul, et les 
fonctionnaires avaient repris le 
travail. La tension n'a cependant 
Eee mue rne 
protègent ur 
Anbetes te et l'université, Radio- 
parents atin qu'ils Viennent chère 
qu en! = 

cher leurs ae 


Ces enfants, ont certains n'au- 
ralent pas plus de ‘boit ans ont 
été, on Le « pe en 
tionnaire FERA 


Toutetols, des. lararmal 


; = 
provenance de Kaboul publiées 
au Pakistan, font état d'arresta- 


tions ie d'exécutions, en partieu- 
ker jÉtgnitaires chlites de 
Féthnte Les chefs reli- 
gieux exéeutés à auraient été arrê- 
tés lors des manifestations de 
vendredi & Kaboul Selon des e 
belles installés au Pakistan, les 
victimes de l'actuelle vague -de 
répression se compteraient par 
gentaines. Parmi ces victimes 
un - universitaire Lsla- 
mique, aulans Zabibuliah. 
La situation est particullèré- 
ment tendue à Jalalabad, non 
loin de la frontière pakistanaice. 


.Cette ville, pratiquement encer- 


clée par les maquisards musul- 
mans. est, selon des ue dipio- 
matiques, « au: bord de l'explo- 


sion ». Des coups de feu sont 


entendus toutes les nuits; des : 


hélicoptères soviétiques 0 ont atta- 
qué à deux reprises des villages 


de la périphérie de J'agglomeéra- | 


tion. 


Mardi, Radlo-Kahoul à accusé 
« les ennemis de la révolution » 


‘Atelier de poterie 


#LE CRU ET LE CUIT à» 


accueille en groupa 
les amoteurs de 3 à 83 ans 


$, RUE LACEPEDE, PARJS-5e 
Télèphon. (le soir): 2707-85-64 





. Des organi 
tions, autrefois rivales, auralent 





Moscou. —— Après une conver- 
sation de deux heures, le mercredi 
2T février. avec M Leonid Brej- 
nev. M Armand Hammer, pré- 
sident de la firme américame 
Occidental Petroleum L1). et Re 
terlocuteur favori co pre 
cru comprendre que « 
ties » demandées par les or 
tiques pour accepter une neutra- 
sation de l'Afghanistan 
n'avaient pas un re Abs0- 
lument contraignant. An cours 
d'une conférence de presse 
commencé à coordonner leurs | M Hammer a déclaré que 
opérations militaires contre l'oc-| M Brejnev comprenait fort bien 
cupant, — (AFP, AP. Reuler.| que M Certer ne puisse pas 
UPIJ contrôler tous les éléments en 


de pipe: les maquis qui sub- 
viennent Vesoins Ces 
diens », FLE a séruire les 
-publicé et ét d'incendier les ren 
de denrées alimentaires » et de | 
« couper les routes ». 

Peshawar, au Pakistan. les 
dfigeats des différents mouve- 
ments de résistance poursuivent 


UN TRACT DISTRIBUÉ A KABOUL 


<Nous nous baïtrons avec les armes 
de la foi > 


Nous avons reçu un des tracts distribués la semaine der- 
nière à Kaboul pour appeler la population à la résistance à 
l'occupation soviétique. En voici le texte : 

« Au nom de Dieu, ; 

» N'accepiez pes les ordres des katirs (infidèles), faites 
le grande Jlhad (guerre sainte) contre eux (Coran, sourate 752). 

* To! aussi, comme le dit le Coran et la religion, ne 
tincline jamais devant les Kafirs, fals la Jihad et révolte-toT 
contre eux. Le peuple musulman at les moudjahid' (résistants) 
d'Afghanistan, par ce cri sublime de.« Dieu est le plus grand », 
abatffront leur poing de ter sur la tête sans cervelle du gouver- 
nement kallr et communiste, 

» Vous, musulmans moud/ahiddin, rappelez-vous toujours 
que nos armes sont les armes de la fol. Ces armes sont les plus 
fortes et les plus aficaces de !a terre. M8me les armes les plus 
modernes ne pourront résister aux nôtres. C'est pourquoi, si 
nous résistons au gouvernement kafir communiste de limpé- 
rlalisme soviétique, nous remporierons la victoire et sa 
défaite sera écrasante. 

‘* Notre slogan doit toujours &tre le suivant : 

» Russe, tu te bats avec tes armes. 

* Nous, nous nous battons avec les armes da la fol, 

» La seule vole du bonheur, c'est la foi dans la Jihad et 
le martyre ! » 

En bas du tract, à côté du cachet du mouvement Hesbl 
Allah Musulman Afghanistan, est écrit à la main : “ Tous 
ensemble, vendredi soir 22 février à 8 heures, les cris enflam- 
més d'« Allah Akhbar ! » doivent s'élever et devront continuer 
tous, les soirs. » 


Prenez de fassurance. 


De notre correspondant 


Afghanistan et. qu'il devait «aser 
de son infiuente ». M Bvejnev & 


4 at se dvi, « Le pro- 
poursuivi, que 


tte résoiu si 
Le 1 téta F' Tgrauistan) PAS uooHene 
ï 
qu'ils useront de leur influence 


r. faire en sorte cesse 
érence 


. Ping extérieure dans les -nistan 
ajjaires de ce payss. . 
Les « gatanties » attendues de : 


- bled du mur en leur faisant por- 


M. Carter comprendralent no- 
tamment l'assurance que les 
Uvraisons d'armes au Pakistan 
seraient faites uniquement à des 
outé avoir suggéré que 

Etats-Unis et l'URSS, commen- 
cent « immédiatement » des 
conversations au niveau des mi- 
nistres des ee 

pour résoudre la crise actuelle. 
ML Brejnev a répondu que c'était 
une bonne idée — a ajouté l'in- 
umriel;—:et en a pris bonne 


aucune allusion à de tels propos. 


Pour tenter de sortir de l'im- 
pase diplomatique et militaire 
dans laquelle Îs sont engagés, 
les Soviétiques ont le choix entre 
deux solutions : chercher une 
porte de sortle ou rétablir la 
Situation avant de négocier. Ils 
peuvent aussi essager de mener 
les deux politiques en même 
temps. C'est l'hyporhèse que sug- 


et les « petites phrases » soulèvent 
plus de Questions qu'elles n'ap- 
portent de réponse. 

Le ton utilisé par Moscou est 
tout cas nouveau Il suffit 
pour s'en convaincre de comparer 
l'intervention télévisée de M Za- 
miatine, chef de la section -d'in- 
formation internationale du comi- 
té central et porte-parole de 
M. Brefnev dans les grandes 
occasions (qui date de quelques 
semaines), et l'article du même 
M Zamiatine publié, mercredi, 
par la Literatournaya Gazeta 
Entre ses deux prestations, M Za- 


ER mo 
san: méprisan: a ues 
vis-à-vis du pr 


Les deux fers au feu de Moscou 


M nev inclut-R TÜRSS. 
dard à parle des « voisins » de 
l'Afghanistan ? A quelles condi- 
tlons les troupes soviétiques pour 


dent Carter, même el malntient | fon want : € LI suj- 
ses PE contre la politique ere résident des Fr Unis 
ami Le. 


ter la responsabilité de Le pour- 
se des opérations. Mais L n'est 


& : pas question pour eux de remettre 


en cause le régime guise ont im- 
Zamia- 


clair sur œæ point. 
Un des objectifs principaux de 
Moon est donc de maintentr 
M. Karmial (ou son équipe) au 


.pouvoir et de consolider sa à pos 
devrait 


flon, tâche qui 
prendre plusieurs mois ans le la 
meilleure des hypo Car 


Tout en proposant le retrait de 
ses troupes contre des garanties 
ML Brejnev a d'ailleurs laissé 
entendre qu'il ne croyait pas 
beaucoup à cette perspective. 1 à 
en effet tenu le raisonnement 
suivant : l'aide militaire soviéti- 
que est rendue nécessaire par 
l'ingérence extérieure. Elle cessera 
dès que ses causes AUTONÉ disparu, 
Fu pour 1 le Fit Or jo 

pour É 
d'un retrait (soviétique). J1s pour- 
suivent et intensijient leur ingé- 
rence en Afghanistan ». 

Les Sovlétiques veulent en voir 
une nouvelle preuve dans les 
récentes émeutes de Kaboul aux- 
quelles la presse à donné une 
étonnante publicité en en rejetant 
la responsabilité sur des « proro- 
cateurs el agents subuersijs » et 
en s’en prenant, dans des termes 
extrémement virulents, au 
pakistanais du général Zia 

Quelles garanties souhaite 
l'Union soviétique? Par qui 
devralent—lles 6bre données ? 





de démaniele les buses de MeTCe- 
naires, en un mot de mettre Jin 


. à toutes les po dingérence 


27 décembre 

sence militaire EE en 

Afghanistan était déjà trés impor- 

tante, ou à celle existant avant 

la révolution d'avril 1978? Autant 

de questlons qui, pour l'instant, 
saus réponse, 

Une putre petite phrase ‘du 
discours électoral de ML Breinev 
& retenu l'attention : « 4 Wash- 
ingion, OR ü! 
nécessité d' 


DANIEL VERNET. 


{1} Occidental Petroleum n slgnû 
en 1979 avec l'Union soviétique un 
contrat portent sur l'achat de 
450 000 tonnes d'ammonloc ca 
échange de 1 mitlion de tonnes 
d'acide phosphorique. Cecte affairu 
complétait un contrat siguë précé- 
demment et portant sur la Ivrnison 
de 900000 tonnes d'ammoulise, 
M. Hammer est veou À Moscou pour 
tenter de convaincre BL BreJncs de 
ne pas s'apposer à la vente d'ammo- 
alac à in suite do l'interdiction 
faite par le préaldeut Cartur de ven- 
dre des phosphntes aux peau 
Occidental Petroleum est prét à 
payer en espèces l'ammonluc acheté 
à l'U.R. 8.5. 
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PROCHE-ORIENT 








Fran 


La commission d'enquête de l'ONU ne publieraït son rapport 
que si la libération des otages était assurée 


. t et 
Les cinq membres de la commission comme le souhaitent M. Kurt Waldheim comuis par leur gouvernement avant 

d'enquête Le l'ONU devaient se rendre, et le président Carter — on destinée à après la chute du régime du ame 
ce jeudi 28 février, à l'ambassade amé- Illir les témoi) des tifs. Le L Comme l'indique n correspons 
ricaine pour y rencontrer les diplomates Tour es enages cap à New-York, la commission d'enquête ne 
qui y sont détenus en otages, On ignoraît, Conseil de la révolution estime que les publiera sans doute son rapport que 
en fin de matinée, si cette rencontre “plomates américains détenus pourraient lorsque la libération des otages sera 
devait être d'ordre -< humanitaire » — éclairer la commission sur les «crimes » assurée. 


New. = commiss; l'opinion suit ses dirigeants dans 
envi ses les Rata re De notre correspondante conte vole. js, none dec 
échec : toraie, combien temps encore 
L'impallence à Be ane e Cet accord reste, à bien des Américains jouent eus! la carte M Carter pourra-t-1l bénéficier 
grandit, comme on à pu le cons- éEards, flou. et son interprétation de le patience avec Téhéran. Sans je cette mansuétude ? 
tater lors de la campagne pour fait. à l'évidence, l'objet de vues doute parce qu'ils n'en Ont pas NICOLE BERNHEIM. 
les élections primaires du New- (ivergentes des trois parties vraiment d'autre. Pour l'instant, 
ÆHempsbire. Mercredl 21 février, Cause : Téhéran. Washington et 
le Wal Street Journal à publié ls Fations munies. On LT ce- 
un trés sévère éditorial] intitulé: PEndent à DS CR Red ane *A La Haye 
« Born Yesterday » (né d'hieri et les frais points accor ont D 
qui pouvait, au choix, s'appliquer Indissociables, et on va jusqu 


DIPLOMATIQUES 


Les efforts se multiplient 


Pour trouver une issue à la crise 


Le porte-parole du Forei, sécurité de cette région selon ses 
Office à déclaré, mercredi 57 fé- possibilités, annonce le commu- 
vrier. que l8 Grande-Bretagne et niqué qui souligne que le renfor- 
ses alliés se consultent en vue de cement des forces des trois pays 
proposer à l'URSS, a très pro- dans l'océan Indien est destiné à 
Chainement x un règlement de « décourager lout nouvel aventu- 
l'affaire afghane. Cette proposi- Tismne suviélique ». 
tion ginspirera de la déclaration Au Pakisten, M. Stirn, qui était 








a 
neutre, Selon le quotidien de mercredi un camp de réfugiés 
Londres Evening Neics, l'URSS. afghans ; {1 a annoncé que l'envoi 
aurait envoyé un message à ce É 
sujet au gouvernement ‘briten- la France serait au moins doublé, 
nique, mais le Foreign Office ne Le secrétaire d'Etat français aux 
l'a pas confirmé. affaires étrangères, qui a été reçu 

En fait, les experts des Neuf se par le président Zia, à déclaré 

& ce jeudi à Rome, le que les vues des deux pays sur le 

comité des directeurs politiques problème afghan coïncldaient 
se à son tour le 10 mars largement, les seules divergences 
(sens doute à Rome) et les «peu substantielles » étant que la 





3 = affirmer que la <ommission ne É LAËL 0. 
ministres des affaires él ce croit que les pressions in paLprésident Carter, à M W8M  Dubliera pas so rapport — Ù ne LES NÉGOCIATIONS ISRAELO-EGYPTIENNES 
au milieu du mois (sans doute à ternationales peuvent convaincre quotidien new-yorkais, les res- Semble même pas évident qu'elle SUR L'AUTONOMIE PALESTINMENNE 
Bruxelles). Entre-temps, il est l'URSS, d'évacuer l'Afghanistan ables iraniens ont trompé à le Tédigern — tant que La Hbé- 
péenes aurOne Pelé tomes Que SO qUe le Pakistan ën, doute. | fe fois les dirigeants américains en de ose ne ere pas!  ONT REPRAS DANS UN CLHMAT D'INCERTITUDE 
nnes auron l = In à estimé qu'un effort est| et le ï ral des , QD 

tretiens que dolvent avoir (sens nécessaire pour Hévelopper les] Nations se one on est la commission conserve un man- De notre correspondant 
doute la semaine prochaine), à exportations pakistanaises vers la| bloquée à Téhéran, après l'avoir (at très souple : . en LA : 
néear Me de Leusse, secrétaire France (trois fois moindres que| été à G@enéve Rien de se muet  Comnporie pas de a » Mas! Le Haye, — C'est dans l'Hôtel JM Khalil a fait état @ «une 
général du Quai d' . € les ventes fran au Pakis-| et rien ne se passera. un a scénario 3. : Kurhaus de Schweningen, sta- «œfmosphère constructive », tandis 
Poutiquee ces Blaires tam). Le Pakistan souhaite-porter | Dans l'entourage de M. Wa. . QUarirerat-i si ce scénario tion balnéaire dans la bénleue que M. Burg 8 dit cependant ne 
politiques du ses achats de Mirage de trente-| him — où l'on continue à faire Le, Se déronle pas me] de La Haye, qu'a commencé mer- Pos nourrir de o gra espoirs ». 

eshington, à l'issue de la trois À cinquante et la France est preuve d'optimisme, — on sou PrévVu? 8: la commission n'ob- credi 27 février la dixième ses- Le fait que les conversations 
génnion des Ministres des affaires disposée à tenir compte des « con-| pas quel en OD SOU font rien Ge pusque les vit | 07 des négociations isrstlo se déroulent à La Haye à amené 
étrangères de l'ANZUS (alliance ÿraintes jinancières » que cela| Nations unies n'a pas rencontré (eUrS qui l'ont puis | écyptiennes avec la participation le gouvernement de l'Irak À 
américano - auStralo-néo-2élan- entraïnerait. ar e de ré J novembre, à Téhéran ? = t le sta- annuler sine die la visite offi- 

Quant l'usin l'hostilité qui avait marqué la des Etats-Unis concernant 


daise), a été annoncé l'envoi par  retraitemen J6a1 
l'Australie dans l'océan Indien du France Ava Coué À ère 


porte-avions Melbourne et de an Pakistan, M. Stirn a déclaré 


d secrétaire général à On reste très prudent, dans d'autonomie prévu pour la cielle du ministre des affaires 
Téhéran en janvier. On estime l'entourage de M. Waldheim, sur Sa et la bande de Gaz étrangères néerlandaises, M. ges 
que si les membres de la com- le déroulement de ce nouveau| Les sessions antérieures n'ont Der Klaauw, prévue pour le début 
mission rencontrent les otages —  ecénario imprévu. Mais, selon cer- | Géuché sur ancun récditat de cette seroatne, L'ambastadeur 
alors que ce privilège avait été faines rumeurs, le secrétaire gé-| COncret et la fin des conversations de Bagded à La ve, M. boul 
refusé à M Waldheïm, — cela néral serait disposé À se montrer est prévue dans l'après-midi de MÆhail, a ormé M. Van 
impliquera un certain ässouplis- rue rec Jes, respaneebles vendredi. Kleeuw de cette décision moins 

en ati = À le la, commission ï jtrak 
EP ee se : Fa vient de lui, et son échec porte- Sons l'égide de M. Sol Linowitz, de celui-ci pour Bagdad. L’ 
l'ONU, qu'ils avaient reif, sans nul doute, un coup sé-| ambassadeur itinérant du prési- a ensuite demandé des éclaircis- 
ment ‘qualifiée de ejouet des rleux à son prestige personnel | dent Carter pour le Proche- sements 4 M Van Der Klaauw 
Etats-Unis ». Alors qu'il était En fait, trompés ou non, les | Orient, les délégations israélienne sur ie position néerlandaise ue 
encore à Genève, l'ambassadeur dirigeants américains ont appa-| et égyptienne, dirigées respecti- Avis des négociations qui on! 
d'Algérie à l'ONU, M. Bedjaoui, remment accepté de jouer le] vement par M. Joseph Burg, mi- résulté 
avait affirmé qu'il existait un Carte de IR commission des nistre de l'intérieur, et M. Mous- 
« gentleman's agreement » avec Nations unies parce qu'ils ne! tapha Khalil, premier rainistre, Le 
les dirigeents iraniens. Selon cet peuvent négliger aucune possi-| tenteront de surmonter leurs di- 
accord, la commission ité d'obtenir la libération des | vergences considérables concer- ait assuré Bagdad que La Haye 
chargée de trois missions: re- Otages Ils jouent également la | nant l'antonomie palestinienne. s'est bornée à offrir son hospi- 
cueillir les griefs du peuple ira- carte de M Bani Sadr, dans l’es- Dans le traité de paix entre Le faits eux délégations gurès une 
nien et des Américains; trouver Poir que le président lranien | Caire et Jérusalem, il est stipulé requête de Washingion. FIrak n'a 
une 6solntion ur rétablir les Saura établir son autorité et qu'il | que les négociations doivent être au 
relations entre Téhéran et Wash- ep insensible à la menace conclues avant lo 28 mal de cette nésriendais d'ent 
ington ; entendre chacun: des ue. : a 
otages en un lieu non précisé. Depuis près de quatre moïs, les | journée de la session au Kurhaus, RENÉ TER STEEGE. 


ministre algérien des affaires 
étrangères, M Benyahia, un 
pores pero . a véicré 
mer. que le et l'Algérie 
sont préoccupées par les tentatives 
actuelles de susciter des divisions 
et de la confusion parmi les non- 
alignés à propos de u situation 


Ë 
posnsite 
Ë 
; 

Ë 


ler 
événements d'Afghanistan au 
pays Jui-même, au ljeu de les 
laisser se prolonger à l'extérieur, 
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EUROPE 


Union soviéfique 


Espagne 


Les Andalous sont appelés 
à se prononcer sur l’autonomie 


Séville {A4.F.P.J. — La stabilité 


Suarez pourrait être remise en 
cause par le référendum sur le 
statut d'autonomie de l'Andalou- 
sie, qui a déjà provoqué de très 
sérieux remous au sein du parti 
eu pouvoir, l'Union du centre 
démocratique (U.C.D.). 

SL y a quelques mois, 
l'autonomie des provinces bas- 
ques et celle de la Cata- 
logne savaient été acceptées 
unanimement par le gouvèrne- 
ment et l'opposition, la campagne 
électorale pour l'autonomie anda- 
Jouse à suscité de violents débats 
et a fait renaître de vieilles pas- 
sions politiques qu'on croyait 
éteintes dans l'Espagne post- 
franquiste. 


Quatre millions trois cent mille 
électeurs des huit provinces anda- 
Jouses, représentant la plus grande 
région espagnole, un sixième du 
territoire national, étaient appe- 
lés à se prononcer, ce jeudi 28 fé- 
vrier, pour ou contre l'accès à un 

d'autonomie qui leur per- 
mettrait de se doter d'une assem- 
blée législative et d'un gouverne- 
ment. 

Alors que l'U.C.D. a appelé à 
patetonir ou à pois non, là ne 
pagne partis de gauche e 
partis autonomistes s'est résumée 
en une phrase : « Pourquol pas 
nous ? » « Les Andaious sont-ils 
Moins capables, moins entrepre- 
rants, nee inéehigents que _ 
res p spagne? », de- 
mandat le secrétaire général du 
parti socialiste ouvrier espagnol, 





M Felipe Gonzalez, au cours d'un - 


meeting, mardi, à Huelva. 

Les partisans du aouir, pen- 
dant es quinze jours Le 
campagne passionnée, ont multi- 
plié les meetings dans les moin- 
dres villages. Le parti communiste 
n'en à pas organisé moins de 800. 
Le PSOE. à dépassé ce chiffre 
et un «bus de l'autonomie », avec 
à 6on bord des députés de la 
région et des responsables du 

arti, a parcouru 160 petits vil- 
lages, lmprovisant des réunions 
publiques eur les places dans une 
atmosphère de tête. de 

campagne 

TU.CD. s'est limitée à des ras- 
semblements de ses adhérents, à 
des placards payés dans la presse 
et à des tracts lancés de petits 
avions -de tourisme. Le parti sou- 
vermemental & voulu cependan: 
faire savoir aux Andalous que 
l'autonomie. telle qu'elle leur était 
présentée dans la question réfe- 
rendaire, était dangereuse pour 
l'Espagne. 


OCCUPATION 
DU CONSULAT DE FRANCE 
À GUON 


Gijon (A.F.P.). — Des ouvriers 
ont occupé le consulat de France à 
Gtijon, daus le nord de l'Espagne, ce 
Jeudi 28 février. Il s'agit de cent dix 
travaülleurs d'une entreprise métal- 
largique, la Duyro Felguera, en grève 
depuis trois semalnes pour obtenir 
leur intégration dans uns autre 
usine. 





L'écrivain dissident Lev Kopelev est convoqué 
; par le procureur de Moscou 


L'écrivain soviétique dissident Lev Kopelev, ägé de soixante- 


sept ans, récemment attaqué dans la presse officielle, devra 5e 
présenter « avant la fin de la semaine > devant le procureur de 
Moscou, a-t-on appris dans la capitale soviétique. Cette convo- 
cation serait liée à l'enquête que les autorités mènent actuelle- 
ment sur la revue -Poïski- dont plusieurs dirigeants ont été 


arrêtés ces derniers temps. 


< H ne nous reste plus que l'espoir > 
De notre correspondant 


Moscou. — Avec sa haute stature, 
sa forte carrure, 6a tête puissante 
encadrée d'une longue barbs blan- 
che, Lev Kopslev ne ressemble pas 
physiquement à Don Quichotte. Pour- 
tant, son ami Heinrich 85H, dans la 
postiace à ses Mémoires, — À 
conserver pour l'éternité, — a dit de 
Jui qu'H était la synthèse du héros 
de Cervantès et de Sancho Pança. 
Le surnom iul a été donné la pre- 
mlère fois par les /zvestia, dans un 
articlàa qui se voulait élogieux. 
C'était en 1983: une autre époque. 
Kopelev le mérite par sa luite cons- 
tante pour les causes Justes, même 
si ce sont parlois malheureusement 
des causes perdues. 


L'écrivain voit un lien direct entre 
les nouvelles attaques dirigées 
contre lui, la sanction prise contre 
Sakharov et sa défense de l'acadé- 
micien. «Une nouvelle vagues de 
froid s'abat sur notre pays, dit-il. La 
guerre froide à l'extérieur æ toujours 
eu pour corollaire un refroidissement 





À TRAVERS LE MONDE 





Comores 


EN G 
MORE. — L'Association des 
stagiaires et étudiants des 


Comores en France 

dans un communiqué diffusé 

jeudi 28 février à P: que 
ves revendicatives de 


trava d'enseignants et 
de lycéens ont été déclenchées 
en Grande-Comore. Elle dé- 
nonce ç l'arrestation de douze 
Personnes ainsi que l'enière- 
ment de deux au 2 


Gabon 


© REMANIEMENT DU GOU- 
VERNEMENT. — Le président 
Bongo. du Gabon, a remanié 
mercredi 27 février son gou- 
vernement, dont le premier 
ministre Teste M Léon Me- 
biame et le ministre des affai- 





ration de Martin Bongo 
ration re 
du re si ar 

nouvelle pe gouver- 
nementale compte vingt-sept 
ministres contre vingt-quatre 
dans la précédente et huit se- 
crétaires d'Etat contre neuf. 
Parmi les cinq nouveaux mi- 
nistres figure Antoinette 
OüUveira, précédemment secré- 
taire d'Etat, nommée ministre 
des sf'aires sociales et de la 
promotion féminine. — (AF.P.) 


Inde 


@ CRISE AU PARTI JANATA 
— M Jagjivan Ram a re- 
noncé mercredi 27 février à 
ses fonctions de secrétaire du 
parti d'opposition Janata, 
brovoquant une nouvelle crise 
au sein de cette formation 
Cette décision est la consé- 





| 480 
Lapis d'orient 


vendus avec certificat d'origine 
proposés après inventaire — à 


30% 


jusqu'à épuisement du lot 
Pendant cette période, sur tous nos autres tapis 


sauf ceux marqués d'un carré rouge, 
remise de caisse de 


20% 


 Atigkekchi 


ENTREPOTS : 4, AUE DE PENTHIEVRE 18") 
du lundi au samedi de 10 h à 19 heures 
Metro Miromesnii - 265.90.44 + 







Au sommaire du prochain numéro : 


L'ÉTAT-GISCARD 


Les hommes du président sont partout... 


Par Yves Agnès 


ESPAGNE: MACHOS PAS MORTS! 


La lente marche des Espagnols vers la libération des 
mœurs et l'émancipation des femmes. 


Par Charles Vanhecke 








quence d'un conflit entre 
M Ram et le président du 
Janata, M Chandra Sekhar, 
— (Reuter.) 


@ EMBUSCADE MEURTRIERE. 
— Six es ont été tuées 
et quatre autres 
blessées 


Front, mercredi 27 février, dans 
le ram, au nord-est de 
l'Inde. — (AF.-P.) 


Nicaragua, 


Chambre des représentants 
des Etats-Unis a adopté, le 
27 février, à Washington, 

- proposition du gouvernement 
visant à accorder un prêt de 
75000000 de dollars au Nica- 
tagua M Zablocki, président 
de la commission des affaires 


: « Je suis convaincu 
que ce programme d'assistance 
Deut aider les Etats-Unis à 
renforcer leur sécurité dans 1a 
mesure où il aide le Nicaragua 
à ! 7 LA JOUTErREMENt ir 
dépendant de Cuba, de l'Union 
sovétique et du communisme 
international. » — (AF.P.) 


Surinam 





Le premier est conseiller du 
Syndicat des cadres de l’armée 
et Me Bruma était le défen- 
seur de trois membres de ce 
syadicet qui ont compsaru de- 
vant le conseil de 
trois sous-officlers, 
Siltal, Neede et Abrahams, fi- 
gurent parmi les huit mem- 


vigueur. — (AF. 


à rintérieur.» H ne comprend pas 
qu'un journal aït repris contre lui 
des accusations vieilles de trente- 
cinq ans. pour lesquelles a purgé 
dix ans de camp. Libéré en 1954, il 
a été réhabilité longtemps après. 
d'abord par la commission de 
contrôle du parti communiste, dont 
il a été membre jusqu'à eon exclu 
sion en 1958, puis par un tribunal. 
«As lont flèche da tout bols, déciare 
Kopelev, s'{s agissent avec André 
Sakharov comme vous le savez, alors 
tout est possible. fl n'y a plus de 
limites, pour [à première fois depuis 
longtemps j'ai peur pour lui.» 


Quand on li demande comment il 
voit l'évolution de a situation, Kope- 
lev sourit pourtant : {y a treme- 
cing ans, ie croyais savoir ce qui se 
passerait dans un siècle, maintenant 
Je ne sais p2s ce que sera demain. 
Après Ce que nous venons de vivre, 
tout est possible, | ne nous reste 
plus que l'espoir.» — D, V. 


La maladie du 


Yougoslavie 


A Paris 





Le < marathon» Rostropoitch pour Sakharov 


« Nous ne ferons pas de dis- 
cours. Les discours, c'est vous, 
c'est nous, C'est voire ca 
pour un nom, celui d'André 
Sakharov, pour une idée, celle des 
droits de l'homme. Que pouvons 
nous contre le totalitarisme, sinon 
crier notre indignation ? J'espére 
que le cri, transposé en musique 
par tous les artistes qui ont ré- 
pondu à l'appel de Roëtroporiich, 
Sera assez puissant. 2 

Animateur du comité Droits de 
homme, Moscou 80. dont Les 
jeunes adhérents canalsaient non 
sans peine l'immense foule qu 
avait longuement assiégé la salle 
Pleyel avant d'entrer, après aDoiT 
parfois forcé des portes, Marek 
enier Le porie Partie de Énsiropo- 
vrier, le porte-parole de o= 
titch et de Golina Vichnerskigie, 
qui, dans un geste parti du cœur, 
avaient convié les Parisiens à 
venir protester contre Fer de 
l'académicien soviétique, 

Cette manijestation, ouverte 
bar trois pièces religieuses russes 
Chantées par la chorale Tchui- 


kovski, prit tout son sens lor: 
Rosiropooitch a: sur la scène 
Miguel-Angel Estrella, le pianiste 
argentin libèré des prisons uru- 
guayennes grêce à de semblables 
rassemblements, et lélreignit ion- 
gquement sous de folles acclamn- 
tions. « Ce qui est important pour 
tous, dit Estrella, c'est de lutter 
pour les droits de Thomme, au- 
Jjouxd'hui pour Sakharov. Je sais 
que ma liberté, ma vie, je vous 
dois, mes amis. II faut ampli 


président Tito 


Les mesures prises pour combattre | 
une hémorragie interne demeurent sans effet 


Les médecins du centre 
hospitalier de Ljubljana indi- 
quent qu'il n'y a pas de chan- 
gement dans l'état de santé 
du maréchal Tito qui. après 
sou amputation de la jambe 
en janvier, a été atteint de 
troubles cardiaques et pul- 
monaires. 


Depuis que le bulletin de santé 
D mercredi 27 février a annoncé 
les prononcées 
l'hémorrage, l'état du président 
Tito connaît une brusque et 
nouvelle aggravation, nous télé- 
phone notre correspondant Paul 
Yankovitch. 


Selon des rumeurs qui n'ont pas 
été officiellement confirmées, le 
président serait dens le coma. 
Quelques lents gestes de la main 
montreraient toutefois qu'il re- 
prend conscience pendant de brefs 
moments, On apprend, d'autre 
part, que l’hémorragie qu'évoque 
ke bulletin du 27 février serait 
re et que toutes les mesures 
« thérapeutiques ‘intensives » 
prises par ses médecins pour Ia 
cl pause sont demeurées 

el : 


En dépit du silence des milieux 


autorisés et du caractère éton- 
namment 


qué des mi uù centre 
clinique de Ljubljana, les obser- 
vateurs croient pouvoir conclure 
que la ‘roaladie du président 
s'achemine irrémédiablement vers 
une issue tragique qui ne saurait 
tarder, ajoute notre. .correspon- 
an! 





lier cette lutte pour les raitiers 
de prisonniers d'Amérique :aiine. 
Et j'espére que nous aurons ici 
bientôt André Sakharoy.? £ 

Puis, perdant près de trois 
heures frenfe, musiciens, Chan 
teurs de variétés, coméciens, 
vinrent jouer, chanter, pour les 
droits de l'hOmIME, en UZ PTo- 


perden 
une mélodie de Rachmaninoy, le 
Portrait de Sakharov au jond de 
la scène tomba à Lerre ; EOStTO= 
povitch bondit de son piano 
le relever, l'epplaudissant Due 
guernent iout en redescendant du 
podium.-La-.soirés s'acheva por 
deux des Bachianes Brasileiras de 





ces nouvelles alarmantes, |. 
le nent ge la, Commission AFP.) 


européenne, . y, Jenkins, 
est arrivé comme prévu mer- 
credi soir, à Belgrade, . pour 
credi soir à Belgrade, pour une 
visite officielle de deux jours. 
Ce jeudi. il compte rencontrer le 
président du il exécuiif. 
M. Veselin Djuranovitch, et le 
secrétaire fédéral aux affaires 
éi res, M. Josip Vrhovec, 
rentré mercredi de 50n voyage 
au Bangladesh et en Inde Ven- 
dredi matin, il doit être reçu par 
M. Lazar Kolisevshki, vice-prèsi- 
dent de la présidence collégiale 
de Yougoslavie. IL s'entretiendra 
avec ses interlocuteurs des rela- 
Load ss Ge pes à he 3 
e ap: e parap 

Bruxelles du nouvel accord com- 
mercial et de coopération, réalisé 
au début de cebte semaine. après 
quatre ans de négociations, 





Tchécoslovaquie 


© Manifestation? — L'autori- 
sation de manifester le 15 mars, 
pendant une heure à Brno, sur la 
Svoi protester 





DIPLOMATIE 





Les entretiens franco-chypriotes 





M. GISCARD D'ESTAING A RECU LE PRÉSIDENT KYPRTANOU 


Élus, CD due quai Orsay, Où 
MM. François - Poncet 


: Nicolas Tandler 


Bi 


DANS 


DRAM ERUULTOSS 





Ce dernier a insisté, dans une 
déclaration à l'Agence France- 


stai 

l'équilibre de La région ». 

- De Paris, le président = 
nou doit LV PrR 
Rome. Il emanderait à 
dniitée le Grande Breligne pour. 
Iait envisager de régler Là os 
tion de ses bases & Chypre, im- 
payée 1964 Une étape 
avait été prévue à BONn, mais 1 
semble que le voyage du chan- 
celier Schmidt aux Etats-Unis ait 
servi à justifier la suppression de 
ce projet. - Te + 





6 . Raymond Barre recevra 
lundi matin 3 mars le premier 
ministre en, M. Moustapha 
Kuall ne doit faire une 

ite privée de quelques jours 
France. Î é 


LE MONDE 


OCT RNCS VE PRE ON 0] 
Jet, “lecteurs des rubrigues d'Annaoces 


ul EC" 
Vos y trouverez petite 


L'APPARTEMENT 


que vous recherchez 





| CORRESPONDANCE 





À propos 
du pacte atlantique 


M. François Visine, de Luxem- 
dourg nous écrit au sujet des 
engagements de Lx France en 
matière de défense : 

Dans le Monde du 15 février 
1980, sous la rubrique « Corres- 
pondance » et «à propos de l'AL 
liaonce atlantique», vous donnez 
des précisions qui ne tiennent pas 
compte de l'existence de l'Union 
de l'Europe- occidentale (U.EO.) 
ni des engagements contractés par 
la Frencæ par les accords de-. 
Paris du 23 octobre 1954. Ces der- 
niers Ont autorisé le réarmement 
de l'Allemagne occidentale dans 
le cadre de l'OTAN, avéc garantie 
d'assistance militaire automatique 
des Pays membres de l'UEO. 
dont la France. En effet, d'aprés 
BÉEree Den 

qui ont repri: ni 
les tions de l'articie IV du 


[Cette reruarque est execte mais 
ue vaut que pour. sept Etats d'Eu- 
rope occidentale Sur les quinze 
Etats de l'OTAN, poux parler des 
espaces nérien et maritime définis 
par le traité. de l'Atlactigne nur 
à fortiori, l'Afghanistan, objet de 
cette correspondencs, est-L en 
Sehors de La zone où la France nm, 
pris. des engagements ‘automati- 
ques] Te ! 
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Dbolitique 


A L'ASSEMBLÉE. NATIONALE 





M. Mitterrand accuse M. Marchais de contribuer < objectivement » au maintien au pouvoir de M. Giscard d'Estaing 


Les motions de censure ne sont pas adoptées 


« Voilà donc la dix-neuvième et la vingtième 
motion de censure auxquelles je dois répondre 
depuis que je suis premier ministre.» Un peu 
lassé de devoir répéter ce qu'il considère comme 
des évidences sur la bonne santé économique 
du pays, M. Barre s'est cependant plié avec 
bonhomie à un débat de censure — sans sur- 
évoqué le e 
de banalisation. Parfois franchement Mine on 
eatendant les commentaires des députés de 
l'opposition sur son propre discours, le premier 

re s'appliqua à peaufiner la méthode de 
ce qu'il faut bien appeler désormais l' «effet 
Barre = : l'art d'écouter les autres tout en n'ac- 
cordent de l'intérêt qu'à une seule sorte d'ana- 


prise — dont il a, au 


lyses : les siennes. 


Dès lors, quelle force pouvaient encore avoir 
les démonstrations argumentées de MM. Mar- 
chais et Mitterrand sur la baisse du pouvoir 
d'achat, les déficits du budget et du commerce 


Mercredi 27 février, l'Assembl 
nationale débat des deux motiuns 
de censure déposées par les grou- 
pes communiste et socialiste. 

Dans la discussion générale, 
M MARCHAIS (PC, Val-de- 
Marne) évoquant « les problèmes 
des Français » Indique que « près 
de deux millions travailleurs 
et de travailleuses » sont privés 
d'emploi et ajoute que la hausse 
des prix, qui était, selon lui, de 
13 % l'année dernière, atteindra 
sans doute 4 S dès le premier 
trimestre de ceïte année, « C’est 
en 1979, poursuit-il sur la base 
mème des indices de l'INSEE, une 
baisse du pDouroir d'achat pour 
toutes Les catégories socizles, 


extérieur, l'alibi de l'environnement interna- 
tianal et de la hausse dn pétrole qui occultent, 
selon eux, les véritables raisons de la crise qui 
touche les catégories les plus défavorisées de 
la population ? Cuirassé de certitudes, le pre- 
mier ministre renvoya ses détracteurs à une 
étude plus sérieuse des faïîts et des chiffres. 
Quant à lui, il s'étonne: l'augmentation de 
La facture pétrolière serait an alibi? En février, 
elle s'élevait à 110 milliards. Si alibi il y a. alors 
Ü s'agit d'an « alibi en béton -! Le salaire 
horaire ouvrier? Il a augmenté de 13,3 % en 
1879. Le pouvoir d'achat ? Il s'est accru de 1.2 % 
pour les salaires bruts. Une étude de l'INSEE 
prétend le contraire? Elle ne peut - faire foi ». 


La progression du SMIC? Elle dépasse 22 %. 


sse oMarnt de — 01 % à 


: <Est- Ou Ton, 
que la jacture pétrolière a baissé 
— je dis bien, a baissé — en 


M. MARCHAMS : jamais le P.C. ne pactisera 
avec votre politique 


M Marchais dénonce ensuite 
< la européenne et at- 
lantique » du gouvernement ainsi 
que sa « polifique néo-colonialiste 
à l'égard'du tiers-monde ». « Hier 
so (le Monde du 28 février), 
observe-t-i d'autre à la fin 
de son entretien télévisé, le prési- 
dent de la République à déclaré 
qu'à existait un Consensus sur sœ 
politique extérieure, « à l'excep- 
tion des dirigeants communistes ». 
La journoliste qui l'interrogeait a 
lors émis l'hypothèse suivante : 
rs Finolement », ee prétident ie 

épublique serait « Le prin: 
bénéficiaire » de cetie action äu 
parti communiste français. Cu- 
rleuse analyse, D'un Côté, on 

Mons Sofiiques du peus Jont 
mations po u pays Jon 
bloc autour de M. Giscard d'Es- 
taing, à l'exception du parti com- 
munisfe, qui combai résolument 
sa politique &e démission natio- 
male et d'alignement Fur Wash- 
ington et sur Bonn. De l'autre, on 
ajiirme : le parti communiste fait 
le jeu du président de La Répu- 
blique, il en est le complice. En 
somme, on dit tout et le contraire 
sur le parti communiste dès lors 
qui s'agit de caricaturer sa po- 
htique et d'embrauiller les idées 
sur le sens de son action.» 


adressant à la fois à M. Barre 
et au président de la République, 
M. Marchais déclare : « Ne vous 
méprenez pas sur la volonté du 


déloyal 

tous les moyens d'information que 
vous contrôles. Vous cherchæ à 
nous inlimider. C'est peine perdue. 
Nous voyons autour de nous se 
multiplier les lémoignages de 
confiance populaire à l'égard de 
noire parti äüs se multiplient 
parce que nous, communistes, NOUS 
n'abdiquons pas (…). Jumeis le 
parti communiste ne peer 
avec la politique gisca: ne de 
chômage et de Bon 

de restriction des libertés, d'aban- 
don national et de soumission à 
l'impérialisme américain. » « Nous 
n'aurons pas de répit, ajoute-t-il, 
avant d'avoir rassemblé la majo- 
rité de notre pays pour réaliser un 
véritable changement, pour battre 
la droite, pour obtenir au gouver- 
nemen{ la place qui nt au 
parti de la classe ouvrière, enfin 
pour mettre en œuvre les grandes 
réformes démocratiques qui, seu- 
les, peuvent sortir notre pays de 
la crise. » 


M. MITTERRAND : le président de la Répu- 
blique agit en démagogue 


Après avoir indiqué que depuis 
l'arrivée de M. Barre à la tête du 
gouvernement, la hausse des prix 
s'est élevée à 10% par an et 
qu'elle pourrait atteindre 13 “% en 
1980. M NAUTIERRAND (PS. 
Nièvre) déclare : « Le président 
de la Republique agit en déma- 
gogue et cherche à asseoir 54 
réputation sur des définitions 
tranchantes démenties ultèrieure- 
ment las Jaits… que la pro- 
pagande se charge d'interpréter 
de facon favorable. » 

M. Mitterrand fait ensuite une 
lite des « promesses non Lenues » 
du chef de Etat, ue ee 
notamment: « 
commerce ertérieur, le président 
de la République déclarait le 
23 février 1975 à la télévision © 
« En matière de retour à l'équili- 
vbrecommercial, nous avOTS pPro- 
» gressé plus vile que prévu. » 
Mars à quelle ahure! En mars 
1975, 6800 milltons d'excédent ÿ 
en 1956, 22800 millions de défi- 
cit; en 1977, 13600 millions de 
déficit ; en 1978, 2? millions d'ez- 
cédent : en 1979, 10 118 millions de 
dépot 1 Faites r le some des 
défi accumulés ! 

Éadremsant à M Barre, fl 
ajoute : « Il y a trois ans et cing 
mois, VOUS TOUS parte genanl 
le rs de jaçon giorti : 
Arinoaure, votre Gorgone, c'était 
l'inflation, et vous, lE héros m0- 
derne, vous allicz la Lerrusser. 
Qu'en est-? POuT la première 
Jus. st l'on ne tient pas compile 
de Ja précédente érosion de l'épar- 
gne, le pourvoir d'achat, selon Les 
donnees officielles, a baïssé. Vrüi- 
ment, Le heros est fatigué ! Mais, 
pius que Jamais bordé de cerli- 
iudes, vous nous dites: « Tout 
»cela, c'est scene du pétrole et 
»de la fatalité, » 

M hétrerrsnd assure ensuite 
que justifier un mauvais Indice 
de prix par l'augmentation de la 
facture pétrolière revient & à 
tromper l'oprnron, donc à Cor- 
rompre la démocrate ». I ajoute: 


« On sait. en efjet. que le pétrole’ 


compte pour moins de 2 % dans 
da hausse des pri {riérieurs ; 
donc, avec une hausse de 12 Se, 
i reste. sans ‘pétrole. une infla- 
fior à 10 fe. Or, en Allemagne. 
l'inflation est moitsé moindre et 
ce pays ge pour Aui aussi, 
yer son putrole Ts 
FeAprés avoir dressé um bilan erl- 


tique de l'action du premier mi- 
nistre. le député de la Nièvre 
déclare, en conclusion : « Le 
parti socialisle travaillera à orga- 
niser le rassemblement populaire, 
qui seul permettra d'atteindre les 
objectifs définis par la gauche, 
L'orateur qui m'a précédé 
EM. Marchais] à dit * « Jamais 
» Giscard! ». Alors, qu'il ne Le 
duisse pas 1à où flesti Hnyoa 
pas trenle-sir moyens pour cela. 
Bien sûr, y à la révolution, Le 
grond sofr, mais ses conditions 
sont loin d'être remplies par ceux- 
là mêmes qui s'avancent dans ceite 
direction d'un pas, dirais-je, de 
sénateur. Il ne suffit pas de dire 
à révolution » comme 


» épinards! » Reste le combat 
démocratique. IL exige l'addition 
des suffrages. Ceux qui opérent 
des sousirachions trahissent au 
contraire les intérêts du peuple. 





Pouvoir d'achat : à trop vouloir prouver... 


Y a+- vralment eu une amè- 
lioration du pouvoir d'achat des 
salaires nets en 1979, comme l'a 
afirmé le premier ministre et 
comme l'indique le communiqué 
du conseil des ministres ? On 
peut tout dire avec les, chiffres, 
surtout lorsqu'on raisonne en 
masse ou en moyenne. En ralson 
de l'accroissement des cotisa- 
tions et des prix, Il est bien 
exact que le pouvoir d'achat des 
salaires nets — c'est-à-dire après 
déduction des charges — s'est 
réduit de 1,2% l'année dernière. 


Il est vrai ausel que, globale-, 


ment, -{e pouvoir d'achat des 
revenus salerlaux et sociaux» 
s'est, au contraire, accru de 
1,9%. Mais cette dernière notlon 
est blen ambiguë, car elle 
mélange les choux et les 
carottes. Les revenus dits s0- 
claux représentent, en effet, l'en- 
semble des transferts soclaux : 
ce que des Françals Ont reçu 
à ce titre, d'autres ont blen dû 
"er. 
Gr 08 sont les salariés qui 
en mejeurs partie, ont supporté 


N'est-ce pas lä un ensemble de réalités objec- 
tives admissibles pour « an esprit normalement 
conformé » ? s'interrogea M. Barre avec inquié- 
tade. M Mitterrand prétend-il, en proposant 


Ile disent : « Jamais Giscard », 
mais fs laissen: la majorité très 
tranquille ! C’est là que se réalise 
objectivement la conjonction des 
forces qui permettra à M. Barre 
et au président de la République 
de poursuivre tranquillement, si 
nous n’y prenons pas gare, 
polifique que nous allons censu- 
rer. Le parti sociahste le dit clai- 


l'indexation du livret « A- des caisses d'épargne, 
tenter d'échapper à la médiocrité générale? 
Uue telle mesure serait inadaptée et dange- 
reuse, répond le premier ministre. 

Tête, M Marchaïis tenta d'entamer le dia- 
logue et proposa à M. Barre de débattre avec 
lui, à la télévision, de la situation économique. 
Las ! les fonctions qu'assume son éventuel par- 
teuaire ne lui permettent pas de . se prêter à 
un spectacle-. Décidément, les protestataires 
n'avaient « aucun sens des réalités -. Ce n'est 
pourtant pas faute de les avoir exhortës à 
« faire ux effort - pour « comprendre Les chif- 
fres avancés ». Bon prince malgré tout, le 
premier ministre consentit à annoncer à 


ment, M Marchais à, en effet, réaffirmé la 
voloaté des communistes d'obtenir dans un 
gouvernement de gauche la place « qui revient 
au parti de La classe ouvrière -. C'était là, une 
réponse aux propos de MM. Rocard et Mitter- 
rand qui. récemment, n'avaient pas écarté 
l'idée d'un gouvernement socialiste homogène. 
Le premier secrétaire du PS. avec moins de 
précautions. railla les révolutionnaires qui 
s'avantent vers la révolution « d'un pas de 
sénateur ». Caustique. il ajouta qu'il ne sufti- 
sait pas de dire « faites la révolution + comme 
Popeye disait : « Mangez des épinards.. Accusé 
de contribuer « objectivement - au maintien 
au pouvoir de M Giscard d'Estaing, M. Mar- 


M. Mitterrand qu'il pourrait tirer les consé- Chais. pourtant visiblement surpris par la 


quences, dans les mois à venir, de l'évolution 
des taux d'intérêt des livrets « A», 
Débat de censure essentiellement consacré 


aux problèmes économiques ? Presque. Incidem- 


rement : l'adtersuire. c'est l'ad- 
versatre de classe, celui qui appli- 
que depuis tant d'années une poli- 
tigue contraire à linlérét de 
notre peuple. Contre lui, à faut 
que se réalise le rassemblement 
populaire autour des obiectifs de 
l'union de la gauche. Le parti 
socialiste, quant à lui, assumera 
cette responsabilité. » 


M. BARRE : l'économie française 
s'est assainie en profondeur 


Prenant la parole, M BARRE 
constate : «il est clair que la 
majorité reste la majorité au Por- 
lement, mais aussi dans le pays, 
comme le démontrent les résultats 
des élections partielles.» Le pre- 
mier ministre poursuit : «Je ne 
peux laisser dire que la politique 
du gouvernement asservit l& 
France à qui que ce soit. Mëème 
si narler Wasservissement c’est, 
pour M. Marchais, parler en 
orjévre. Je le plains d'avoir dit 
que le coup de Kaboul était un 
coup de maitre : à coup sûr, en 
tout cas, ce n'était pus un Cou 
d'essai.» Invité M Marc 
à donner les références de cette 
citation, M Barre déclare : + Je 
vous ai observé, je n'ai plus en 
mémoire 2 référence précise, 
mais je vous ai vu à la télém- 
sion 2. 

-Après avoir annoncé que le gou- 
ER 
ga! e 
étrangère le En 


nomie française n'est pas à la 
dérive, mais elle s'est assainie en 
profondeur depuis trois ans.» 

près avoir dressé le bilan de sa 
politique, il indique : «En 1973, 
la facture ‘pétrolière était de 
15 milliards ; en 1978, de 50 mit- 
liards en décembre 1979 ele 
s'élevait à 100 milliards ; en fevrier 
1980, à la sure des ajustements 
décidés notamment par l'Arabie 
Saoudite, à 110 miliarüs. S'A y 
a un alibi, c’est, comme on dit 
dans les romans policiers, un alibi 
en bétonl» 


A propos de la revue de l'INSEE 
Economie et statistiques, selon 
laquelle Je pouvoir d'achat à èts 
entamé en 1979, le premier mi- 
nistre observe : « Si cet article 
ne peut fatre Joi, c'est qu'il ne 
porte pas sur l'année 1979, mais 
sur la période du 1® octobre 1978 
au 1* octobre 1979; il ne tient 
pas compte de ce qui s'est passé 
pendant le dernier trimestre de 
Panrée et de l'eugmentation du 
SMIC. » Il ajoute qu'en 1970 le 
salaire horaire ouvrier, compte 
tenu de Ja réduction de la durée 
du travail, a augmenté de 13,3 % 
et que Ia hausse dn pouvoir 
d'achat a été de 1,2 % pour le 
Salaires bruts Enfin, la progres- 
sion du SMIC a dépassé 2,2 %. 
Une étude de conjoncture de 
l'INSEE, précise M Barre, indique 
que le pouvoir d'achat du revenu 
disponible des ménagères a aug- 
menté de 18 %. L'objectif dn 
maintien du pouvoir d'achat, 
poursuit-il, < pour ambitieux 
qu'il soit, peut être olteint ». 





cet efton de redistribution et de 
solidarité. Et l'amélioration des 
revenus soclaux a bénéficlé aux 
plus démunis et souvent aux 
inactifs : Iles malades, les 
retraïtés, les chômeurs et aussi 
les familles à revenu modeste. 
La clarté statistique devrait 
conduire à distinguer lea caté- 
gories sociales : oelles qui 
viennent d'être énumérées ont 
vu teur pouvoir d'achat maintenu 
ou amélioré. En revanche, une 
grande partie des salarlës om 
supporé, au ütre de la solidarité, 
une dégradation réelle de leure 
revenus : les céflbataires, qu'ils 
soient O.S. ou cadres, et tous 
ceux qui ont des revenus tels 
qu'ils n'ont pas bénéficié des 
prestations sociales exception- 
nelles versées dans le couram 
de l'année 1978. La vérité des 
chfffres est bonns 4 dire sf elle 
n'essale pas de noyer le poisson 
dans .des séries statistiques trop 
g'obalss. Et le courage suppose 
qu'on explique les ofiets d’une 
sohdartté toujours nécessaire. 


0 


Interrompu à plusieurs reprises 
par des députés de l'opposition, 
M Barre indique : « En 1979, 
Taugmentation de la facture 
pétrolière a ëté de 18 milliards : 
notre déjicit commercial a été 
de 10 milliards. Un esprit nor- 
malement constitué pourrait en 
déduire que nous avons récupéré 
Fe part de notre facture pétro- 

re.» 

Au sujet de l'inflation, M. Ray- 
mond Barre déclare : « Ce qui 
est grave, ce n'est pas que l'indice 
de janvier soit élevé -— il Fest 
parce qu'il reflète la récente déci- 
sion de réperculer la hausse du 
coût du pétrole brut et le coût 


du programme nucléaire sur le 


AIS ve 
& LITRES 


2 SIT 
RSS ÈS PENSE 


prix du fuel ainsi que sur les 
tarifs du ga: et de l'électricité — 
c'est que des anticipal:ons el des 
comportements flationnistes 
risquent d'accélérer encore 
hausse des prix. Pour 92rer ou 
danger, nous avons décidé de Ten- 
Jorcer la politique du crédit. Tous 
les crédits qui sont désencadrés 
seronË progressirement réinlégrés 
dans l'encadrement. » 

En ce qui concerne l'indexation 
du livret À des caisses d'épargne, 
le chef du gouvernement observe: 
« Cette mesure serait inaduptée 
et dangereuse. L'épargre déposée 
sur les livrets A est loin d'être 
purement populaire: sur 11 % 
seulement du nombre de ces 
livrets sont dénosés 50 % du total 
des dépôts. D'autre part, indexer 
les livrets A  imphquerait 
d'accorder le même avantage aux 
détenteurs de livrets analogues 
pour limiter le bénéfice de l'in- 
dexation aux tfulaires d'une 
épargne véritablement populaire. 
It faudrait recourir à un dispo- 
sitif lourd, complexe et bureau- 
cratique dont personne ne pOuT- 
rail garantir l'efficacité. Enfin, 
lépargne déposée sur Les l- 
prets À est mobilisable à tout 
moment; or, ce que le gouver- 








LIENS 


vigueur de l'attaque, ne répondit pas. I est 
vrai que c'est là un argument qu'il a utilisé 
si souvent à l'égard du parti socialiste. 


LAURENT ZECCHINI. 


nement souhaïle, cest d'encou- 
rager l'épargne longue et stable. 
J'üjoute que l'inderation serait 
très coûteuse: un point supplu- 
mentaireé de taux d'mtérél Cod 
ferait 3600 millions. qu’il faudrait 
se procurer, Soit en maiorant le 
coût des concours accordés aux 
colectirilés locales et aur orga- 
rismes A LM, s0:t plus v.msem- 
blablement en recourant au bud- 
ge de l'Etat. Selon l’évolution 
des taux d'inlérét dans les mo:s 
à venir. nous en [pour les livrets 
A] irerons, bien entendu, les 
conséquences. > 


M. Barre déclare ensuite que le 
dernier axe de l'action du gou- 
vernement consistera à soutenir 
l'activité économique pour l'em- 
ploi It ajoute : « Le gouvernement 
ne procédera donc pas à une 
nouvelle stimulation de l'activité 
économique. Si un ralentissement 
sensible de cette activité se lais- 
sait presseniir, le gouvernement, 
comme il la loujours fait, met- 
trait en œuvre des mesures de 
soutien, à un ruthme compatible 
au rétablissement de l'équilibre 
extérieur. » 


(Lire. la sufte page 10.) 
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Cinq formules d'épargne. 


9,00: à 


COMPTE A TERME. 3 ANS. 


1L00ë 


La Sobi, banque de crédit à long et moyen terme, propose depuis 
près d’un quart de siècle, en France et dans 60 pays, cinq formules 
de placement de 3 à 12 ans, par tranches de 5 000 francs, à des 


taux d'intérêt allant de 9,00 


actuariet brut, 


æ à 12,00 %, taux de rendement 


Ces rendements élevés de votre épargne ont la solidité de la pierre 
et de la terre : la Sobi accorde, après une sélection rigoureuse, des 
prêts à long terme pour l'investissement immobilier des entreprises 
et pour l'achat, par les particuliers, de résidences principales ou 
secondaires. 


‘Un bon placement commence par une bonme information. 


Demandez le Dossier Epargne Sobi, 


A titre d'exemple, voici Pan des cing placements proposés. 


| 3. le plan à revenus progressifs Sobi. 


Des intérêts qui angmentent chaque xamée, 


durée : 6, 9 ou 12 ans, ; 
intérêt : 11,20 % à 12,00 % (taux de rendement actnariel brut} 
suivant la durée, Prime d’épargne en fin de contrat, 


paiement des intérêts : par 


année échue, 


remboursement du éapital : en fn de contrat. 


Sobi. La banque de votre épargne. 


Inscrite sur la liste des banques sous le n° LBM 7. 


Affiliée au Groupe 


Paluel-Marmonit, 


à la Barclays Bank, à la Landesbank Rheïmlané P£alz 


‘et à la Société Bancaïre de Paris. 


26, boulevard d'Italie 


B.P. 31/96 À 


MONTE-CARLO 


(Principauté de Monaco) 
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Page 10 — LE MONDE — Vendredi 29 février 1980 


POLITIQUE 


Le débat de censure à l'Assemblée nationale 


. {Suite Ge la page 9J 


M DUCOLONE (PC. Hauts- 
de-Sein:) évoque notamment le 
problème des droits de l'homme. 
H déclare à ce sujet : «Nous 
Sommes CONTE ËOUS les EMpTri- 
sornements pour délit d'opinion 
où qu'is se produisent, mois nous 






Épargne : vers 


H faut privilégier l'épargne 
longue et stable, c'est-à-dire les 
obligations, les bons à cinq ans 
et les valeurs mobilières (action), 
a déclaré, en substance, le pre- 
mier ministre. Répondant à 
M. Mitterrand, qui lui avait posè 
une question écrite au sujet de 
la protection de l'épargne popu- 
laire, M. Barre a estimé que 
l'indexation des Ilvrais A de 
Caisse d'épargne. réclamée par 
te premier secrétaire du PS. 
lul apparalssalt « /nadaptée et 
dangereuse ». 

Précision Intéressante, le pré- 
sicent de la République n'aurait 

‘ pas eu en tête une telle Indexa- 
ton lorsque, le 16 novem- 
bre 1976, I demandait par 
lettre, au premier ministre, de 
mettre sur pied un Instrument 
d'épargne simple, assurant la 
sécurité des avoirs des petits 
épargnants. 

Pourtant, dans 6a lettre du 
16 novembre 1976, le chef de 
l'Etat tout en écartant une 
« indexation généralisée de 
l'épargne », évoquait un Instru- 
ment qui, « en Comtrepartie 
d'un taux d'intérêt limité et 
d'une stabilité effective des 
dépôts, assure une sécurité 
durable des avoirs » Cette 
définition ressemble diablement 
à celle d'un Jivret à capital 
indexé et À rémunération très 
basse. 

M. Barre conteste également 
aux dépôts des Caisses d'épar- 
gne un caractère purement popu- 
latre, relevant que 11% des 

livrets recualllent 50 " des 

dépôts. Il est certain que les 
ménages aisés ont parfaitement 
saisi l'intérêt que représente un 


du faux d'intérêt des livrets À 


sommes aussi contre la répres- 
sion à l'égurd de ceux qur agissent 
en vue de voir s'améliorer Leurs 
conditions d'existence, Nous nous 
opposons aux décisions aûmi- 
aistratires ou répressites prises 
dans les paus socialistes vis-à-vis 
de certains opposants, NUS NOUS 
sommes également el {Top sou- 





un relèvement 





dépôt quasiment à vue, rému- 
néré à 10,5% {6.50% nominal 
auxquels il faut 2jouter le prélé- 
vement de 40% sur les revenus 
d'un placement à court terme). 
Mais Il faut garder à l'esprit 
que. pour les patits revenus, le 
livret de Caisse d'épargne esi 
le premier instrument auquel 
pensent les ménages pour placer 
leurs économies. Dans ces 
conditions, il n’est pas étonnant 
de constater que les Ivrets ne 
peuvent atteindre qu'en minorité 
leur plafond (45000 F), et il est 
assez contestable d'estimer que 
la majorité des ménages sont 
imposés à 40 %o (taux applicable 
à un revenu réel annuel d'au 
moins 55000 F par part). 


En fak. le premier ministra ne 
veut oas favoriser l'épargne 
placée à court terme. Mais il 
doit tenir compte de deux 
choses. La première est que les 
dépôts sur les livrets de Caïsse 
d'épargne ont uns durée 
moyenne supérieure à trols ans, 
ce qui leur retire leur caractère 
d'épargne à court terme. La 
seconde est que l'écart entre 
le teux d'intérêt des livrets 
(6,50 %) e: les 15 Ys de taux 
d'inflation actuel devient trop 
flagrant : au début de 1975, avec 
un taux d'inflation de 13 Vo à 
14 %, le taux des livrets avait 
été porté à 7.50 %, pour revenir 
à 6,50 % le Te Janvier 1976, et 
n'en plus bouger C'est pourquoi 
If est probable qu'un relèvement 
asssz prochain est à prévoir, 
bien qu'un décret du 26 décem- 
bre 1978 ait maintenu le taux 
antérieur pour l'année ‘1980. 
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LE DÉBAT SUR LA LOL D'ORIENTATION AGRICOLE 
SE POURSUIT AU SEAT 





M. Méhaignerie : 
il n'y a pas de désengagement de l'État 


Le Sénat poursuit, mercredi 
27 février, la discussion générale 
sur le projet de loi d'orientation 
agricole. 

C'est, précise-t-il en tant que 
médecin que M MEZARD 
(CN.I-P. Cantal) insiste sur l'hy- 
giène de l'agriculture et la sécu- 
rité des agriculteurs. partieuliere- 
ment exposés, dit-il au tétanos et 
aux accidents de tracteur, dont la 
moyenne est de presque un mort 

our. 


per jour. 

Pour M DIDIER (gauche dé- 
mocratiqne, Hautes-Alpes). il Faut 
faire une place à la pluri-activité, 
qui, selon lui, est une « nécessité » 
en haute montagne M. TAILHA- 
DES (PS, Gard), qui s'exprime 
au nom de ses collègues socia- 
listes, MM. Alllèée (Hérault) et 
Courrière (Aude). estime que, 
pour permettre à nombre de chô- 
meurs de revenir à la terre, 1l 
faudrait une réforme fiscale et 
une politique d'équipement col- 
lectif au service des collectivités 
locales. 

M. DEBATISSRE, secrétaire 
d'Etet aux industries agro-ali- 
mentaires. dément que le gouver- 
nement puisse accepter la réduc- 
tion du quota sucrier proposé par 
la Commission de Bruxelles. I 
souhaite que l'Europe adopte une 
politique commerciale plus agres- 
sive et qu'elle conclue des contrats 
à moyen terme. I relève que 
dans le secteur de sa responsa- 
bilité l'augmentation nette d'em- 
plois a été de 4 % en deux ans, 

Pour M MEHAIGNERIE, il 
n'est pas question que le texte 
marque 1m «désengagement de 
l'Etat». Tl explique que In vo- 
lonté du gouvernement de a Zibé- 
rer les forces d'initintives en 
desserrant les carcans bureaucra- 
tiques» ne peut être interprétée 
de cette façon Aprés avoir àaou- 
haité que le préférence commu- 
nautalre s'affirme davantage 
pour les matières grasses et le 
manioc, le ministre de l'agricu- 
ture admet le principe des quanta 
pour certaines productions, «& 
condition que les sacrifices soient 
partagés et que l'on mène une 
politique d'erportation @gres- 
give», D rappelle son hostillté à 
la dotation de statut d'étéblisse- 
ment public au Consell superieur 
d'orientation agricole. 11 indique 
que les achats des étrangers ne 
représentent que 0.914 % dés sur- 
faces agricoles utiles. Il s'engage 
à œæ que la plupart dés décrets 
d'application soient publiés avact 
la fin de l'année, de même pour 


œux destinés aux départements 
d'outre-mer. 





Dans l'examen des articles, 
M MEHAIGNERIE s'engage au- 
près des auteurs d'amendements 
— dont M TOURNAN (PS.) qui 


- souhaitait la création d'un 


a qonseruatoire des espèces végé- 
tales et des races animales menc- 
cées de disparition pour l'agri- 
culture » — à entreprendre une 
étude dont les résultats seront 
conmus dans un délel de trois 
mois. 3 

Après avoir repoussé par 
267 voix contre 23 un amendement 
communiste stipulant que le poli- 
tique agricole ise « ne peut 
étre remise en cause par Les ins- 
lances communautaires », 
ML CAILLAVET (Lot-et-Garonne, 


l'écoulement des fruits et lésumes 
par des exportations vers le tiers- 
mnnde et de Ia législation des 
calamités agricoles. M. DUMONT 
LP.C.i evoque l'installation des 
jeunes agriculteurs qui étalent, 
préctse-t-il de douze mlile en 
1966 et de neuf mille en 197L 

Pour M CHAZELLE (Haute- 
Loire, PS.) il conviendrait « de 
consacrer un chapitre spécial du 
projet aux directives générales de 
la politique à appliquer ouz 
zones de montagne ®. 

Dans .sR réponse, ke ministre 
rappelle les mesures prises en 


faveur des régions méditerra- 
aéénnes. Il note que des prix de 
référence ont été obtenus pour 


certains fruits et légumes et, 
d'autre part, que la mécanisation 
2 eu pour conséquence La diminu- 
tion des actifs dans la population 


agricole. 

La commission des affaires &co- 
nomiques propose de ne laisser à 
l'article premier gui concerne 
l'orientation générale de la poli- 
tique agricole que la définition 
des objectifs de la loi 4 la de- 
mende du gouvernement, il est 
précisé que ces objectifs sont « en 
conformité avec les principes de 
la politique agricole commune ». 

La Haute Assemblée entreprend, 
ensuite, l'examen de la seconde 
partie de cet article premier qu 
recouvre les mesures necessitées 
par les orientations du projet et 
dont la commission fait un articie 
aouveau M TINAND (Un. centr.} 


‘ fait adopter un sous-amendement 


qui précise les objectifs priori- 
taires de la politique d'enss:gne- 
ment, de formation permanente, 
de recherche et de développement. 
La séance est levée jendl 
28 janvier, à Q hi. 30. — A. Ch 


prouve aujourd'hui sans nuance 





vent, Pour ne pas dire laufours, 
Seuls contre la pratique des inter- 
dtts professionnels.» 

Evoquant les problèmes de 
santé. M AUTAIN (PS. Loire- 
Atlantique) astime que le ticket 
modérateur d'ordre public «est 
le tupe même de la mesure qui 
ne pourait cermer que dans La 
tête d'un technocrate ». 1] ajoute : 
«Ce ticket modérateur est à la 
fois vexatoire, inefficace et inu- 
ile, cur Îl ne jera pas diminuer 
les dépenses médicales : les études 
statistiques le montrent. Les 
mutuulistes ne dépensent pas plus 
que les non-mutuallstes ». 

Mme GOUTMANN (PC, 
Seine-Saint-Denis} estime que La 
politique du souvernement «esi 
délibérément inflationniste, qu'elle 
organise volontairement 8e 
du pouvoir d'achat des tratvail- 
leurs et de leurs familles car elle 
ne rise qu'à taroriser le redéploie- 
ment de quelques firmes TOno- 
polistes à buse française x. 

M. CLAUDE MICHEL (PS, 
Eurer explique pourquoi de nom- 
breuses exploitations agricoles 
sont en faillite : «Cela tent au 
niveau des mrir à la production 
et à l'absence de prix garantis : 
à l'encadrement du crédit, à Ia 
hausse des acteurs de producHon 
et du prèr du foncier, tous élé- 
ments & propos desquels la Tes- 
Ponsabilité du gouvernement est 
évidenle n. 

M. BRUNHES (PC, Hauts- 
de-Selne) observe que la poli- 
tique. du premier ministre en 
matière d'enseignement s'appuie 
sur aune offensive idéologique 


: Grétendument scientifique ». Il 


éclare : «La fonction socigle 
que vous assignez à l'enseiqne- 
ment est de Figer la sociéte de 
classe. Vous failes Jouer à Pécole 
Le rôle de reproductrice des Inéga- 

tés D. 

Après. M ALAIN BONNET 
{app. PS. Dordogne). qui critique 
« Le gaspillage des deniers publ 
auquel se livrent certaines admi- 
nistrations », M. PORCU (P.C. 
Meurthe-et-Moselle) dénonce la 
fermeture des pults de charbon 
et celle des mines de fer. 

M. BECHE (PS. Doubs) évo- 
que le troisième pacte pour lem- 
ploi des jeunes, « Nous ne s0m- 
mes pas, & pro. à 
l'ouverture de l'école sur la vite, 
indique-t-il mais cette ouver- 
ture ne doit pas se faire à n'im- 





porte quelles conditions. NOUS 
voulons évifer de revenir, petit à 
petit, au lemps où les enfants 
travaillaient dir ow onze heures 
Par jour.» 


ons 
M  BALLANGER (PC, Seine- 
Saint-Denis) précise que le 
mation de censure déposée par 
son groupe constitue d'abord one 
protestation devant le refus du 
gouvernement d'organiser un 
débat sur la politique économique 


et sociale, ; 

M. DEFFERRE (PS, Bouches- 
du-Rhône) s'adresse au premier 
ministre : « Lorsque Ton vous 
parie de 1981, vous prenez un -#r 
Qutragé ei supérieur el vous vous 
exclamez : « Oh] comme vous 
» étes Dés par Les échéen- 
»ces électorales !n Comme si le 
gorv-rnement ne lélait gs 4 
Est-ce donc un hasard si laug- 
menèction des Cotisations de 
Sécurité sociale sera supprimée 
en janvier 19851, si lalocation 
spéciale pour les veuves sera 
accordée à ér de la même 
date, si la ré; de la taxe pro- 
Jessionnelle ne sera appliquée qu'à 
partir de 1983, si l'on parle de 
rétablir la célébration du 8 mai 
— peut-éiTe, COMME en Ce Qui 
concerne la participation, pour 
maintenir le R.P.R. dans une 
majorité dont 1 hésite à sortir? 
Un hasard encore S'il est ques- 
tion de renoncer au Camp du 
Larzac?» 

Mise aux voix. par scrutin 
public & la tribune, la motion de 
censuré du groupe communiste 
n'est pas adontée. Elle recueille 
199 voix pour une majorité requise 
de 2146 voix Ont voté pour : 
86 dépuiés communistes sur 88; 
112 députés soclalistes et appa- 
rentés sur 14: 1 député non 
inserit : M  Pidjot (Nouvelle- 
Calédonie). 2 députés socialistes 
n'ont pes participé au scrutin : 
MM. Biloux (Tarn) et Mesquère 
(Haute-Garonne). : 

Mise aux voiz, par scrutin 
publie à la tribune, la motion de 
censure du 2roupe socialiste n'est 
pas adoptée, Elle recueille 199 voix 

ur une majorité requise de 

voix. Ont voté pour : 112 dépu- 

tés sociahstes et apparentés sur 

114; 66 députés communistes sur 

se Rae non Inicné : M Pid- 

‘ont pas participé au scru- 

tin: MM Coi (Savoie) && 
Taddéi (Vaucluse). 





Avant un colloque du Nonvean Contrat social 


e Carter est véritablement un crétin > 
déclare M. Edgar Faure” 





Le Nouveau Contrat social, 
que préside M. Edgar Faure, 
organise à Paris les 7 et 
8 mars un colloque sur trois 
thèmes : la politique et la 
science, la politique et l'éco- 
nomie, la politique et La paix. 
Depuis plus de deux ans, le 

Nouveau Contrat social. n'avait 
pas tenu de colloque et il ne 
s'était guère manifesté dans la 
vie poitique, nationak, alors 
qu'auparavant ses Initiatives mul- 
tiples étaient regulièrement sou- 
lignées comme les neue CL 
talité de cette sorte société 
de pensée politique moderne. Il 
est vrai que les évolutions poli- 
tiques de M. Edgar Faure ont 
quelque peu modifié la nature 
initiale de ce comité, 

Fondé pour constituer un 
centre d'études et de réflexion, 
a pu réunir hors des structures 
partisanes des représentants de 
toutes les tendances politiques, 
hormis les communistes Sous les 
septennats du géoéral de Gaulle 
et de Georges Pompidou, M. Ed- 
gar Faure aimaut à forger, devant 
Sr gaPles éclectiques, des « ma- 


paradoxales mais éphémères. Lieu 
de rencontre insolite et pnviléglé, 
il à permis certains repproche- 
ments utiles au pouvoir et évité 
quelques ruptures. 


« La politique 
de M. Giscard d'Estaing 
est remarquable » 


Mais depuls que l'ancien prési- 
dent du conseil radical de la 
IV* République a rompu avec 
éclat 500 appartenance au RPR. 
pour se placér dans l'orbite « gls- 
cardienne ». la diversité de son 
comité à disparu 

Sur les vngt-cinq membres du 
comité directeur, 1! n'y a aujour- 
d'eui qu'un seul député sanliste, 
tous ïes autres parlementaires 
étant U.D.F. Les éditoriaux du 
bulletin du Nouveau Contrat s0- 
clal ne se privent d'ailleurs pas 
de s'en prenûre avec vlrulence au 
mouvement gaulliste, M Paul 
Granet. député UDF. ancien 
ministre, éCriVant, par eRempie : 
« L'emploi du lerme «x défense » 
par le R.P.R. devrait intéresser 
des psychanalystes Mais la Fran- 
ce dans tout cela? Qu'a-t-elle à 
voir avec le narcissisme des com- 
pagnons 7? » : 

M. Edgar Faure lui-même ap- 


ETAT 


d'idées » séduisantes €, 


la politique de M Giscard d'Es- 
taing en disant : « La politique du 
président est absolument remar- 
quable.» Au cours d'un déjeuner 
de presse, mercredi 27 février, il a 
opposé la politique fran: 
obtient le maximum 


, € QUi 
efficacité 
avec Île minimum de risques 


comme en Afrique ou en Arabie 
Saoudite » à «la politique æméri- 
caine, parfaitement incohérente », 
disant même qu'à propos de 
l'affaire des otages de. Téhéran 
alAmérique aurait dû déclarer la 
guerre », tout en concédant que 
cela « est un problème délicat ». 
Et, pour mieux mettre en valeur 
les « fortes versonnalités des 
hommes, politiques français », il 
a assuré : « Carter et vérila- 
biement un crétin. El Kennedy, 
qui après avoir noyé sa mai- 
tresse, s'est couché pendant 
douze heures! » Il est vrai que, 
Selon M. Edgar Faure, « aux 
Etats-Unis les gens qui ne réus- 
sissent dans Les affaires sont 
des s et is font de la poli- 
tique ». . 

M. Edgar Faure avait pourtant 
précisé que la vocation de 60n 
noue je fois de faire 

perspective. a prospec- 
tive, de La problématique et même 
de ‘la recherche scientifique ‘ap- 
pliquée à la politique Ses juge- 
ments sont-fls ie Fétaitat de ces 
recherches ? — À. P. 





Le gouvernement n décidé. 
mercredi, de rétablir cette année 
et pour « les années à venir » 
les cérémonies de célébration 
officielle de la victoire de 1945, 
le 8 mal. Lorsqu'il avait sup 
primé, à titre définitif, ces 
mêmes cérémonies, N y & un 
peu moins de cing ans, 
M. Valéry Giscard d'Estaing s'en 
était expliqué dans une lettre 
solennelle, qu'il avait adressée. 
fe 8 maï 1975, aux membres du 
Conseil européen des Neuf, et 
dans laquelle on pouvaR fire: 
« La Frence commémore euiour- 
d'hui le jour anniversaire de Ia 
fin de la deuxième guerre. 
L'aspiretion. commune de nos 
opinions est qu’elle so la der- 
nière de celles qui ont ensan- 
glanté depuis longtemps et en 
vain le soi de notre continent 
C'est pour marquer cefte certi- 
tude… que l'ai décidé, avec fe 
gouvernement français, de ne 
plus commémorer désormais cet 
enniversaire, qui sera ains/ le 
trentième ef le dernier. » 


L'impressionnente  volte-face 
du président de la République 
signifieralt-elle que see convic- 
tions «+ européennes » sont 
désormais un peu tädes? Une 
telle explication serait absurde, 
puisque le distingué discoureur 
que nous avons entendu mardi 
soïr s'est montré catégorique 
eur ce point : « f faut reconst 
tuer l'infilvence de l'Europe dans 
fa monde. = Les choses sont 
infiniment plus simoles. L' « ar- 
dente obligation », seion de 
Gaulle, c'était le Plan. À quinze 


de ‘1981, 
pour M. Giscard d'Estaing c'est 
la pêche aux voix. 


Aussi blen, une semaine après 
le soectaculsire rallisment du 
pouvoir à l'idée gauilienne de 
pæticipation, Ie consell des 
“ministres du 27 février 1980 
at-H ét un somptueux festival 


A loccasion du trente-cin- 
quième anniversaire du $ mai 1945, 
M Giscard d'Estaing a manifesté 
sa décision de -emettre en vigueur, 
en lui donnant «une particulière 
ampleur», un décret du 
de Gaulle en date du 17 janvier 
1968, anx termes duqué: la célé- 
bration du 8 mai 1945 aurait Heu 
a à La fin de sa iournée anriver- 
sxirex, Un hommage solennel 


sera alnsi rendu à tous les morts 


de la seconde guerre mondiale 

D'une manière sn 
1980 sera marqu per en- 
nité apportée à pi commé- 
morations, desti — selon le 
chef de l'Etat — à rappeler à la 
jeunesse fran les 
consentis par aînés. 

I ÿ dura d'abord un hommage 
officiel à tous ceux qui sont morts 
dans les camps de concentration. 
Le 27 avril M Valéry Giscard 
d'Estaing se rendra à Notre- 
Dame de Paris assister à 
une messe de reéquiem à Ia 
mémoire des Français morts en 
captivité. Il ensuite une 
EE la crypte de la 

éportation. - 

Des instructions, ministérielles 
ont été adressées À tous les pré- 
fets pour qu'ils créent, dans leur 

ent, des comités d'ini- 
tiatitve et d'action. Ces comités, 
com) par moitié d'anciens 


mémoratives prévues, RE 
Le président de la Républl 


cette semaine dans: 


les nouvelles 


SABOTAGE L 
L'ENSEIGNEMENT 


DE L'HISTOIRE 


OU 








DE 


ARR LEE ES 





. LA PÊCHE AUX VOIX 


par RAYMOND BARRILLON 


mols de l'élection présidentielle . : 
l'ardente ‘obligation : 


1980 : une année d’ anniversaires 


sacrifices : 


de démagogle : relèvement de 
la somme forfaitaire qui sera 
remboursée aux candidats ayant 
obtenu au premier our au moins 
5 % des suffrages exprimés, 
glorification de = l'effort de 20H- 
derité qui bénéficie notamment 
aux malades, aux Personnes 
âgées, aux familles, ainsi qu'aux 
catégories les plus défavo- 
risées -, mise au point d'un 
budget qui permetira, le prést 
dent Iukmême l'a promis, 
d' « éviter toute augmentation de 
fa Charge fiscale supportés par 
les Français 

On en éprouve 1e sorte d'sc- 
cablement, et l'on serait porté à 
aller s'lacliner, par protestation, 
devant les tombes des desseins 
enterrés : . 

— La réduction de I durée 
da septennat ; 

— La réforme du code pénai, 
l'abolition de la peine de mort, 
l'habeas corpus : 

— La limitation du cumul 
mandats ; $ 








mille habitants. Et nous en pas- 
sons. 


C'étalent là de bien belles 
idées. On s'est contenté ds les 
lancer en l'air puis de les y Iats- 


Un pouvoir assuré de la durées 
et de la stabilité politique na 
devrait] pas consacrer toute 
son énergis à faire aboutir 
d'abord ce qui est le plus dif- 
ficile, et donc le moins ,popu- 
‘aire ? 7 


Son saucl est tout autre. Le 


spectacle qu'f nous offre man- 
que singulièrement de grandeur. 





rt di 
ampleur particulière au quaran- 
time anniversaire de a, fait 
le 18 juin 1940 par le de 
Gaulle, a ‘annoncé M, Plantier. 
A cette occasion sera évoquée la 
mémoire de LOus ceux qui «se 
sont conduits en héros sur la 


ë& M » 

Enfin, le 29 juin 1980, le pré- 
sident de le se rendra 
en Alsace, à de lan- 
niversaire de libération du 
camp du 





LE COMITÉ POUR. LE 8 MA : 


dE patonsl pour la 
SE Jecanes Debt-Bldil onvue 
non — qu 














































































Le débat au sein du P.S. 


M, Jospin dénonce les trois < abandons > 
de M. Rocard 


Plusieurs personnalités du PS. 
ont commenté les propos tenns, 
Jundi soir 25 Février & Antenne ?, 
par M. 4. Michel Rocard, C'est ainsi 
que, dans Le Matin du 28 février. 
4. Lione Jospin, membre du £e- 
crétariat natlonal, assure : € 71 
n'Y QuTG pas de combinaison où 
sommet, à n'y aura pas un can- 
didat concorté par les élus, I y 
aure une décision des mililants 
du parti » 


Le n°2 du PS, qualifie « d'élé- 
ment de clarijication » le fait 
que M. Rocard « soif candidat ». 
Il estime cependant que « “on 
doit erclure extrêmement claire- 
ment l'idée que Les nocialistes 
Puissent gourerner avec la droile ». 





LE PS. DEMANDE A M. MARD- 

SU (MRG.) DE S DIS 
METIRE DE SON MANDAT DE 
CONSEALER RÉGIOMAL DE 
FRANCHE-COMTÉ. 


(De notre correspondant.) 

Vesoul. — La fédération 
socialiste de Haute-Saône a de- 
mandé mardi 96 février à 
M Jacques Maroselll, ancien 
vicæ-président du MR.G. de « se 
démettre » de son mandat de 
conseiller régional Estimant qu'il 
a « détourné de son t » ce 
mandat en ne votant bas avec 
la gauche lors de Î8 ns 
session du conseil régional 
Franche-Comté, la fédéretion a 
parti socialiste et l'union dépar- 
tementale des élus socialistes et 
républicains reprochent au maire 
de Luxeuil-les-Bains son attitude 
lors de l'élection du président du 
consell régi alors que 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, était candidef 
contre ML Edgar Faure, 
abstention lors da! vote du bndget 
primitif pour 1980, ainsi que la 
création par lui, au sein du même 
conseil régional. d'un groupe de 
la « gauche démocratique 3» avec 
M. Pierre Jeambrun, sénateur du 
Jura (Gauche dém.}, pioche de 
M. Edgar Faure. 

m- 


Pour les socialistes, ce rassel 
blement tend à « briser l'oppo- 
sion droile-gauche .n et il 
importe donc que M. Marosell 
remette sa démission « pour 
assurer le respect des électeurs et 
de ses engagements ». ar 


L ajoute: « Or lorsqu'on de- 
mande à Michel Rocard ce qui 
se produiruit aprés 1981 sn Le 
président n'étail pas socialiste, 
& ne répond pas de façon claire. 
f..) Par aîlleurs, Michel Rocard 
s'est félicité du fait qu'l Promet- 
tait peu (.), Je suis un peu in- 
É'domnér en promellant pes. du 

mer en promettant peu, car 
# me semble que des millions de 
gens n'ont pas d'autre solution 
que d'attendre beaucoup de nous. » 

M. Jospin conclut per l'inven- 
taire des trois < abandons » de 
M. Rocard, e celui de l'autoges- 
lion. celui de la stratégie, avec 
Prypolhèse etclusite d'un gouver- 
nement homogène, et celui des 
règles démocratiques du parti ». 

De son côté. M. Jean-Pierre 
Chevènement, membre du secré- 
rt national et chef de file 

lu CERES, a estimé, mercredi 27 
février, au micro de France-Inter, 
que si M Rocard sollicite l'in- 
vestiture du PS. pour l'élection 
présidentielle, 1! y aura plusieurs 
candidats À ja candidature, alors 
que si M. Mitterrand est candidat, 
« ce sera le Se qe du consen- 
sus ». Le député de Belfort 2 
ajouté : « Ce n'esi pas faire 
offense à Michel Rocard que 
d'affirmer qu'il déjend une ligne 
qui n'est pas la ligne du PS. 
Michel Rocard v'est présenté 
comme le porte-parole d'une vo- 
lonté collective. Où s'est formée 
celle volonté collective? Dans le 
parti socialiste? Pour me part, 
Ten doute. » 

En revanche, M Charles-Emile 
Loo, membre du comité directeur, 
a jugé « inadmissible » le Juge- 
ment porté par le CERES sur les 
propos de M. Rocard M. LO0, qui 
appartient au courant animé par 
M. Mauroy, a toutefols précisé 
que « #4 avait à se prononcer 
maintenant », son choix « se 
porterait sur M. Mitterrand à. 


Répondant re l cpour 
po Rene LE LP Be 
tants rennais du P.C.F, du PS, et 

igue communiste révol 


leurs n'appartenant à aucune 
organisation politique et des milt- 
tants syndicaux GOT. CFDT, 
se entrepris de ss rs cureuer un 

] à l'unité à base, pour 
hi ter Contre l'anstérité et le 
DEP Pie Due ë 

ve 
uni che sensine, Tite 
cents Signatures ont été recueils 
js, principalement dans le sec- 
teur public. — {Corresp.) 





LES TRAVAUX DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 27 février 1280 
au palais de l'Elysée, sous la pré- 
sidence de M. Giscard d'Estaing. 
L a examiné les questions sui- 
vantes : priorité au SMIC: les 
traitements des fonctionnaires 
{+ 2,50 1: le budget de 1981; 
les céremoniés du 8 mai : la lutte 
contre le bruit: l'assurance- 
meéladie. Les points ci-dessous 
etaient aussi à son ordre du jour. 


© LES RELATIONS 
FRANCO-TURQUES 

Le ministre des affaires étran- 
rères à fait une carmunication 
sur les relations franco-turques. 

A a souligné l'importance que La 
France attache à ser rapports avec 
un ailié dant la stabilité est essen- 
uelte à l'équilibre de la rérlon 


Constatant Iles difficultés que 
rencontre ce pays, en raison de 12 
crise économique internationale, et 
les efforts courageux dn fRauverne- 
ment Cure pour y faire face, !l n 
indiquè qne la France apportera, 
dans le cadre d'ane action 1nler- 
nationale concertée, sa contribution 
au succès de ces efforts. 


OR CUS 


met POS ELU DOTE 


DORE TETE CSS 


: CRTC ES 
LOT CL LU ES EL 


CRC) 


COR TRS LS 





LARRY COLLINS 


© L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Le conéeil des ministres a adopté 
deux projets de décret qui appor- 
tent aux décret du 14 mars 1964 et 
du 29 juillet 1965 les ajnstements 
qui étaient devenus indispensables 
depuis lenr publication. 


Le décret du 14 mars 1964 faisait 
référence à des textes qui Ont êté 
modifiés et ont dû être adaptés en 
conséquence. Un certain nombre de 
territoires d'outre-mer visés dans le 
décret du 28 juillet 1965 sont deve- 
ous Indépendants où ont changé 
de statut, { fallait en tenir compte. 
Enfin, La somme forfaitaire rem- 
baursée aux candidats qui obtien- 
ment an moins 5 % des suffrages 
esprimés, et qui n'avait pas été 
relevée depuis 1964, est portée de 
100000 F à 250000 F. 


D'autre part, deux améliorations 
sont prèvues par ces textes. Confor- 
mément au vœu de La commission 
uotionale de contrôle de l'élection 
de 1974, les commissions Jocales de 
contrôle placées sous son autorité 
pourront disposer de rapporteurs 
Les signes distinctifs choisis par 
chaque candlônt dans les territotres 
d'outre-mer, portés sur les balle- 
tins de vote, ont été supprimés, 
car l'expérience a Drouvé que ces 
dispositions propres à Vélection 
présidentielle n'étaient plos néces- 
saires. . 


® AIR FRANCE 


Le conseil des ministres a adopté 
un projet de décret approuvaut La 
modification des striuts de la 
compagnie nationale Air France 
proposée par l'assemblée générale 
de Ils compagnie pour, Dermetire 
une augmentation dn capital social 































« Défense des libertés 
et des droits de l'homme » 


LE PCF. 
DHFFUSERA UN DOCUMENT 
RÉ A CINQ MALIONS 
D'EXEMPLAIRES 


Le a Coralté de défense des Libertés 
et des äroits de l'homme », dont 
M Georges Marchais avait annoncé 
la création le 20 février an cours 
d'une conférence de presse (e le 
Monde» du 22 février), s’est réuni 
mertredi sous La présidence du 
secrétaire général du part commu- 
niste. 

D à analysé les réactions provo- 
quées par jk conférence de 
de NM. Marchals ct estimé que ale 
âéchainement des principaux moyens 
d'information eontre cette Unpor- 
tante inltiative du parti commu- 
aiste français témoïzne de l'embar- 
ras dans lequel elle pionge tons 
ceux qui se servent des droits de 
l'homme pour combattre le socis- 
lisme. la démocratie. les Inttes des 
peuples pour le liberté ». 

Le part communiste diffusera, 
dans les prochains jours, un docu- 
ment tré à cinq millions d'esem- 
plaires sur « vingt années de meur- 
tres, de massacres, de génocides 
dans le monde =». 

AMNESTY INTERNATIONAL 
A M. GEORGES MARCHAIS 
La section française d'Amnesty 

Internationsl à publié, lundi 
25 février, une mise au point à la 
suite des propos que M Georges 
Marchais avait tenus sur cette 
organisation au cours de sa confé- 
rence de presse äu 20 février. Le 
secrétaire général du parti 
communiste avait déclare qu'Am- 
nesty International € a joué, à 
certains moments, el joue encore, 
parfois, un rôle positif », mais 
que ce rôle est « partiel et par- 
tiai ». Il l'avait mise en garde 
contre toute tentative d’ingérence 
dans les aïfaires intérieures du 
parti communiste /le Monde du 
22 février). 

«Il est certain que le combat 
d'Amnesly International n'épuise 
pas la totalité da champ d'action 
couvert par la Déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme », 
de cette 





Jendre les drotts de l'homme, 
comme | per exemple jamnenon à 
un où à un syn- 
dicat.s Pie ous que, dans 58 
recherche d'appuis 1e Susceptiples de 
renforcer son action. elle s' 

a en particulier Qux militants et 
me ET poitiques L rs 

l'influence qui e! eur ». « 

"4 a à aucine volonté d'ingé- 


iqUEM ET: he 
d’un soutien qui devrait être una- 
nime », estime Aronesty Inter- 
national 


LE PCF, REVENDIQUE 
VINGT MILLE ADHÉRENTS 
NOUVEAUX 


Dans un communiqué date uüu 
26 février, le bureau politique du 
parti communiste 5e félicite des 
résultats de l'actuelle uw campagne 
de remise de cartes et d'assemblées 
populaires des cellules n. D fait état 
de vingt müle adhésions au P.C.F. 
et affirme qu'«fl se tiendra davan- 
tage d'assemblées populaires de cel- 
haies en 1989 qu'au cours des années 
précédentes n. 





Après la déclaration de M. Giscard d'Estaing 


MOSCQOU : la France doit rester fidèle 
aux principes de la politique du général de Gaulle 
De notre correspondant 


Moscou. — L'agence Tass, citée 
ce Jeudi 28 février par la Prarda, 
a rendu compte de l'entretien 
télévis de M Giscard d'Estaing 
en choisissent dans Les propos du 
président de la République les 
seules phrases favorabies à !a 
poursuite du dislogue avec 
l'URSS. et passant sous 
&ilence toutes les critiques formu- 
lées à l'égard de la politique sovié- 
tique. Ainsi, sur l'Afghanistan, 
Tass se garde bien de rappeler 
que pour M Giscard d'Estaing 
l'intervention soviétique est 
a inacceptable ». L'agence indique 
seulement que, « Le 
bruit souleré par certains aie 
à l'occasion des énènemenis, Le 
président a dit qu'à son avis 
d'action diplomatique ne consiste 
pas en d'interminables déclara- 
tions retentissontes et vides. 
Dans cette question, la politique 
de la France reste sans change- 
ment ». 

Dans un article de l'hebdoma- 
daire Temps nouveauT que 
l'agence Tass a donné mercredl 
en avant-première, les Soviéti- 
ques laissent clairement entendre 
ce qu'ils attendent du gouverne- 
ment français Critiquant l'anti- 
soviétisme du « parti américain » 
qui « sen tient toujours à l'avis 
exprimé au bord du Pofomac », 
il {regrette que « . notes ans 

ne répomiant pas à l'espri 
et era la lettre des relations franco- 
soviétiques percent auss: de temps 
en temps dans les propos ofji- 
ciels ». Pourtant, la voie de la 
France devrait étre toute tracée : 
d'abord parce que « Zz plupart 
des Français, lamment 
de leurs opinions politiques 1), 
lient naturellement la détente à 
La stabilité en Europe et à une 
coopération de bon voisinage entre 
ES TR à systèmes sociaux diffé- 
rents ». 


pression es afin de mettre 


DEUX COMMENTAIRES 
DL LA PRESSE PARISIENNE 


l'Aurore, Jacques 
ierné-Brilien écrit, 5 t ME 
M. Giscard d'Est : 

aTiers-mondisie Par ascèse, 
solidoriste à regret, européen 
Fe  pe d 
nl par destina- 
Dre Jervent de le Ostpoliiik » 
souci de soir ë Fimags 
Javente Gun, ou fieses Der 
ez par 

attacher, contre votre volonté, le 
100gOn France au convoi St 


que.» 

Dans le Figaro, Xavier Mar- 
chetti, commentant dans son édi- 
Me nn IS 

a Aucune autre politique n'était 
possible, nous dit-on. Excellent 
sujet de thèse, ou de colloque. 
Mais argument médiocre dans la 
mesure même Où, à tous les ni- 
veaux de l'Etat, améliorations 
Prochaines et autres «sorties de 
» La crise» ont été, chemin fai- 
sant, annoncées. 

» Les faits, mafntenant, se pen- 
gent de la théorie. Les déficits 
accrus, intérieurs ei extérieurs, le 
chômage accentué, l'inflation dé- 
bridée sont là, devant nous.» 








Attentats contre des installations d'irrigation en Corse 


Un attentat contre des Instal- 


d'Ascce et du comité bonapar- 

Dans un communiqué 
mn Us e métient en garde 
Les instigaleurs de ce conp de 
force contre les Conséquences 
graves qui découleraient d'une 


UN TRIOMPHE 
DOMINIQUE LAPIERRE le 


EN 


nouvelle initixttve de cette sorte, 
mettent en cuuse Les pouvoirs 


d'une mi 6 élue selon les 

règles de la démocratie ». De 

leur côté, Jes tions syndi- 

que ainsi que non-syndiqués 
le 


se sont « élevés 
latteinte à l'outil de tra- 
vai et contre io pression exercée 
RL andrE Lajoi prie 
inte, vice- = 
ju du groupe communiste à 
l'Assemblée nationale, vient 
d'adresser une lettre au président 
de la Répabliqne, dans laquelle 
il demande la lbération immé- 
diate des emprisonnés corses. 


FR 3-Ajaccio, dont les locaux 
se 
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POLITIQUE! DÉFENSE 



























la politique de la Frence au ser- 
vice de leurs inlérèis n'est pas 
passé incpercu à Paris », écrit 
Temps nourenux. En fin d 
compte. un retour à Ha eaerre 
froide mettrait « un terme aux 
Principes de la polifique du géné- 
ral de Gaulle approutès par le 
majorité écrasante du peuple ». 
Il revient donc au gouvernement 
français de poursuirre la détente, 
le développement de bonnes rela- 
tions avéc l'Unjon soviétique 
« C’est seulement cette po. 
avertit l'hebdomadaire « 
qui assurera à la France le rûle 
principai el une place digne en 
Europe et sur la scène interna- 
tionale. »s — D. V. 





«LA LETTRE DE LA NATION » 
(R.P.R.) : beaucoup de mots 


pour peu de chose. 


« 

Pierre Charpy, dans la Lettre 
de la Nation du jeudi 28 février. 
analyse les déciarations du chef 
de l'Etat en écrivant : 

eL'ection diplomatique consis- 
Le-t-elle à ne Tien dire ou parler 
trop tard? Valéry Giscard 
d'Estaing parait avoir retenu le 
conseil de lhumoriste Pierre 
Daninos: «La seule jacon sùre 
» de prendre un train est de rater 
»le précédent.» Maïs si le précé- 
dent était ls bon ? Et si pour agtr 
à fallait commencer par réagir? 


» La réaction est affaire d'ins- 
dinct plus que d'intelligence, Æ 
l'intelligence sans Fi 
créa pas l'impulsion. 


» Valéry Giscard d'Estaing 
cherche à jaire une politique 
gaulliste dans les ulées sans 
pouvoir la traduire dans les faits. 
T1 faut en effet reconnaitre que 
le président de la Répub 
parlant au niveau des principes, 
Teste assez fiaèle aux idées 


ceux qu'il _ tenue 
— Ses «pri Resseure ». Il est 
aussi les 


eTposer que 
maladroit à les appliquer, Tout 
son propos de murdi soir est une 
sorte de preuve par l'absurde de 
cetle impuissance. 


» Bilan : beaucoup de mots pour 
peu de cho Mais quand même 
ne succès, I1 fallait rassurer les 

ens qui ne demandent qu'à ï Fétre, 
Set probablement gi 3 


Mais agir, c'est quoi?» 


LA CED.T. : une poliique au 
jour le jour. 


M. Jacques Cherèque, secrétaire 
général adjoint de la CFDT. à 
déclaré, le 25 février ‘: «Si, sur 
certains points. les intentions 
affichés sont louabies : la détente, 
la paix, la défense des droits de 
l'homme, l'aide au développement 
du tiers-monde, cependani, jorce 
est de constater que la politique 
au jour le jour du régime dément 
en général les grandes intentions.» 

Après avoir regretté que la 
France ne solt pas le moteur d'une 
Europe «réellement autonome n, 
AL Cherèque ajoute : € La 
C-F.D.T, estime que l'engagement 
sans frein dens la course aux 
armements el au suréquipemeni 
nucléaire est une menace pour la 
pair. Assurer la pair implique tout 
Zu contraire un réel désengage- 
ment dans les ventes d'armes dont 
la France est l'un des champions, 
ce qui ruine considérablement la 
volonté pacifique et humanitaire 
proclamée. 

» Enfin, accuelllir des réjugiés 
politiques, c'est bien, et c’est sou- 
vent moins que la France puisse 
faire pour euz. Elaborer une néri- 
Lable politique accordant des ga- 
ranties ee repense les goes 
acquis quatre millions @'t 
migrés qui ont contribué large 
ment au développement de la 
France reste une erfgence Jr 
damentale, surtout en période de 
crise. Sa réalisation permet de 
tester Les bhla réels de la politique 
française. Ici encore, les réulités 
démentent les discours. » 





LE GÉNÉRAL PIERRE CONZE 
EST MORT 


Le général d'armée (cadre 
de réserve) Pierre Conze est 
mort mercredi 27 février, au 
Puy (Haute-Loire), à l'age de 
soixante-dix-sept ans. Grand 
officier de la Légion d'hon- 
near êt titulaire de nom- 
breuses décorations françaises 
et étrangères, le général 
Conuze a été l'un des prin- 
cipaux responsables de la 
résistance, en France. à l'oc- 
cupant nazi durant la seconde 
guerre mondiale. 

Né le 1° fevrier 1903 à Bilom 
(Puy-de-Dôme) où son père élait 
ojHcwer d'artillerie, Pierre Conse 
est sorti de Polyi£chnique dans 
l'arme de l'artillerie, comme sous- 
lieutenant, en 1923. 

A l'armistice de 1940, ä& cor:- 
mande à Toulouse le 91° groupe 
du 40° régsement de D.CA., avec 
les cadres duquel il organise, en 
1912, un grounement de résis- 
tance et le réseau de résistance 
e Bretagne-Gascogne » qui permet 
auT érüdés de franchir Les Pyrè- 
rees. Promu commandant, :! 
participe, comme membre jonda- 
teur, à L& constitution de l'Orga- 
nisation de la résistance de 
l'armée 1ORA). 

Lieutenant-colonel, est, au 
début de 1934, sous les ordres du 
général  Deyussteu-Pontcarral, 
che d'état-major nattonal de la 
Résistance, puis sous la direction 
du général Revers, chef d'état- 
major de l'ORA. Colonel en 1945, 
il dirige à la libération l'état- 
major du générel de Larminat 
au détachement d'armée de 
l'Ouest 

après avoir commandé un régi- 
ment de D.C.A. en Allemagne, 

ts les forces anti-aériennes de 

déjense territoriale, 4 dtrige 
l'arfillerie ank-cérienne de 
l'armée française en Europe et 
en Afrique du Nord En 1953, 
général de brigade, H devient 
major génère de l'armee de terre 
jusqu'en 1957, où, recevant sa 
troisième étoile, El est placé à 
lu téle de la 15° division d'in- 
Janterie et de la zone sud-ora- 
nuise en Algérie. 

Au moment Œu 13 mai 298. 


en août suivant. De 1961 à 1964, 
avec Successinement Le rang de 
gerer de corps d'armée et celui 
S ne Rte à Lyo n 
mi JON. 
est ns le caûre de réserve 
en 1964 at à sera. de 1965 à 1971, 
administrateur de la SAVIEM, 
detente de Renauli-Véhi- 
cules Trufustriels (R.V.I.). 


Nominations 


LE GÉNÉRAL ROUVER 
RECONT SA QUATRIÈME ÉTORE 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges. ministre de la défense, 
le conseil des minisires du mer- 
cred' 27 février a approuvé les 
promotions eb nominations sui- 
Ve Est élevé rang et 

OT, — eve au 
à SActeton de général de 
corps aérien. le général de divi- 
sion aérienne Michel Rouyer. 

Sont promus: général de bri- 
gade aérienne, les colonels Jac- 
ques Martinot-Logarde et Jean 
Marie Failler. 

@ Terre. — Sont promus géné- 
rel de brigade, les coilonels 
Jacques-Julien de Zelincourt et 
Claude Delpoux. 

Est nommé directeur de l'in- 
tendance du 2 corps d'armée et 
des forces françaises en Alle- 
magne fédérale. l'intendant géné- 
ml 13e deuxième classe Hubert 


@ Armement. — ec pos : 
général 


HÉNIeUr 
Elise. Tidgénienr Fénbral de de 
deuxième classe Marcel Louchart: 
Ingénieur général de deuxième 

Car J “Segalen. 

Saeaes er, Jean 
Paul Taïboutier et Pierre Caplon. 

Sont nommés :. directe de 
Pope iechnique æ 
Bourges, 
deuxième Clan Henri Vimal du 
de l'établis- 
sement téchnique d'Angers, l'in- 
génieur général de deuxième 
classe Robert 

@ Contrôle des armées. — Sont 
promus contrôlenrs généraux des 
armées, les contrôleurs des armées 
Jean Ricajens et Guy Rousseau. 








» 
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à £eMode __société _— 


Un militant antinucléaire condamné à un mois de prison 


Plogoff en procès 


De notre envoyé spécial 


Quimper. — Le mouvement antinncléaire né à Plogoff (Sad- 
Finistère) avec le projet de construction d'une centrale = pris, 








LES ACCUSATIONS CONTRE LES SOCIÉTÉS PRIVÉES 
DE GARDIENNAGE 








A Marseille 


La guerre aux < machines à sous > 
De notre correspondant 
de parents d'élèves, les chets 












. À Paris 
UN ANCIEN VIGILE AFFIRME AVOIR ÉTÉ PAYÉ 






Marseille. — L'œll ré eur 
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les chiffres qui défilent, René 
(dix-sept ans). qui venait de 
fignoter un « special bonus when 
ft » If assurent deux parties 
gratuites, vient de faire «fff" 
de surprise. Îls sont net, surgis 
brusquement d'un fourgon bleu 
et blanc, et l'un d'eux vient de 
crier : « Police ! Tout le monde 
dehors I» Le patron, Interpellé, 
se voit Intimer l'ordre de baisser 
immédiatement son rideau de 
fer. 1 tempête : «Vous n'avez 
pas le droit Je suis chez mot. 
On ns fermera pas tant qu'on 
n'aura pes vu le maire 1» Comme 
sos dix-huit confrères, I a 
refusé d'obtempérer. Dane In 
salle, c'est la stupeur muatte. 
Seul um servant de destroyer 
US. assourdi par son artille- 
rie, continue à bombarder Gus- 
dalcanai comme s'il y était. 

Depuis mercredi matin 27 fé 
vrier, la guerre aux fllppers est 
déclarée à Marseille, Et les 
policiers qui viennent d'effectuer 
une « descente » au Roller Ball, 
situé en face d'un lycée, enten- 
dent faire appliquer l'arrêté 
signé la veille par le maire, 
. M. Gaston Defferre, ordommant 
la fermeture de dix-huit de ces 
quarante-cinq établissements ap- 
pelés - kermesses », 

En labsence d'un règlement 
spécifique sur l'ouveriure et 
l'emplacemem des maisons de 
Jeux et d'appareils électriques, 
le motff officiel de la fermeture 
est Un manquement aux règles 
de sécurité. Mais le prétexte ne 
trompe personne : css dix-huit 
établissements ont surtout le 
défaut d'être situés & la porte 
même des fycées et collèges de 
la ville. 

La guérilla couvalt depuis 
longtemps entre les associations 


d'établissement, les associations 
famillales, d'une part, at, d'autre 
pert, les gérants ou proprié- 
taires de « kermesses » (1). Les 
premiers viennent donc de mar- 
quer un point Et du côté de la 
mairie, on prépare une seconde 
« cherrete + de fermetures 
administratives. 


+<Js me réjouis de cette 
mesure, qui n'a pas été prise 
à Ja légère », dit Mme Mirellle 
de Laval, conseïller municipal 
délégué à la famille, « Le fré- 
quemetion de ces établis 
sements favorise les retards et 
lebsentélsme des élèves, at 
place les adolescents dans de 
mauvaises conditions” de fré- 
quentation. Elle les expose aux 
tentations, au gaspillage et à la 
corruption. » 


Même son de cloche à la bri 
gade des mineurs, où le com 
missaire Alain Ventre ‘remarque :, 
« Le multiplication des « ker- 
messes » ef un ôchec do fa 
politique de prévention. Las 
mineurs y prennent le goût du 
leu er consacrent trop de temps 
et d'argent à cette forme de 
Jolsirs, qu! est une école 
d'olsiveté. = 


«, Nos établiesemems, rétor. 
quent les patrons des kermesses, 
ne sont tout de même pas des 
Heux de perdition perce que des 
Jeunes viennem y dépenser 
quelques frencs à la sortie du 
lycée ! On nous a placés sous 
aurvelllance, et on 2 bien vu. 
que la drogue, par exemple, ne 
franchissalt pas le seul! de nos 
salles. On fa da nous des 
boucs émissaires. 

Nous payons essez cher 
(1800 F par an ef par appareñ) 
le droit d'exploiter nos billaros. » 


Flipper 


La semaine dernière, le par- 
quet de Marseille procédalt à 
l'inculpation du gérant et d'un 
employé de la société Electro 
Pen, spéciallsée dans 'e pla- 
cement de jackpots, dont le 
siège social est 4. Marselle, 
pour «infraction à [a législation 
des jeuxe. Le 21 février, le 
préfet de police interdisait l'ex- 
ploitation de ces machines dans 
tout le département des Bouches- 
du-Rhône, tandis qu'une cinquan- 
taine d'entre elles étaient saisies. 
Cet arrêté — qui vient d'être 
attaqué devant le tribunal adm 
nistratif pour excès de pouvoir 
— avait pour objet de mettre un 
terme au trafic découvert par la 
police des jeux En mettent la 
main sur une Comptabilité oc- 
cuite, la police a pu établir que 
ces apparells, qui n'étaient pas 
prévus pour des gains financiers, 
mais ne pouvaient offrir aux 


Les ateliers clandestins 
en procès. 


M Lionel Stoléru, secrétaire 

d'Etat auprès du ministre du 

travail, chargé du travail manuel 
immi, a 


nel de Paris, le hmdi 25 février, 
dans une affaire d'atelier clan- 
employait. pour des salaires déti- 
. pour des = 

papiers ers. 
le nombre d'affaires de ce type 
traitées par la justice est passé 
de trente-trois en 1977 à cent 


Le seul prévenu 


présent, de 
nationalité ve, n'était 
que l'adjoint du chef d'atelier 
qui, lui, avait son pays 


m regagné 
d'origine, Il a été condamné à 
six mois de prison avec sursis et 
gouts de Le Matin, Une 

une 
des deux sociétés qui fournis 
salent, moyennant une commis- 
sion de 22 %, des factures en 
blanc à l'ateller clandestin. ont 
été condamnés chacun, par 
défaut, à dix-huit mois de prison 
et 100000 francs d'amende. Un 
mandat d'arrét à été délivré à 
leur encontre. 


D'autre part, un ressortissant 
fe, qu avait spnepté de - 

à visage découvert à une 
émission du « Nouveau vendredi x 
Je erreur les ateliers clan- 


du 8 février), aurait été, d'aprés 
l CFDT. arrêté par la police 
le lundi 25 février. La CFDT. 
xezige que soit immédidement 
relûchée la personne arrêtée ci 
demande une nouvelle fois L'arrêt 
des contrôles policiers sysiéma- 
tiques des travailleurs immigrés ». 

A Ia préfecture de police on 
souligne que cette interpellation 
n'avalé aucun rappork avec 
Fémission de télévision: le res- 
sortissant turc distribuait des 
tracts, affirme la police, et n'était 
muni d'aucun pânier 


gagnants que des parties re- 
Jouables, felsaient en réalité 
l'objet d’enfeux importants. 

Le vent de moralisation qui 
semble souffler sur le monde 
des «baraques à sous» n'amé- 
Hore pas le moral des « mordus » 
du flipper. Tandis qu'on emmène, 
malgré ses protestations, le pa- 
tron de l'établissement vers le 
commissariat central pour véri- 
fication d'identité, un adolescent 
fai grise mine. Que fera-t-1] si 
on l'empèche de «fpper=? I 
flippera 

JEAN CONTRUCCI 


da 
Jeux et d'appareils électriqu 
dans un rayon de 300 êtres 
nouer des établissements aco- 





mercredi 27 février, une ampleur nouvelle avec le procès d'un 
habitant du village, M Clet Ansquer, cinquente-sept-ans, arrêté 
qui est devenu à cette occasion le symbole de la 
bataills contre l'atome. Poursuivi en vertu de La loi dite « anti- 
casseurs » et pour port d'arme de sixième catégorie — en l'espèce 
un lance-pierres, — ce gardien de prison, aujourd'hui retraité, 
était jugé en audience de flagrant délit per le tribunal de 
Quimper. Le tribunal n'a pas retenu le deuxième chef d'incul- 
pation et a condamné M. Ansquer à un mois d'emprisonnement 


le 19 février, 


ferme. 


Le res quais tendu pour e 
procès rt * opposants 
centrale avaient voulu faire un 
_test. D'importantes forces de 
M Pons dans a 

le, ce provoqua 
FE rie se gousse Un magirirat, 

se gausse. 

qui se rendait à son travail. tré- 
bucha sur un panneeu installé 
sur le trottoir par les C.R.S. et 
tombe. Un capitaine se serait 
esclaffé, ce qui lui valut de rece- 
voir un Coup de poing dens la 
figure. Aux dernières nouvelles 
l'officier de C.R.S. aurait finale- 
ment renoncé à porter plainte 
après avoir reçu des excuses qu 
magistrat. 


L'eprès-midi, les habitants de 


POUR PROVOQUER DES INCIDENTS LE 23 MARS 1979 


L'onion régionale C.GT. Jle-de- formulé des accusations contre 
France, revenant sur les violences cette société, 
survenues le 23 mars 1979 à Selon Hd, aune quincaine de 
Ps de RnR de Mébudener ms serciée de de 
PTE use centre RECU rapprochée » auraienk 










Plogoff étalent massés dans la 
grande sale des 
tionnée la clo € 
ie QU Bts à 
à le 

ÊRS. € des 


dans le calme. Trois 
mlle personnes environ étaient 
venues dire non au nucléaire, exi- 
ger le départ « des forces d' ju 
pahion » du cap Sizun et deman- 
der la ‘bération de MM Ciet 
Ansquer et Eugène Coquet, autre 
militant” antinucléaire condamné 
récemment à quarante-clnq jours 
de prison. 


eSur le front » 


Pour M Ansquer, les choses 
s'annonçaent plutôt mal. L'ac- 
cusation lui reprochait d'être 1m 
meneur, d'avoir été pratiquement 
de toutes les manifestations, 
d'avoir lancé des cailloux avec 
aparihendé avec. à mn cOt. des 
a avec, à ses les 
cocktails Molotov, bref, d'être un 
dangereux e caséeur ». Comment 
cet homme réputé tranquille a-t-il 
pu en arriver à de pareilles extré- 
mités ? Pour 1m, c'est tout sim- 

le. «a Mon devoir était d'être sur 

front », dit-il Il reconnaît qu'il 


“était souvent là, face aux forces 

de l'ordre, mais qu'il a seulement 

lancé une, peut-être deux pierres. 

Un point c'est tout, À part quel- 
insultes. 


ment subi pe: t Sa garde à 
vue « attaché toute la nuit au 
pied d'un Ut, sœns mÊme un verre 
d'eaus, uJ'ai fait trente 
ans dans Les prisons, je n'ai ja 
traité un prisonnier de la sort 


# 
» 


eMéfieisvous » 


Des habitants de Plogoff 
étaient venus lui @ or 
soutien, avec le maire, M. Jean- 
Marie Kerloch en tète, et 
Mme Annie Kerval, présidente du 
comité de défense. ont dit que 
ce h ga celui de re 

. D'autres personnes s'étaien 
déplacées, comme M. Brice La- 
londe, comme un retraité de 


‘l'EDF, M Pierre. Laurent, et 


Mme Marie Jacq, député (P.S.) 
du Finistère Le président, 
M Marcel Bonnardeau, s'est de- 
mandé si l8 réglementation pré- 
voyant l'enquête d'utilité publique 
n’était pas mauvaise. Et le pro- 
cureur de la République. M René 
Constant, a (trouvé «choquant 
d'utiliser ce prétoire comme une 
tribune ». M° Jean-Pierre MI- 
gnard, venu de Paris avec son 
collègue M° Francis Teitgen. a: 
contesté l'utilisation de la procé- 
dure de flagrant délit et la qua- 
Uflcation des faits et a dit au: 
tribunal : « On vous a réquist- 
tionné pour une tûche qui n'est 
vas la vôtre Méfiez-vous. Plogoïf 





Faits ef jugements 





@ M‘ Henri Leclerc, avocat à 
Paris, n'a pas été diffamé par 
l'article de lhebdomadaire Vo- 
leurs actuelles, qui, dans con nu- 
méro daté 5-11 mars 1979, tendait 
à le présenter comme le «cerveau 
des casseurs ». Cependant, la pre- 
mière chambre civile du tribunal 
de Paris, devant laquelle cette 
affaire avait été évoquée (Le 


TEpTÉ- 
NÉ CerÈains 
ponrant des Déhicules renverada Sur 
voie publique et en proie aur 
flammes, a précisé le tribunal, Les 
défendeurs ont associé visuelle- 
ment, 0vEC uA MANQUE de nuan- 
ces répréhensible, l'avocat chargé 
de défendre les auleurs de ces 
violences œuec ceux-là mêmes qui 
Ton DRE Es 
nal s ordonn 
Jugement. F4 


© Le baron Guston Fourn à été 
condamné mercredi 27 février à 


de dommages et intéréts par le 
tribunal correctionnel de Carcas- 
sonne (Aude) pour menace avec 
arme, le 27 octobre 1979, contre 
le nouvel acquéreur de son do- 
maine, M Jean Besset, pharma 
clen à Limoux (le Monde du 
1= novembre 1979). M Besset 
avait acquis aux enchères, le 
11 juillet 1978. pour 680 000 francs, 
le domaine de la Tour de la 





€ Un adjoint au maire de 
Chambéry, M Maurice Meunier 
(PS-U.), âgé de trente-deux ens, 
a été condamné, mercredi 27 fé- 
vrier. par le tribunal de grande 
instance de Dion à 1000 francs 
d'amende pour « incifation de 


seur à lapins, journal des Comités 
de soldats du 13° bataillon de 
chasseurs alpins, sur le marché 
de Chambéry, le 10 février 1979, 
que M Meunier et trente-neuf 
autres militants, dont deux 
conseillers municipaux de la ville, 
avalent été interpellés, puis incui- 


Du fait de ea qualité d'of- 
icier de police fudici M Meu- 
nier n'avait pu dans 


© M. Jean-Claude Tondusson, 
cajetier au Perreux (Val-de- 
Marne), inculpé d'homicide volon- 
taire, a été mu en Uberté, mardi 
26 février, par la champre d'ac- 
cusation de Paris, contre l'avis du 
ministère public et du magistrat 
instructeur de Créteil M Ton- 
duson est accusé d'avoir tué, Le 
1e janvier, d'une balle dans le 
dos. un consommateur ivre qui 
avait brisé sa vitrine (le Monde 
des 4 et 5 janvier). 


© Une alerte à 18 bombe 2 Eté 
déclenchée, jeudi 28 février, à la 
Bourse de Paris (2), à la suite 
d'un appel téléphonique ano- 
nyme Les locaux Ont été éva- 
cués, et la police a procédé à des 
recherches. Le début des opéra- 
tions de cotation, qui devait 
avoir lieu à 12 Nh 50. a été 
retardé. 
















n'est plus seul. C'est Plogoif en 
Brelagne, c'est Plogoif en 
France. 2 
Le jugement à un mois d'em- 
cie a été accuetlh 
dans le calme, mails quelques in- 
des magimrats AE Cet Anaduer 
UT, 
Je sourire aux lèvres, a déclaré à 
« 8 RE Ma pas. Je 
ETES 


MICHEL. BOLE-RICHARD. 


-@ «Irene-Serenclus » : me- 
naces sur Malte — Une nappe de 
goudron formée par le pétrole 
brûlé.lors du naufrage de l'Irene- 
Serenatas en bale de Navarin 
menace les côtes de Maiïte. Quant 
au brut sorti de l'épave. fl s'étend 
à présent sur une surface de 
36 kilomètres de long sar-8 kilo- 
mètres de large Selon le porte- 
parole du ministère Ë 
, la coque fs- 


marine marchande, 
surée continue à laisser filer sa |’ 


cargaison, — f4F.P.) 


Le tribunal de Paris 
attendra pour se prononcer 
sur l'affaire des propriétés 
de Bokassa, à 


La première chambre -civile du |: 


tribunal de Paris, que présidait 
Mme Simone Rozès, a décidé, 
mercredi 37 février, de sursoir 
à statuer dans l'affaire qui oppose 
l'ex-empereur Jean-Bedel Bokassa 
& M. Bernard Tapie, homme d’af- 
faires acquéreur de ses propriétés 
France, Avant de se prononcer, 
le tribunal demande que soit 


préésion de l'ins- 
tance introduite devant le tribunal 
de Paris per M* Yvon Assouline 


Jan (e Monde du 1® 


À 3. 
M" Luc Gramblat, en. revanche, 


qui défend les intérêts de 
M Tapie, souhaite que le tribunal 
de Paris se prononce. 


@ 2. Gérard Nicoud 


Rochelle 
fCnarente-Maritime) le 15 jan- 
vier » Île Monde du hi 
De DRE ne 

Nicoud 
avait demandé, le 19 février, à 
quelle date seralt délivré contre 
lui le mandat d'ärrét qui résul- 
tait dé cette situation pénale fle 
Monde du 21 février), 

















Dans le Nord 


VRAIS SURVEHLLANTS 
ET... FAUX POLICIERS 


Employés depuls le 18 février, 
pour lo compte d’une société 
parisienne de survelllahce, dans 
ux magpsin à grande surface de 
Leers (Nord). trois vigiles seront 
poursuivis pour « usurpation de 
fonction et violences légères . 
Le 21 février, les trois hommes 
avaient fait frruption dans nn 
café de Waitrelos, prés de Leers, 
où, après s'être annoncés comme 
policiers, .Us avaient contrafnt 
cinq jeunes consommateurs à 
tenr montrer leurs paplers 
d'identité sous prétexts qu'on 
les leur'avaif « signalés » au 
centre commercial. 


Identitfés grâce k des témoins 
de la scène, les troïs faux poll- 
ciers ont été entendus par les 
vrais représentants de l'ordre, et 
l'ouverture d'une procédure x 
&t£ demandée par t« commidsaire 


qui discréditent In polles, ‘qui 
n'a pas pour habitude d'appll- 
quer de telles méthodes ». 


Quant an directeur du super- 
marché, ! a préféré rompre 
séance tenante le contrat passé 
avec la société de survelllance.… 
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L'université de Vincennes dédde de renforcer 
‘la lutte contre le trafic de drogue 


Le consell de luniversité de 
Pare VHVicennes ‘ pe 
k se séance: évrier, 
Lors 








NTROLE DES CARTES D'ÉTUDIANTS 
. APPEL À LA BRIGADE DES STUPÉFIANTS 


à : 











de représat 

également indiqué qu’ avais par- 

ticipé à d'autres actions viclentes, 
nt «l'évacuation des 
















4 avril 1979, la manifestation du 
Ie mai 1919 à Paris ». 

C'est à d'ane photogra- 
phie publiée dans l'Humanité du 
5 mai, après l'évacuntion des 
Blanchisseries, ainsi que de deux 
autres entreprises les 23 mars et 
1e mas 1979 que l'Humanité du 
18 février avait accusé La société 























































le pus formelle 
CS 















un climat de violence à l'inté- 
i le dent et 











ÿ. co! sur le Des 
affiches annonçant “et fuuriant 
ces seront APPOSÉES SUT 






tions interviendront à partir 
En lundi 8 mars. Si elles n'étaient 







mer provisoirement l'umversité. 


ML Merlin envisage de faire 
largement connaître ces dispo- 
sitions pour expliquer que l'uni- 
versité ascume ses responsabilités. 
Des étudiants vincennais dénon- 









cent, dans un communiqué, «l'en 
tretien d'une ‘hose qui entraï- 
ne un policier». Ils 







géné- 
même des 
grèves pour Que € Vincennes rests 
une université ouverte et bre». 















@ Accident d'avion en Afrique 
du Sud, sir morts. — Un avion - 
de tourisme s'est écrasé Le Jeudi 
28 février à une cinquantaine de 
kilomètres au sud de Johannes- 
Moutalent À Did dalle 

a 
ont été tués. — fReuter.) 

. © L'accident d'avion «us Pht- 
lippines : un 










port de Manille, le mercredi 

21 février, à fait quarante-neuf I 
blessés, ne de rat te t 
wanaise Un passager à trou à 
mort. — (AF.P.) : 
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Pour la première fois, 
un photographe soviétique passe à l'Ouest. 
10 ans de photos. 180 000 clichés. | 
Les meilleures images, montrant une Russie inconnue, 
la Russie telle qu'elle est, cette semaine dans 


M | 





Dans le même numéro 


@Michel Rocard raconté par Michèle Rocard 
@Un sondage : les Français n'aiment pas les‘ Anglais 
@Georges Marchais « joue » la victoire soviétique 


PARIS MATGH.Le poitis des mots, le choc des photos 
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ÉDUCATION 





GRÈVES. MANIFESTATIONS. PROTESTATIONS 


La saison du <redéploiement > est revenue 


<Des gens préoccupés de comptabilité > 


où se réunit, ce jeudi 28 février, le comité tech- 
nique paritaire chargé de préparer les déci- 
sions. Les maitres de quelques écoles pari- 
siennes sont en grève. è 


Mercredi 27 février, une délégation de parle- 
mentaires commonistes conduite par M. Jacques 
Brunbes, député des Hauts-de-Seine, a été reçue 
par des membres du cabinet de M. Beullac, 

j de l'éducation, pour exposer les pro- 


Mécontentement et protestations se font jour 


à mesure que sont révélés par 


d'enseignants les projets de - carte scolaire» 
nour la rentrée de l'automne prochain Cette 
opération qui consiste à décider des ouvertures 
et des fermetures des classes maternelles où 
élémentaires selon les effectifs attendus est 
placée, comme l'an dernier, sous le signe du 
- redéploïiement + : pas d'ouverture ici sans 


fermeture là. 


À Paris, si les prévisions sont respectées, le 
solde sera négatif : pour s'y opposer, parents et . 
enseignants sont appelés à aller en délégation 
devant la direction des services académiques 
— 19, rue Archereau, Paris-19° — au moment 


En donnant aux recteurs et aux 
inspecteurs d'académie les consi- 
gne pour préparer I rentrée 
prochaine te Monde daté 2-3 dé- 
le directeur des 
inistére de l'éducation 
leur rappelait que les instruc- 
tons pour l'année précédente 
restaient applicables. Celles-ci in- 
diquaient avec précision que « Les 
moyens seront d'abord constitués 
par ceux dégagés » en fermant des 
classes. Des moyens nouveaux 
seront délégués «dans Le cadre 
de l'enveloppe budgétaire». Or, 
rappelait récemment le Syndicat 
national des instituteurs et pro- 
fesseurs de collège (S.N.L - 
P.6.G.C.), la suppression de 
250 postes d'instituteurs est Ins- 
crites au budget de 1980. Le mi- 
nistère de l'éducation justifle cette 
réduction par la baisse démogra- 
phique : il attend, à la ren- 
trée 1980 dans les écoies, 70 000 en- - 
fants de moins qu'en 1979. 


Pour autant, les priorités ne 






seront pas satisfaites rtout : 
accuell des élèves, ail t 
a progressif o des effectil des 


cours é'émentaires première année 
à 25 éèves, développement des 
groupes d'aide percho-pédagogi” 
que (GAPP), remplacement des 
maitres absents, et décharge de 
service des directeurs. 


Ainsi, bien que la norme soit 
de 1 GAPP pour 1000 élèves, les 
quatrième et ie huiième arrordis- 
sement de la capitale (pourtant 
relativement favorisé), comp- 
tatent-Us aucun en 1978: pour 
ensemble des 155347 élèves du 
17 degré. Il existait 77 GAPP, 
soit 1 pour 2017 enfants. Le taux 
est encore de 1 pour 6000 élèves. 
affirme le SNI-P.E.G-C. dans cer- 
taïnes régions rurales. 


Il n'est donc pas étonnant que 
les mesures prévues pour la ren- 
trée prochaine et qui commen- 
cent d'ètre connues suscitent dans 
plusieurs localités le méconten- 
tement des enseignants et des 
parents, ec pas seulement de 
ceux qui se réclament d'une 
association. 
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UN MARCHÉ INTERNATIONAL PRINTANIER QUI, AVEC SES 
PLUS DE CINQUANTE SALONS SPÉCIALISÉS, CONTINUE SON 
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les syndicats 





blèmes de fermetures de classes, de remplace- 


ment 





A Nice. récemment, des parents 
et des instituteurs ont mani- 
festé devant l'inspection acadé- 
mique pour propester contre ja 
fermeture de quinze ‘"lasses à 
Cannes, Le Cannet, Mandeileu et 
Théoule. C'est l'éventualité de Ja 
suppression de l'école à classe 
unique qui inquiète les habitants 
du village de Cassagnoles dans 
J'Hérauit. La menace de fermer 
deux classes à Lamotte-Beuvron 
(oir-et-Cher) a conduit des 
parents à demander à être reçus 
par l'inspecteur d'académie à 
Blois. A l'appel du SNI - PE GC. 
et de la Fédération Cornec. cinq 
cents personnes Se Sont rASSemM- 
blées à Tulle (Corrèzei. le 20 fé- 
vrier, pour "protester contre la 
suppression de dix postes d'ins- 
tituteurs A Privas {Ardèchel une 
manifestation a été organisée 


Valeur d'exemple à Paris 


A Paris, la situation prend, 
cette année, valeur d'exemple, 
sautout dans le premier degré. 
Déjà. la semaine dernière, les 
élus communistes ont tiré la eon- 
nette d'alarme à l'annonce des 
mesures que le comité technique 
paritaire examine ce jeudi 28 fè- 
vrier. Devant la presse, les res- 

sables du SNI-PEG.C. et de 
a fédération Cornec ont présenté, 
mercredi 27 février, les projets de 
l'administration pour la capitale : 
86 classes primaires (dont 42 ma- 
ternelles) seraient fermées et 24 
{dont 7 maternelles) ouvertes. Le 
solde serait donc négatif: moins 
62 classes. 

Des « mesures réservées », c'est- 
à-dire appliquées au vu des 
effectifs constatés le jour de la 
rentrée, prévoieraient. en outre, 
l'ouverture de 63 classes et la fer- 
meture de 33 autres, soit un solde 
positif de 30 classes, Dans la 
mellleure des hpothèses, le sold: 
global serait en définitif négatif : 
moins 32 classes, ce qui ne s'était 
pas vu cdepuis un érès grand 
nombre d'années n 

Pourtant, soulignent les res- 
ponsables des deux organisations, 
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COLLÈGE LIBRE NOTRE-DAME 
-ETABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT ET D'EDUCATION CHRETIENNE 


Du flardin d'nisnts à ia terminale 
DEMI-PENSION 
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des maîtres absents et d'accueil des 
enfants de deux ans dans les maternelles. 
M. Brunbes a résumé l'entretien en nous décla- 
rant : « Nous n'avons eu affaire qu'à des gens 
préoccupés de comptabilité =. 





























Allempnd, Espagnol, [tallen. Latin 
RAINCY - Tél : 361-12-70 . 


contre « la désertification scolaire 
ST a nm paristenne. la 
ans la on 
fermeture de six classes à Plaisir 
(Yvelines) où douze ont ao . 
supprimées depuis 1977, est, an- 
noneée. Pour l'ensemble Gu dé; wr- 
tement de la Seine-Saint-Denis, 
deux cent vingt-trois fermetures 
et cent six ouvertures seraient 
prévues ; l'inspection ecadémique 
de Bobigny a été occupée mardi 
26 février par des enseignants 
à l'appel du SNI-PECG. com- 
me l'avaient êté & Lt ce 
ul scolaires de = 
ae par des perents d'élèves 
à l'appei de la Fédération Cornec. 
Des protestations ont aussi eu 
leu, concernant le second degré 
à Metz (le Monde du 5 février). 
à Quimper. au lycée de Ville- 
neuve-leé-Roi (Val-de-Marne), à 
Melun (Seine-et-Marne). 


1000 à 1500 enfants de deux à 
quatre ans n'ont pu être accueillis 
cette année en maternelle, et pour 
4i % les cours élémentaires pre- 
mière année comptent encore 
plus de 25 élèves. Certes. 3239 
enfants de moins sont attendus 
en maternelle à la rentrée pro- 
chaine et 328 de plus en élémen- 
taire. Mals d'autres facteurs doi- 
vent être pris en compte: ainsi 
l'arrivée de petits réfuglés et les 
problèmes particuliers que pose 
présence de ces enfants non 
Fencopnnes. _ Re 
QUteN ts PAT parents, 
Dutenre de PU hoss 
parisiennes sont appel 
grève ce jeudi 28 Février: celles 
des 149 et 151, avenue Crambetta, 
celles de la rue du Retrait, de je 
rue Gustave-Rouanet, de La Tue 
des Couronnes, toutes cinq dans 
le 20° arrondissement et celle de 








- la rue Vauvenargues (18° arron- 


dissement). 

Grève. ce même lour. dans deux 
écoles, pour des ralsons qui mérl- 
tent une attention particulière 
A école primaire de la rue 
Poulletier, dans l'ile Saint-Louis, 
la fermeture d'une classe metcrait 
fin à l'expérience d'une « classe 
intégrée », où des enfants handi- 
cap sont mélés aux autres 
Parents et enseignants sont par- 
tisans du maintien de cette expé- 
rience. De même Ia fermeture 
des Lrols classes de l'école mater- 
nelle de la rue des Hospitalières- 
Saint-Gervais 14) compromet- 
trait l'exwtence de l'institut 
médico-pédagogique Binet-Simon. 
voisin de l'écoie : la proximité des 
deux établissements  facilitait 
l'organisation d'activités commu- 
nes encre les enfants de la mater- 
nelle et les petits handicapés. De 
plus. une partie des élèves 
devratent. st la maternelle fer- 
mait. fréquenter l'école de la rue 
Françaois-Miron et traverser la 
rue de Rivolt, ce qui n'est pas 





. pour rassurer Îles parents 


Le SNI-PE GC. a voulu don- 
nér à Ces mécontentements pro- 
vinclaux et parisiens un point de 
rassemblement : fl organise une 
manifestation natianale à Paris 
le 19 mars De mème que 
parlementaires communistes, qui 
l'ont rappelé à l'issue de leur 
audience, le 27 février, au 
ministère de l'éducation, le SN7 
demande le vote dés la session 
d'avnL d'un coltecuf budgétaire 
destiné à l'éducation pour l’année 


“ivile en cours . 
CHARLES VIAL 
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printemps-êté 


POUR ADULTES toute l'année. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43, rue de Provence « 73009 =" Tél, 


d'ile-et-Vilaine 


TROIS FASHIGNANTS 
SONT SUSPENDUS 
POUR AVOIR MALTRAITÉ 
UN ÉLÈVE 


(De notre correspondant.) 


Rennes. — Trois maîtres auxl- 
lalres du lycée d'enseignement 
professionnel de Tinténiac (Ille- 
et-Vilaine) ont êté provisoirement 
suspendus de leurs fonctions 
pour avoir maltraité un élève 
Tous trois travaillaient dans l'en- 
selgnement depuis deux ans et 
s'occupaient d'une section de cer- 
Hficat d'éducation professionnelle 
(C.E.P.) des métiers de la méce- 
nique. Le 30 novembre 1979, l'un 
d'eux avait plaçué contre un 
tableau un demi-pensionnaire 
âgé de seize ans et l'avait en- 
suite arrosé Avec Un seau d'eau. 
Témoins de la scène, les deux 
autres maitres auxiliaires 
n'avalent rien dit de cette affaire. 
C'est seuement le 15 février 
1980 que le père de l'enfant a 
alerté la ger.darmerie, sans tou- 
tefois porter piainte. 

A la demande du parquet de 
Saint-Malo, une enquête a êté 
ouverte et l'inspection académi- 
que d'ille-et-Vilaine a décidé de 
prononcer la suspension provisoire 
des trois enselgnants, à partir du 
25 février. Il est aussi reproché 
aux enseignants d'avoir demandé 
à leurs élèves de laver leurs voi- 
tures. « C’est bien possible, décla- 
ralt jeudi matin le directeur du 
iycée. mais cela n'a rien de sur- 
prenant, puisque la formation de 
ces élères concerne essentielle- 
ment Les prestations auiour des 
véhicules automnbites. » 
CHRISTIAN TUAL. 













À Rennes 


—— 


LES PROTESTATIONS 
CONTRE LA MUTATION 
D'UNE DHRFCTRICE DE COLLÈGE 

: S'AMPLIFIENT 


(De notre correspondant.) 


Rennes. — Trois jours de 
grève, telle est la décision prise 
en assemblée générale, mercredi] 
2 février. par les parents d'élè- 
ves (Fédérations Cormec et La- 
garde du collège Jean-Moulin 

.Rennes, pour appuver leur 
demande de rélrtégration de la 
directrice de l'établissement. 
Mme Perennez, mutée dans ur 
autre collège de la’ vile ( 
Morde du 27 février). Les en- 
seignants, qui Staien: en grève le 
jeudi 28 février 11), devalent se 
réunir en assemblée générale 
pour se prononcer sur la’ prolon- 
gation de leur action. 


Vendredi matin, une déléga- 
tion d'une trentaine de parents 
d'élèves ira au ministere de 
l'éducation pour nrotester contre 
la sanction infligé à la direc- 
trice. La protestation des ensei- 
gnants et des parents d'élèves 
est appurée par le personnel 
non-enseignant (syndicat géné- 
ral des personnels non-ensei- 
gnants CGT.) d'Ile-et-Vilaine 
et par le conseil des parents 
d'élèves (Fédération Cornec) du 
lycée de Bréquigny. — C. T. . 


{11 A l'appel du Syndicat ‘natlo- 
nal des enselgpements de second 
degré (SNES-FEN). du Syndicat 
générel_ de l'éducation nationale 
(S.GEX.-C.F D.T) et du Syndicat 
oatlonal des lnstituzeurs et profes- 
sæurs de collège (SNT-P.E.G-.C.). 
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Dans un lycée professionnel LA LUTTE CONTRE LA PROLIFÉRATION ATOMIQUE 


De nouvelles règles pour le commerce natléaire 
devront être définies 


De notre envoyé spécial 

Vienne. — Comment concilier la lutte contre la prolifération 
des armes nucléaires et la nécessité, de plus en plus aigüe. compte 
tenu de l'environnement international, de développer l'usage de 
l'énergie atomique ? Posée depuis plusieurs années, cette question 
reste toujours sans réponse claire. Les travaux de ! évaluation 
internationale du-cycle du combustible nucléaire {INFCEI — 
entrepris il y a un peu plus de deux ans à Washington — qui 
ont pris fin. mercredi 27 février à Vienne, n'ont pas résolu le 
problème, même s'ils n'ont pas été totalement inutiles. Mobilisant 
plus de cinq cents experts de soïrante-six pays et Six OTgani- 
sations internationales, qui ont produïif environ vingt mille pages 
de documents. pour un coût évalué à plus de 100 millions de do 
lars, cet exercice, inhabituel par son ampleur, aura en tout Cas 
nettement clarifié ane situation encore confuse Îl y a deux ans. 

Des problèmes essentiels restant entiers. en particulier celui 
de l'accès des pays en développement à la technologie nucléaire. 
Mais l'INFCE a au moins contribué à rétablir an dialogue inter- 
national, qu'avait notamment compromis l'intransigeance amé- 


ricaîne. 


A long terme, ce gigantesque forum technique pourra peut- 
être conduire à la création de nouveaux instruments qui permet- 
traient de limiter Le prollfération nucléaire. L'idée de stockages 
internationaux du plutonium extrait dans les usines de retraite- 
ment, par exemple, semble, à la lumière de la conférence finale 


de Vienne, devoir fatre son chemin. 


Exercice technique — qu, 
avait-il été précisé à Ia confé- 
rence d'ouverture, en octobre 1977 
à Washington, n'engageait en rien 
les gouvernements particinants, 
— TINPCE. aura eu d'abord 
un résultat politique : celui 
d’asouplir Ja position américaine 
en matière de non-prolifération 
(le Monde du 28 février) et de 
rouvrir ainsi la voie à la concer- 
tetion internationale. Ce n'est 
pas un résultat négligeable dans 
un domaine aussi sensible. même 
s'il est quelque peu de 


oxal 
constater que c'est justement le : 
entre .:80, 


durcissement américain 
1976 et 1978. avait raidi les posi- 
tions. Le dent Carter avait 
alors lancé l'INFCE pour ten- 
ter de justifier ses décisions, 


des fins cl : 
r ses 


adopter paires. 

ln t exagéré d'en conclure 
que toute cette mise en scène 
n'aura servi qe confirmer une 
Son ce nes re 
quelques ann! par.. quelques 
mem iculièrement actifs 
de l'adm tation Am 
L'exercice a été, à Vienne, unani- 
mement reconnu par les partici- 
pants comme Fe fructueux. ne 
surtout permis une expos 
claire des positions de chacun. 


Une remise en cause 

L'histoire récente du commerce 
nucléaire a été émaillée d'inci. 
dents plus ou moins graves. 
presque tous dus au changement 
de la politique américaine 
Celui-ci s'est traduits par !a 
remise en cause unilatérale par 
les Etats-Unis d'accords pl um 
demment .conclus. La question 


exemple, au nom de la non- 
prolifération, brutalement tnter- 
E des livraisons conbrRc- 
tuelles d'uranium enrichi (c'est 
ce qui est à l'origine de différends 
‘entre les Etats-Unis et ia C.E.E. 
pays et l'Inde) : 
ou s'il est justifié d'interdire à un 
partenaire de retralter du 
combustible qu'on lui a Hvré on 
u'on à en ur SON CO! 
Îce qui & des Altfieuiés 
entre le Japon et les Etats- 
.Unis). : 

D'autres pays que les Elats- 
Unis ont pu d'ailleurs avoir une 
attitude similaire Même si 
AL Olivier Stirn, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, a déclaré, 
tandi 25 février. à Islarmabad, 
qu'était « ioujours ouvert » le 
dossier concernant la livraison 
par la France au Pakistan d'une 
usine de retraltement des com- 
bustibles irradiés (le Monde du 
27 février}, il est clair que, dans 
les conditions actuelles, Paris ne 
. Uvrera pas l'installation promise. 
‘ NH faut, à l'évidence. fixer des 


règles permettant d'assurer aux. 


pays s'équipant de centrales nu- 
cléaires une certaine sécurité 
d'approvisionnement. tout en res- 
pectant la lutte contre la proll- 
fération. Cette difficulté à été 
largement soulignée par de nom- 
breuses délégations. en particulier 
du tiers-monde, à la conférence 
finale de l'INFCE L'Agence 
internationale de l'énergie ato- 
mique (AI-B.A), dont le conseil 
des gouverneurs se réunit au de- 
but de la semaine prochame à 
Vienne. pourrait d'ailleurs rapi- 
dement mettre cette question à 
l'étude. A n'en pas douter. ce sera 
l'un dés thèmes majeurs de la 
conférence de réexamen qu traité 
de non-prohferation nucleaire 
(TNP), convoquée en août pro- 
chain à Genève. 

A plus long terme, ces Adèes 
comme le stockage international 
du plutonium devraient avoir 
quelques chances. d'aboutir. Sur 
ce point, ia politique américaine 
aura eu du bon, même si bien des 
obstacles restent à franchir. On 
peut. par exemple, noter qu'au 
terme de « stockage » les délégnes 
smsreaine préférent celui de 
«gesliON », Ce Qui peut recouvrir 
des réalités différentes, Alors que 
beaucoup de pays. dont la France. 
qu soutient vivement l'idée elu- 
liée depuis quelques années par 
l'AL.E.A. estiment que le contrôle 
international devrait uniquement: 
Tente it le respect des engage- 

is par lés partenatres les 
Etats-Unis réclamergné le. droit 
de porter un jugement — et done 


: leurs 


.cæentrale reste de savoir dans.. 
quelle mesure un pays peut Par. 





d'émettre un veto — sur l'utilisa- 
tion ultérieure du piutonium 
stocké, « Si nous acceptons l'usage 
du plutonium dans les surgéné- 
Tuleurs, nous a par exemple dé- 
claré un délégué américain, le 
recyclage du plutonrum dans les 
réacteurs thermiques (1) ne nous 
parait pas, dans les condtiions 
actuelles, justifié. et nous nous y 
L:} 


pposerions prob » 
Cette différence de conception 
sur Ja nature d'un éventuel LPS. 
(oernaNon  PiRonan ou 
rage). que nce pou: par 
le. créer à la fin des années 
son usine de retraite- 


-ment de La le, est de nature 


Hagu 
. A soulever quelques difficultés. Piu- 


sieurs (Argentine. Pakistan, 
Inde, Brésil Corée du Sud} on$ 


“ vivement revendiqué, à Vienne, 


le droit au respect de leur poll- 

tique nationale. L'un d'eux. le 

pre a nette aTué ae 

le lage plutonium dans 

ls réncreu rs thermiques jut 
Te. 


- paralssaît nécessai 


A court terme, cependant, le 
roblèine principal semble bien 
re celui: ties d'appro- 
visionnement. Lt urgent de 
.l'aborder. Ces dernières années 
ont été mises en place des res- 


trictions à la liberté du commerce 
nucléaire. Les pays non posses- 
‘seurs de larme nucléaire eï 
signataires du T N P. ont prs 
jengagement de mettre toutes 
lations atomiques sous 
contrôle international. tandis que 
les pays fourniséeurs. réunis dans 
ce que ron a appelé le Club de 
Londres, se fixaient un ecode de 
conduite » lequel îls s'enga- 
gent à ne livrer certaines Lech- 
niques ou matériels qu'à des 
conditions bien précises. 

L'heure semble venue de la défi- 
nition d'une rêgie du jeu qui 
garantisse aussi l'accès suffisant, 
por les pays en développement, 

la technologie nucléaire. Le 
situation internationale actuelle, 
gui amène, par exemple, les 
Etats-Unis, compte tenu des 
événements d'Afghanistan, à 
reprendre unilatéralement leurs 
Uvralsons d'armes au Pakistan, 
suspendues en raison des rmbi- 
tions nuücléaires de ce pays où 
d'uranium enrichi à l'Inde, pousse 
dans ce sens. 

XAVIER W£EEGER. 





(1) Les réacteurs nuciéelres c clas- 
siques2 sont dits. thermiques par 
opposition aux réacteurs nucléaires 
«rapides» (à neutrons rapides) 
comme les surrégénérateurs. Le plu- 
tomium peut partiellement y rem- 
placer l'uramlum enrichi mails 
l'avantage économique est. dans les 


gosses actuelles. loin  d'êtrs 
. INCDET . 

DANS UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 
EN FLORIDE 


Le fonctionnement de la cen- 
trale nucléaire américaine de 
FT roriden située sur 

e du lexique, une cen- 
taine de kilomètres de Tampe, 2 
été interrompu mardi 26 février 
en relson de La fuite d'une valve 
du système de refroidissement du 
réacteur. Près de 170000 litres 
d'eau radioactive se sont répan- 
dus dans le bâtiment du réacteur 
sans contaminer l'environnement. 
Une équipz de cing techniciens 
de la Nuclear  Regulatory 
Commission (N RC.) s'est retidue 
sur place pour velller &'ce que 
toutes les mesures de sécurité 
soisnt prises. Nul doute que son 
arrivée calmera un peu les-esprits 
car le constructeur de cette cen- 
trale de 825 mégawatts. la firme 
américaine Babcock et Wlicox, est 
le même que celut de la centrale 
aucléare de Three-Mile-Island. 
fermée le 28 mars 1979 à 12 suite 
d'an incident èrement 
grave. Rien'de tel cette fois, si 
l'on en croit les de la 
N-R.C. qui ont déciaré que la cen- 
trale était parfaitement stable et 
ue le cœur du réacteur re 
aucun dommage. Cependant, 
l'arrêt de cette centrale, qui 
depuls sa mise eu service en 1977 
a connu 4 diverses reprises de 
petlts Incidents. n'est par sans 
poser quelques problèmes d'ali- 
mentaulon en énergie à.la Floride, 
qui devrait prochainement 
à une nouvelle vague de 
froid. — (A.F.P.) ; 
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Ce que Rilke attendait de Lou | 


@ Un 
lettres. 


roman par 


N peut mettre de Ia com- 

“ponction, de La vénération 

ou de la gaillardise pour 
parier de cette correspondance 
entre Lou Andreas-Salomé et 
Rainer-Maria Rilke, selon les 
imeges qu'on 
avait de lun et 
de l'autre avant 
de ouvrir. La 


Cavani, 
réalité tout à fait 
inconnu, mème 
après la médiocre 
biographie qu'en 
a donnée H-. 
Peters, même 
après s0n auto- 
biographie. On a 
oublié, en France, 
son Nietzsche tra- 
duit 1932, et 
qui reste pleln de 
notations vala- 
bles. Lou, c'est 
une jemme my- 
thique, générale. 
ment détestée par 
les femmes, et 
dont beaucoup 
d'hommes se mé- 
fient, sans parler 
des universitaires 
qui ont toujours plus où moins 
rêvé d'étudier Rilke en éliminant 
complètement la place de Lou 
Cette sorte de discrédit, d'an- 


tagonisme, d'impuissance pour-. 


tant à l'évacuer, 2 différentes 
origines, y compris l'héritage 
d'exécrations familiales envers La 
seuie femme à qui Rike n'offrit 
pas des échanges épistolaires 
mondains contre un logis et des 
subsides discrets. I1 y eut les 
comtesses, les poétesses imagi- 
maires, celes avec qui il parta- 
gea « quelques semaines de don 
et d'espoir » avant de constater 
que, une fois de plus, fl ne pou- 
vait «ni aider ni ètre aidé», 
ne leur laissant que «les dédits 
de son cœur ». ! en est resté 
leurs nostalgies flatiées et quel- 
ques volumes de correspondances 
simultanées à plusieurs « uu- 
ques ». On y puise plus d'infor- 
mations pour l'historiette litté- 





raire que pour l'intelligence de 
k création chez Rilke. 

Sur le caractère des relations 
entre Lou et lui, on ne discer- 
nait pas grand-chose jusqu'à la 
publication de leurs lettres par 
Ernst Pieifier, l'exécuteur testa- 
mentaire de L. A S., qui Les 
accompagne d’un ensemble de 
notes exemplaire, C'est à lui 
qu'on doit cette idée qui rend 


pour lui, le tiers pour elle), la 
continuité d'une histoire s'offre 
comme une sphère sans failles ; 
le début se noue à la fin, la mort 
de Rilke à sa naissance à Lou 
(et de Lou). 

Or Philippe Jacottet, poète qui 
étanche à différentes langues la 
soif et l'humilité fervente du 
traducteur, s'est falt ici pour 
l'édition française, le tiers indis- 
pensable sans qui rien ne passe- 
rait des paroles de cette histoire, 
Au point qu'on se demande si 


dmelque chose se passerait si ce 
choryphée sublime n'en opérait 
pas le transmutation. Et jamais 
pourtent son ton propre ne 
couvre La vérité des deux voix. 
C'est d'autant plus prodigienx 
que Is textes originaux sont 
d'une difficulté absolue, en rai- 
son mème des rapports complexes 
que Lou comme Rilke ont avec 
l'alemand, leur langue mater- 





* Dessins de Berenice CLEEVE. 


nelle au sens le plus propre du 
terme, Le père de l'une était 
russe, celui de l'autre tchèque. 


Le traduction devient ici 


porei où e'affrontent la femme 
introuvable — ou impossible — 
et cet homme qui ne peut rien 


qu'écrire. Face à elle, avec elle, 
à travers elle, malgré elle. 

1 s'agit tout de même d'une 
histoire vraie, et il faut casser 
a sphère intemporelke, où piu- 
tôt en faire une projection à 
plat, en en merquant les 


temps : . 

— Mai 1897 - février 1901, 
les mois de la rencontre, des 
corps à corps, du voyage en 
Russie d'où Lou, 
retrouvant 
sa terre natale, se 
projette vers la 
solitude ; 

— Juin 1908 - 
décembre 1906. 
Rilke renoue ti- 
midement, Lou 
reste réservée. Il 


Cahiers de Malle 
Lauriës Brigge; 

— Juin 1910 - 
début 1913 : en- 
tre l'envoi de 
Malte et l'explo- 
sion de l'ébauche 
des Elégies de 
Duino, Rilke bai- 
gne dans l'état de 
survivance ; 

— Janvier 1919 


aussi plus essen- 





<Peut-être Lou Salomé compren- 
dra-t-ele malgré tout de quoi ü 
s'est agi» | 


mots d'une rencontre et 
scandent ia même demande, La 
première lettre de Riüfke à Lou 
situe un essai qu'elle à écrit du 
côté du rêve, sa poésie À luk 
étant du côté de la réalité, Phi- 
lippe Jacottet pense qu'il s'agit 
d'un lapsus. 


JACQUES NOBECOURT. 
fLire la suite page 20.) 





Les «mille siècles» 
_d'Edmond Jabès 


© La recherche du 
livre perdu. 


que l'évidence, et rien n'est 

plus évident que le mystère. 
Edmond Jabès en donne la 
preuve dans le troisième volume 
de son Livre des ressemblances. 
Cet auteur dément, à chaque 
instant, sa réputation. Quand on 
le trouve énigmatique, il devient 
lumineux, et quand on eroit le 
comprendre, {1 devient secret. Ses 
ephorismes souvent fulgurants 
séduisent autant qu'ils intri- 
guent. Voici le plus beau sans 
doute : « À l'ôge déclaré d'un 
Jui, laut toujours ujouter 
cing mille ans. » « Si vieille est 


R= n'est plus mystérieux 


. ma voir, dit-il ensulte, que je 


garde la conviction que mille 
siècles l'ont éprouvée. » 


on 
Ce temps inaccessible 


et silencieux 
om 


« Le livre qu recèle touts 
éntimié est l'homme lui-même 2, 
selon Jacob Bühme (1). Jabès 
reprend cette pensée, persuadé 
qu'il porte dans sa mémoire pro- 
fonde un texte très ancien, dont 
ses livres sont des traductions : 
« Tu n'écris pas Ce que L SAS, 
mais ce que iu ignores GUOÎT SU; 
ce que, sans élonnement, tu dé- 
couvres que tu savais depuis 
toujours. Comme on sait que la 
mort est le terme ou que, dans 


(1) Les Epitres th£osophiques. 
Ed. dm Rocher. 


quelques heures, il fera jour. 
Comme si, en somme, lu explo- 







rais un passé détourné de ta 
mémoire qui fut primitivement 
le tien. » Cependant tous les 
divres demeurent inachevés. Le 
texte ancien qu'ils font resurgir 







d'un texte encore plus lointain : 
cæ ou ce dernier livre 
auquel les autres s'efforcent de 






gre » tous. « Au-delà du lvre… 
à y u Le vide laissé par le livre 
poursuivi » L'œuvre est une 
« indéscrétion » qui « se heurte » 
à.une « réserve infinie 2. 
Nous écrivons, selon Jabès, 
pour égeler un texte qui s'efface 
dans up passé antérieur au passé, 
ou dens « un avenir au-delà de 
Tavenir ». Quand nous menons 
cette vaine entreprise, nous 
témoignons, dit-U, « d’une mort 
à 





laquelle ROUS GVONS SUTUÉCU 2, 
car le temps du livre perdu, ce 
temps inaccessible et silencieux, 


mais nous en gardons le souve- 
nir comme d'un héritage disparu. 
Crest pourquol « dons le regard 
flou du distrait flotte l'Hmpuis- 
sani regret de sa distraction à. 
FRANÇOIS BOTT. 
+ LE LIVRE DES RESSEM- 
BLANCES, tome Li. L'INEFFA- 
CABLE. L'INAPERÇU, par Eëmoné 
‘dabès. Gallimard, 117 pages. Envi- 
Ton 39 F. 


laisse derrière lui le ïfentôme 
























” Le quotidien 


@ Portraits de femmes 
dans la société paysanne 
eñcal 


E simon do marrative, 


ethnologie douce. Avec Les 


Mots, le Mort, les Sorts, de 
Jeanne Favret-Saada (1), avec 


ressembler, mais qui les « déni- 





Catherine RIHOIT 
_ Jeanne NOLAIS 
_ Histoire - 
_ de Jeanne 
transsexuelle 


dans sa quête d'imaginaire, est 
visiblement hanté par la femme 
Jürai L'ethnologie modifierait- 





























es-tu avec Dieu ? » revient 


ts élèves des bons Pères. 


on y pense !.… 


De Gaulle en personne, lors de 


depuis que sa cousine, unique 


piliers moræalisant 1a circulation. 





religieusement se demandaient volontiers des nouvelles. 

de leur foi, en guisè de bonjour. Après. ce fut le tour des 
manxstes d'échanger leurs doutes. 1] parait que le «Où en 
très fort. 

Les Déilcides, de Luc Estang, ont deux motifs à se saluer 
ainsl. Hs se retrouvent de nos jours, où là question se repose, 
et Hs se sont perdus de vue en 1940, quand elle hantait tous 


C'était le cas des mséparables Vauhallen et Ardatlon. L'un, 
d'une viellle famiHe janséniste, mûr ‘pour « Ginette » et 
Saint-Cyr ; l'autre, issu de comédiens et désireux de les imiter ; 
mais tous deux nourris de Psichari, chastes comme une paire 
de séminaristes, tout à leurs parties de vélo en knickers et à 
leurs palabres rudes. Cette génération, quelle gravité, quand 


E qu'ils ont vécu depuis quarante ans n'est pas fait pour 
tempérer leur sérieux d'anciens enfants de Munich. Après 

une « belle guerre », comme on dit, — Londres, les F.F.L 
lieutenant vainqueur à vingt-deux ans ! — Vauhalan renonce 
en 1960 à un avenir de général à la Massu. Comme Bolardière, 
l'inévitable recours à la torture contre le FLN. l'a indigné. 


a confié n'y rien pouvoir. Depuis 1956, le cœur n'y est plus : 


te bombardement français du village tunisien de Sakhiet. M 
a joué un temps les mercenaires en Afrique. Maintenant, H 
rêve de changer un club de jeunes motards en nouveaux Tem- 


Ardalion est aussi bas, quoique tombé de moins haut. 
Après un peu de Résistance en réaction contre un beau-père 
avachi, H est entré à la ComédieFrançaise, sans se plier à. 


LE MONDE — Vendredi 29 février 1980 — Page 15 
<LES DÉICIDES, de Luc Estang 
Repentis ? 


; T'as vers 1960, je me souviens, les adolescents éfevés 



















la « tournée des popotes >», lui 






amour de sa vie, a péri dans 


















s'aime pas. On te sent déçu 


AR ‘chance, ta rencontre 


à deux roues. 


théologique. 


perte de ta foi. Les Délcides 


moraie de l'Eglise. Eclairée et 


prévisible et mélodramatique, 
fisamment ambigus ou habités 
la phrase de Nietzsche : 





‘ Limbes du Pacifique de Michel 
Tournier… id 
Façons de dire, façons de jaire 

, évoque les gens du petit village 


- de Minot, en Bourgogne du 


union, le ma- 
riage) : trois activités domesti- 
ques qui cachent — selon 






1) Les Mots, la Mort, les 
AR EE dE 


(2) Forêt Femme Folis,-5scques 
Dournes, Aubieæ, 1978. - ee LE 


par Bertrand Poirot-Delpech 


l'intrigue et au caboÿnage qui, selon lui, y sont de rigueur, 
et il en est parti avant de pouvoir jouer son emploi manifeste : 
le Misanthrops. Le suicide d'un ami sociétaire l'obsède, 
Maigré l'attachement de Corinne, qui fait chaque jour 200 kHo- 
mètres pour te rejoindre dans sa retraite campagnarde, il ne 


téléphone après l'avoir reconnu dens une dramatique à la télé, 
et vient le voir en moto, H a décidé de décrocher, avec le vague 
projet d'écrire sur la vanité des rgards de son espèce. 


autrement. li s'agit d'un mystique avec qui Vauhahan, tout 
athée qu' soit devenu, anime son club de néo-Templiers 


Né en Lituanie dix ans plus tôt qu'eux, soit en 1911, Théo 
2 subi à seize ans fa « tentation de l'absolu », et fait le tour 
de toutes ses « approches » possibles. Après quatre ans au 
Mont-Athos, il a séjourné en Inde, assimilé Abélerd et Maître ‘ 
Eckhart. A lui seul, N préfigure une sorte d'œcuménisme 


Au lieu de dénigrer les fausses gioires, et bien que te fol 
l'ait quitté sans crise ol espoir .apparent de retour, l’ex-acteur 
se fait te scribe des diverses acceptions de fa divinité envi- 
eagées par Théo avant de mourir. 

Dès fApostat, en 1968, Luc Estang avait. traité de la 


de fa « mort de Dieu ». Du moins révisent-Ils l'agnosticisme où 
conduisait autrefois ie rejet des dogmes ou de l'oppression 


doxie, l'Orient, et toutes les mystiques Imaglhabies, la trans- 
cendance leur semble de nouveau une hypothèse et un espoir. 


ES fecteurs préoccupés par la question religieuse appré- 
cleront que Luc Estang mette le roman bernanosion des 
érises d'âme à l'heure du « retour au sacré ». 

Les amateurs de Httérature regretteront, 
ta réflexion d'essayiste spirituaHste S'‘incarne, de façon un peu 


pour nous attacher. On songe à 


«_{l faudrait qu'ils me chantent de 
que j'apprenne à croire à leur sauveur; À faudrait que ses dis- 
ciples aient un air plus sauvé. » < 


À LES DEICIDES, de Luc Estang, le Seuil, 292 pages. Environ 







et algri. Quand  Vauhatian tui 









d'un nommé Théo en décide 














ent comme des repentis 






comme libéralisée par l'ortho- 







en revanche, que 






dans des personnages Insuf- 







eilleurs chants pour 









est exotique 


que deux de ces livres sont écrits “ Suzanne el le Pacifique de Jean une vision du imonde, Aux 
Par des femmes et que lautre, . Giraudoux et le Vendredi an-les : champs, au -larokr, au saloir, 


aux fourneaux, au berceau, au 
chevet des mourants, partout 
les femmes scondent le temps. 


JACQUES MEUNIER. 
—%: FAÇONS DE DIRE, FACONS 


e 
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Jean Bernard 


de l'Académie française 


Mon beau 


navire 


Au delà de l'écrivain, du résistant, 
du professeur, de l'académicien, 
voici l'homme... 


LOL Buchet/Chastel 


18,-rue de Condé 75096 Paris 






HREN FOLLETT 
L’arme à Poeil 


roman traduit de l'anglais par Robert Bré 





n jeune talent plein 
de promesses. Une 

M Sacrée bouffée d'air 
frais face aux sempiternels 


clichés. 
Le Monde 


Ken Follett a réussi à ac- 
célérer sans cesse le ryihme, 
à rendre le dénouement du 
récit plus tendu, plus sur- 
prenant que ses péripéties : 
C'est une prouesse. Elle 
nous fait attendre avec 
appéfit ses prochains livres. 


Le Figaro-Magazine 






















Collection 
“Best-Sellers” 


ROBERT 


Îl a réussi le meilleur roman 
depuis “Chacal”, le sus- 

ense le mieux tendu sur 
es coulisses du jour le plus 


long. Le Point 



















Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 











Conditions fixées par contrat. 
Notre contrat habituel est défini par 
l'article 49 de la oi du 11 mars 1957 sur 
: . la propriété littéraire, 








Reprise de la publication 
au rythme de 3 à 4 volumes par an. 
Z volumes sont actuellement disponibles : 
1944/45 - 1946 - 1947 -1948 1965 - 1966 - 1967. 


/Q Lintégralité des informations 


parues dans “Le Monde” au 


79 


cours de l'année, 
est recensée SOUS. 
la forme d'un 
dictionnaire. 


RE 
_ 
de HÉANRRIRE, v3% TB ÉRTE 


Sur voue demande el sans "er gagement de votre part, NOUS Tous adresserons une 
documentation complète, 





LE MONDE DES LIVRES 


Amniversaire 
quand ta nous tiens. 


Parmi les anniversaires relevés par la 
Délégation aux célébrations naHonales 
rue des Francs-Bourgeois, 75141 Paris, 
CEDEX 08, Tél. : 277.11.30) pour 1880, figurent 
notamment le 4* centenaire de Ia première 
édition des Essa/s de Montaigne. la centenaire 
de la mort de Flaubert et le centenaire de le 
nalssance d'Apollinaire. 

Pour les Essais de Montaigne, en pius de 
rexposition organisée à Bordeaux — bisn 
eûr — par la bibliothèque municipale, plu- 
sieurs colloques Intemnationaux sont prévus : 
en France, du 7 au 10 juin, sous la respon- 
sebiltté de Pierre Michel, président de la 
Soclété des amis de Montaigne (6, villa 
Chanez, 75018 Paris. Tél. : 651-12-62); au 
Etats-Unis, du 29 février eu 1% mers, à 
l'université du Massachusetts, à Amherst, et 
des 4 et 5 evrll, à l'université Columbia, à 
New-York 

De nombreuses manifestations pour Flau- 
bert sont prévues au long de l'année, parmi 
lesquelles on notera, en particuller, l'expo- 
sition organisée à la Bibliothèque nationale 
à partir du 27 novembre, qui durera trois mols, 
at Je colloque de la Société d'histoire littéraire 
de la France (responsables : M. Ciaude 
Duchet, tél. : 589-21-50, et Mme Raymonde 
Debray-Genette, tél, : 9205-10-68) organisé au 
Grand Palais, les 28 et 29 novembre. 

Pour Apokinaire, deux expositions sont pré- 
vues au Centre Pompidou ; l'une sur le thème 
«Gulllaume Apollinaire et les peintres 
<ubistes », du 1°" octobre au 24 novembre et 
l'autre sur le thème « Apollinaira Journalisie ». 
du 5 novembre 1980 au 5 Janvier 1981. I faut 
noter encore parmi les autres manifestations 
envisagées un colloque sur le thème « Pré- 
sence d'Apolinaire», qui aura lieu au Grand 
Palais, du 5 au 8 novembre, sous la respon- 
sabilité de Michel Decaudin (tél. : 9354-02-44 
et 587-23-59). 

On notera, d'autre part, quelques autres 
anniversaires de figures prestigleuses : le 
3" centenaire de la naissance de La Roche- 
doucauid (17 mers), le centenaire de la 
nelssance de Spengler (29 mal}, le 2° cen- 
tenaire de la naissance de Clausewitz 
(17 juin), le 3° centenaire de la mort ds 
Samuel Butler (25 septembre), etc. — B. À 


vient de paraître 





Romans 


la vie littéraire 


Sade interdit en Grèce. 


Cinq ans après la chute des colonsis, fa 
censure continue de sévir en Grèce. S'ap- 
puyant sur une loi née sous une auire dicta- 
ture, celle du général Métaxas, les magistrats 
d'Athènes ordonnent la saïsie de publications 
traitant de l'homosexualité, de la justice, du 
régime carcéral, de la religion. A la liste, 
déjà longue, des ouvrages Interdits, il faut 
ajouter depuis peu fa Phllosophie dans le 
boudoïr de Sade, publiés par lee Editions 
Exantas, créées en 1974 qui publient per 
ailleurs Kafka, Genet, Sartre, ainsi que des 
études économiques et politiques. Les magis- 
trats semblent ignorer que des livres érotiques 
bien plus audacieux que ceux de Sade sont 
vendus lib nt dans tous les kiosques et 
que les livres Interdite continuent à se vendre 
sous le manteau, bien mieux même qu'avant 
leur Interdiction. Les Editions Exantas, qui 
risquent d'être condamnées à une lourde 
amende, et une cinquantaine d'autres éditeurs 
dénoncent dans un communiqué ces atteintes 
à la liberté d'expression. On peut noter que 
les Editions Epoques contemporaines, affl- 
liées au P.C. grec dit de l'extérieur, proche 
de Moscou, ont refusé de s'associer à catte 
« délense de la pornographie » | — V. A. 
Simone Chevallier 
et «la voix des poètes» 

Les animateurs de revues littéraires, qui 
sont eux-mêmes écrivains, savent tous qu'ils 
eacrifieront leur œuvre propre au travail 
des autres. C'est un choix qu'avait fait 
Simone Chevalller, [a directrice de /a Voix 
des poëtss, qui vient de mourir. Elle » écrit 
elle-même des recueils de poèmes, Paysage 
d'étang, Déllvrez-nous du mal, et aussi 
plusieurs romans. 

Mals le besoin de se mettre à l'écoute 
des autres fut le plus fort C'est en 1947 
qu'elle crée une publication dont lé titre 
varie, selon l'époque, des Prarsons à !a 
Voix des poëtes. Près de quatre-vingts 
fivraisone jusqu'à aujourd'hui f Et des 
eommaires qui, e’lls n'avaient peur ni des 
grands « phares » tels Rimbaud, Maliarmé, 
Apollinaire ou Breton ni des autours anciens 
comme Virgile, s’efforçaient de sortir des 
sentiers batius en s'ouvrant, par exemple, 













































à des poètes moins connus (Fernand Grec, 
à ces étrangers importants {Hugo von Hot 
mannsthaï} ou encore à des poètes vivants 
(Jean-Ciande Fenard, Henri Thomas el 
récemment, Pierre Oster), : 

Pour expliquer son projet, Simone Che- 
vallier aimait citer ces mois de Baude'aire : 
« La modernité, c'est le transitoire, la tugfif, 
Je contingent, la moitié de l'err, dont l'autre 
moitié est l'éternel ot lImmuable. » Elle 
conclualt : « À mon avis, {a poësis, c'est 
lorsque dans le transitoire l'éternel disparalt, » 


DIDIER POBEL 


Georg Groddeck 
ou la chute d’une idole 


C'est un mauvals quart d'heure que passe 
actueement le psychanalyste Georg Grod- 
deck. Ne visnt-on pas ds découvrir que, en 
1913, dans un ouvrage de médecine neturells 
inbtuié Nasarrecu (contraction de Natura 
sanat, medicus curat, c'est-à-dire la nature 
quérit, la médecine soigne), HR 2» tenu des 
propos racistes qui auraient réjoui, s'il les 
avait connus, le Jeune Hitler ? Groddeck écrit 
notamment : «Lo marlaga avec des gens de 
couleur est un crime qui devrait 6tre sanc- 
tionné au moins par la privation des droits 
civiques frappant las époux et leurs enfants. 
Quend on frahft son sang, on ne mérite pas 
d'être citoyen.» Ou encore : « On déclassera 
Jusqu'au niveau le plus bas de Je société 
humaine tous les éléments vraiment médio- 
cres, mauvais dès leur naissance ou lesux 
de mélange avec d'autres races: on fes 
privera des droits et des devoirs du citoyen 
Pour en taira un nouveau prolétanst. » ” 

Dans la trés belle préface, nuancée st sen- 
elble, qu'elle a donnée à Nasamecu (éditions 
Aubier-Montaigne, 256 pages}, Catherine Cié- 
ment fait fe deuil de Groddeck,_non sans 
marquer combien Ie fantasme de maternité e6t 
au cœur de sa dérive, « ! en va de Groddeck, 
note-t-elle, comme de cortaires fendances du 
féminisme : à trop vouloir défendre le fémt- 
nité, on s'en va vers l'exclusion, donc vers 
le -racleme et fa mort. » A l'occasion du 
numéro spécial que la revua J'Arc consacre 
à Groddeck, nous reviendrons sur le scan. 
dale provoqué par ses professions ds fol 
racistes, — FR. J. . 








CHRISTIAN CHARRIERE : 
Forés d'iscambs, — Une course. 
pouusuite entre crois bommes, une 
femme et une bande de rueus à 
travers use forët initiatique. Par 
l'auteur des VWersers du cie. 
O.-C. Lanès, 356 p.) 

JEAN HOUGRON : le Nagsen. — 
Dans ce romsn visionnsire, ua 
easemi étrange dédaigne d'atta- 
quer les hommes ec les laisse 
prendre des ïinitisrives qui se 
retournent fois contre eux. 
Pas l'auteur d'Histoire de Georges 
Guersans, (Plon, 326 p.) 

FREDERICK TRISTAN : Hiroirs 
sérieuse ss drolasique de l'homme 
sans nom, — Un inconnu se sou- 
vient : il a connu de mystérieux 

dans les lieux les plus 
fantastiques. Par l'auceur du Dies 
des moches. (Balland, 252 p.) 

ANDRE BARJOU : Mobumed em 
biver. — Dans l'univers baroque 
et barbare d'un hiver tunisien, le 
narrateur rencontre des person- 
nages ioquiérnts et se prend sux 

à de la passion. (Olivier 
Orbsa, 295 p.) 


FLORENCE DELAY : llarerès de 


Je jèts, — Le poère Etienne Jodelle 
a quatre jours devanr ui pour 
composer uo divertissement à 
l'intention du soi Henri I et du 
dac de Guise invités à l'Hôtel de 
Ville, le jeudi 17 février 1558. 
Par l'auteur de Minuit ser Les jeux. 
(Gallimard, 210 p} 

MADONA BOUGLIONE : Ce so, 
denx ciranes dans vosra ville, — 
La « guerre des cirques » et une 
plongée dans l'univers des gens 
du voyage retracées par une des. 
cendante de La célèbre dynastie des 

‘ Bouglione. (Srock, 226 p.) 

Récits 

JACQUES DOYON : Fle-leres 
— Comment vivre, après un meur- 
te politique, dans une ile où 
derrière le beauté se cache la ver. 
reus. Par l'auteur du Vilege mègrs, 
Œocre éditions, 152 p} 

CHEMS NADIR : l'Artrolebe de 
La mer, — Les thèmes er les chefs- 
d'œuvre saciens du monde arsbe 
rerisiér par un graod écrivain 
nordafricain. Préfuce de Léopold 
Sedar Senghor. (Stock, 142 p.) 

Lettres étrangères 

TRIS MURDOCE : Bon ci Caion 
— L'hisoire de deux ls pro- 
digue. Par a us prolifique 
romancière anplalse, née à Doblin 
en 1919. Traduit par Suzanne 
Mayotz. (Gallimard, « Du monde 
ender, 409 p.) 

ANDRZEJ BÉYCHT : Exeorsion 
Asscnoiz - Birkouss, suivi de 
Dancing en quartier générd 
d'Hitier, — Deux récits d'un 
écrivain dé éa 1935 : le premier 
done ue visite ag musée 
d'Auschwitz, le second le complot 
du 20 juiller 1944 Traduit du 
polouais per Jesn-Yves Echel 
(Gallimard, 214 p.) 


Poésie . Essais 
MOULOUD MAMMERI : Poèmes SALAH STETIE : Le Unëbmwe Nik PIERRE BOURDIEU : le Sms pre 


Æaboles snciens, — Un recueil de 
poèmes épiques, Re 

phiques er gnomiques l'an 
Etne aocéré berbère de Kabylie. 
Textes berbères et français. (Mas- 
pére, 470 p.) : 

JOSEPH MAJAULT : Poèmes. — 
Un recneïl divers où «€ s'inscrit 
le perpéruel devenir de l'être ». 
Per l'auteur de Virginie ou Le 
Premier Matin du monde. (Ed. 
Saint-Germain-des-Prés, 182 p.) 

Voyages 

MUNGO PARK : loyaga dans 
Fimérieur de FAfrique. — Le récit 
da voyage que fit un Pcossais de 
vingt-quatre ans, pour la Société 
d'Afrique de Londres, à l'intérieur 
de l'Afrique de la fin du XVIU' 
siècle. Jarroducrion d'Adrisn 
Adams, (Maspéro, 355 p.) 

JEAN POTOCKI : Voyegas en 
Turquie 6 en Egypte, an Hot. 
Jande, ‘as Moroc. — Les relxions 
de voyages en Orient, à la fi du 
XVIL® siècle, d'un aristocrare 
polonais aureur du célèbre Menar- 
cris troové à Saragosse. Introduction 
et notes de Daniel Beruvois. 
(Fayard, 374 p.) 


ra poche 





Un pionnier des droits de l'homme 


Lya de tels climats où la physique a une telle force, 

: & que la morg/e n'y peut presque rien. Laissez un homime 
avec une femme : les tentations seront des chutes, 

l'attaque sabre, la résistance nulle. Dans cs pays, au flau de 


Folle Sampy. (Seuil, 280 p} 
Spiritualité 


JACOB BOHME :.les Bpitres #héo- 


sophigser. — L'itinéraire spirituel 
de Bübme, à travers ses épitres 
il écrites de 1618 à 


présenté par Bernard © Gorlëix. * 
(Editions du Rocher, 409 p.) 








préceptes, IT faut"des verrous. * Les féministes et leurs ennemis 


devralant relire le livre XVI de J'Esprit des lois, consacré aux 
rapports de «l'esclavage domestique et du climat : les uns 


et les autres y trouveraient des arguments également convain- 


cante, tant il est vral que la pensée de Montesquieu, tendue 
entre une certaine misogynie et le souci da protéger les droits 
de la femme, échappe aux classifications elmplistes. 

Faut-il ajouter qu'il en ve de même dans le domaine propre- 
ment politique ? Situé parmi les libéraux de son temps, reven- 
diqué comme un des leurs per les révolutionnaires de 1789, 
puis récunéré per la droita réformiste au XIX siècle et éoupéonné 
par les marxistes da sympathie pour le féodaligme, Montesquieu 
va peut-être redevenir à la mode, malntenant que le thème des 
droks de l'homme revient sur le devant ds la scène : n'est-il pas, 
aprés tout, ls théoricien de [a séparation des pouvolre et l'un 
des premiers philosophes à avoir fermement condamné l'escia- 
vage ? En iout:cas, il mériterait bien qu'on le ralise, cet 
homme dont l'œuvre passe à tort pour difficile, voire ennuyeuse, 
alors qu'elle est d'une admirable clarté et d'une concision 
presque inlmliable. Comblen de littérateurs bavarde pourralent 


s'inspirer de ces chapitres qui n'ont qu'un paragraphe, et de 


ces paragraphes qui n'ont qu'une phrase | * 

Heureusement, nous n'aurons plus d'excuees pour ranger 
Momesquieu au rang des vagues souvenire scolaires, maintenant 
ge la première édition .Intégrals de l'Esprit des Jois vient de 
paraître en format de poche. 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. ‘ 


* L'ESPRIT DES LOIS, de Montesquieu, deux volumes, 
coll Grraier-Flammarion, 516 ages. 1 
& FE F. Fee de Victor ETES Free RME 
'ARM REEDITIONS : Aomen du romen, par J: 
Laurent (Hiées/Gallimard). or 


Cu 





médecio sw Zaïre, — Le témoi- 


1914 - années 1950. — Le second 


‘volume .du tome 4 de l'ouvrage - 


.Coilecrif ,publié .socs la direction 


de Femend Braudel er Ernest | 


. (Presses universiraires 
de Fee, 395 p) 


enbref : 








e JEAN-CLAUDE BARREAU, 


directeur d'édition chez Stock 
depuis 1972 — 0 anbmaït Stock If 
aotemment — entre chez Jexn- 
Jacques Nathan en qualité de 
directeur dn sectoux livres La 
maison Nathan, cognns surtout . 
Ppout sa production de feux et de 
MHvres scolaires, vent relancer son 
département éditorial et envisage, 
en particulier, la création d'un 
générale. 


secteur de. littérature 


Betty Minlet éirigera désormais 
Stock I, amistée d'un ‘colectif 
d'édition où figure, entre autres, 


Daniel Cohn-Bendit, ° 
® GEORGE 


STEINER, profes- 
seur à Cumbridge ect à l'univers 
de Genève, auteur notamment de 
«Après Babel » (Albin Michel), 
parlera le lundi 3 mars au Centre 
Besübourg sux le thème « Peut- 


on tout dire dune œuvre ? » 


# LE POPTE GREC ODYSSEUS 
ELYTIS, prix Nobel de Mtétératnre 
1919, a &t8 fait docteur « honotis 
causa à de l'Université de Paris, 


de 23 février. : 
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romans 
L'ADIEU 
A IA MÈRE 


© Une femme de 


caractère. 

ICHEL RAGON ne fait 

ps que suivre une 

mode qui fncline les 
écrivains à parler de leur mère, 
D'ailleurs cette mode elle-même 
répond à on besoin dans ün 
monde angoisæé : retrouve le 
creuset originel. 

Michel Ragon étend cette re- 
cherche à la terre elle-même, 
la Vendée perdue, à son patois 
que seul encore le téléphone 
ressuscite, À ses mœurs de cam- 
pagne que les villes ont rabotées 
et dont lui, devenu intellectuel 
et Parisien, ne se souvient 
qu'avec l'aide des lettres, des 
photos, des vestiges. 

Le déclic, c'est la mort de la 
mère. Jusqu'alors tout se tenait 
dans une attention distante, LA, 
tout s'écroule. On'est seul Il 
faut se dépècher de fixer l'image 
avec les mots. 

Ce n'est pas une image ido- 
Jâtre. ‘C'est une image almante. 
L'enfant seul avec une mère 
veuve. La pauvreté. Et très tôt 
la lecture, pour tous les deux. 








Peu à peu 5e dégage puissam- 


ment une figure de femme qui 
2 du caractère, de l'accent, 

Longtemps ravaudeuse pour 
les riches, elle finira par devenir 
une sorte de dame de compa- 
gaie que l'on invite dans les chA- 
teaux. 

Elle écrit. Elle aime recevoir 
des lettres. On lui écrit. 

Et puis, c'est la maison de 
retraite, L'hôpital. La fin banale 
des vieillards. solitaires, Tout au 
moins aura-t-elle connu sur la 
fin de son existence ce confort 
que les conditions de vie de 
l'époque ne lui avaient pas 
accordé et cette attention vigi- 
lante d'un fils à qui sa pro- 
motion sociale offre enfin les 
moyens de lui venir en aide à 
le mesure de son affection, 

C'est un beau livre, 


PAUL MORELLE, 


% L'ACCENT DE MA MERE, de 
Michel Bagon. Aïbin Michel, 270 p. 
Æarviron 55 F. 
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ENLEYSDALE cofectlon- 
W ne les œuvres d'art de 
la Chine, Qouœun, les 





Incunables ; leurre, les solécis- 
mes. Et dix autres, ainsi, enfer- 
més chacun dans ea manie, Mais 
voic! qu'une fissure traversa cet 
ensemble mou qui se déplace 
infinitésimalement, entre la rue 
du Bac et la rue Séguier, Les 
habituekes réunions de musique 
de chambre font long feu. Le 
conversation devient joute, 
échange de sarcasmes, Comme 
si un coup de pied avait bou- 
leversé cette petite fourmillère 
d'intellectuels qu'on Imagine, 
jusque-là, bien quiète dans sa 
parierle. 

À Forigine du trouble, la dé- 
Pression de A, A tout court, 
comme la première lettre de l'ak 
phabet. De À, elle s'étend jus- 
qu'à Z. (un Zaezon est Jà pour 
lul donner corps de personnage). 
Et la dépression révèle sa na- 
ture. Le break-down de A n'est 
Pas un accident psychique 
simple. H est le signe d'une 
dépression plus fondamentale. 
C'est le aol sur lequel nous as- 
seyons nos certitudes qui, sou. 
dain, lui fait défaut. Mis en doute 
notre langage, ce « gazouilis » 
sur fond de mort, que nous res- 
tet? C'est le constat de 
Montalgne — «foutes nos voca- 
tions sont larcesques » — redou- 
blé dans la farce du langage. Et 
la nosographies cède ta place à 
une logographie, 

Pascai Quignard est, pour une 
part, de la lignée des grands 
Chinols de la NR.F. C'est un 
éloge. Comme Paulhan, Blanchot 
ou Brice Parain, toute son affake 
est le langage. Sa pratique dif- 
ficile. Poëts, traducteur où com- 
mentateur des œuvres les plus 
fermées — Lycophron, Maurice 
Scève, — il est aussl l'auteur 
d'un récit, Je Lecteur, qui met: 
tait on scène les figures contre- 
dictoires — tissées d'absenca 
et de présence — qui constt- 
tuent les protagonistes et la ma- 
tière de ce qu'X appelle des 
<livres de lecture ». Et qu'N es- 
time rares aujourd'hui. Non sans 
ralson. 




























































DANS LA LIGNÉE 
DES <GRANDS CHINOIS > 


Comme d'autres Jeunes é6cri- 
vins, tout divers qu'ils sont 
d'esprit et de style — je pense 
à Antoine Compagnon (/e Deull 
entérieur, au Seull) ou à Emma- 
nuel Hocquart {Une journéa dens 
de détroit, collechon Pol, chez 
Hachette), — Quignard n'écrit 
Jamals que d'une réalité 
seconde, selsle dans le mauve- 


“ment où elle 8e prend dans le 


plissement du langage. L'entre- 
prise est périlleuse, quand on & 
déclié d'affronter les stéréo- 
types, le figé des langues. le 
deuli de réalité qu'elles portent 
Au bout, ce peut &tre de brefs 
réciis pariais qui reflètent la 
stricte « délresse» de nos pay- 
sages (Hocquart), ou la sarces- 
tique dissidence singulière d'un 
don juanisme à toutes mains 
(Compagnon). 

Le gros et beau « livre de lec- 
ture » de Pascal Quignerd, et qui 
oblige à une lecture lente, est 
fait de tours et de retours. Le 
style de l'aprés que et du sans 
que. Mais pas seulement. 1} est 
“nappé-. Comme ces plats 
raffinés dont le sulte (ou la 
théorie) ponctua le récit Plus 
d'objet, de chair, de réaité. 
Mails des postures, Incamées en 
personnages, en doctrines, en 
usages. Autour d'une absence. 
Une fols reconnus, l'idée mëäme 
de dépression devient vaine. 

Reste qui lie les person- 
nages et ces grands mouvements 
de mots, un protocole de figures 
qui n'ont d'autre réalité que 
leur convenance mutuells. Ce 
« récit -» qu'elles forment, c'est 
ce que Quignard appeke l'« ami 
té». Un art de vivre, et d'écrire, 
serré autour du vide. Et, peut- 
être, à distance nostalgique de 
Ja chair, du plein, sujet à flé- 
trissure ? Carus et Caro, cher 
et chair : dens une langua 
morte. Morte comme toutes les 
langues ? Un jeu subtil. Chinois, 


‘ diront certains. Je me satisterai 


de précieux, dans les deux sens 
du terme. 
GEORGES RAILLARD. 
* CABUS, de Pascal Qui- 
gnard, Gallimard, 358 pages. En- 
viron 65 F. * 














poésie 


Les variations 
de Jean Tardieu 


© Un funambule du 
langage. 


C‘°: ceci comme celn 





s'élève le chant secret 

mais nou triste de Jean 
Terdieu Lieder ou comptines 
nous renvoient, sur le mode 1yri- 
que ou fantasque, à un monde 
qui oscille entre ordre et désor- 
dre, entre présence et absence, 
entre fète et cendre. Un couple 
pétrifié à Pompéi devient aem- 
preinle pure». Ainsi vit-on en 
creux, dans l'éphémère, € détruit 
déchiré divisé. réuni composé 
renaissant». La transparence 
masque à peine la menace de 
l'abîme, Mais parell à l'ombre 
mouvante qui dessine le passage 
dn temps, le paysage intérieur 
sans cesse se défait et renaît des 
«cendres du jours. 


Sous la parade 
laven 





L'œuvre poétique de Tardieu 
est grave, pourtant la dérision 
n'est jamais loin Avant que 
gagne l'émotion, c'est l'entrée 
des saltimbanques, des marion- 
nettes, de la «Môme Néant », 
d'un clown qui saute à travers 
un calligramme, Tout ce joli 
monde pouffe dans les -intersti- 
ces, grince comme les rèves frot- 
tés au réel rugueux Sous la 
parade désenchantée, l’aven, 


Je ne crois à rien à personne 
sinon au petit magicien des bals 
d'enfants d'autrefois 

Le prestidigitateur miteux et 
dième 

au visage ridé sous Le fard. 


«Récapitulons, récatonphu» : 
£ y a entre autres ches Tardieu 


découvre, camme le peintre Har- 
tung, des sources cachées, «ur 
monde ignoré ». 


Malgré la dérision, malgré la 
pudeur, malgré la hantise 10r- 
mel, le lyrisme vibre en accents 
magnifiques dans des récitatifs 
nocturnes : 


Vieïl homme viell homme 

arbre à le dure écorce 

de quels bourgeons es-tu capable 
encore ? 


Dans les vertiges de l'insom- 
nie, le temps bascule, la nuit 
s'éclaire en son centre — frai- 
cheur obscure qui revive l'ébon- 
nement ébloui d'être au monde, 
«Sans celte mort comment vi- 
vre? » L'inquiétude et l'attente 
cèdent devant une sorte de déses- 
poir heureux. 

MONIQUE PÉTILLON. 


k COMME CECI COMME CELA, 
äs Jean Tardieu. Gallimard, 84 p 
Environ 21 F. 
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précédé d'une préface de . 
Catherine Clément 


FRS NUEREE SES 


où l'on voit naître, 
à travers l'humour, la générosité, 
la véhé 


du premier des analystes sauvages 
. ce qui deviendra 
la'médecine psychosomatique, 
maïs aussi 
apparaître un Groddeck ineonnu, 
chantre du racisme 
et de la pureté du sang. 


CTI TTL 
B.H. Lévy 


LE 


ECC 


Joyce : 
obscénité 


CAIN EE ele IE Ne els 


ET: e lt, 12 TITRE 
Carrousels 


Tel Quel : 


Siren Na 


. Fenêtres dormantes 
et porte sur le toit 


La poésie domine l'absurde. Elle est l'absurde 


ST n RE Re Tosl 


à hauteur de la bouche 


amoureuse emplissant celle-ci de désir st de soif, de 
distance et d'abandon. Elle est l'inconstance dans la 
: fidélité. Elle envoisine l'isolé. (René CHAR) 
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D ans I ‘Algérie 
heureuse du 
début du siècle : 
une famille, 

ses passions, 

ses folies... 
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roman 






On se tromperait complètement si l'on faisait 
d'Une affaire intime un roman à clé. la dénonciation hâti- 
vement maquillée d'une situation précise. 

Pas plus que L'Houneur perdu de Katharina Blum ne 
romançait un fait-divers particulier survenu en Allemagne 
Fédérale. 

Ce qui est, douloureusement. gravement, décrit ici c'est le 
portrait acide. angoissé. courageux d'un visage de la France 
d'aujourd'hui. Tuméfié par l'argent. ronge par les ambi- 
tions. affaissé par la lâcheté, déformé par la confusion des 
pouvoirs. 

Face à cette grimace. un homme seul. divisé contre lui- 
même. affaibli par la difficulté de prendre en charge sa 
propre vie, vulnérable, nerveux. Rien d'un-redresseur de 
torts ou d'un Quichotre. Simplement un homme qui veut 
connaitre etdire une vérité que chacuns ‘ingénie à étouffer. 
La lutte à mort, inégale, impossible qui s'engage, jamais 
nous ne la regarderons comme un match, comme une lutte 
excitante entre le Bien et le Mal, il n'y aura pas de-spec- 
tacle, pas plus qu'il n'y a eu de mise en scène : entre Gallo, 
la ville et ses personnages, comme entre nous lecteurs et le 

roman. c'est une affaire intime qui se noue. Û 
L'auteur est ici trop proche, trop charnellement engagé 

dans la double aventure - personnelle et publique - de son 

personnage principal pour qu'il puisse ètre question de 
prendre ses distances, de juger de la réussite ou de l'habi- 

leté, de soupeser la qualité du suspense, la rigueur du style 
ou la sèche maigreur du vocabulaire : l' heurer n'est plus à la 
distribution des prix. Nous voici, à notre tour, devenus 

témoins. Allons-nous, comme tant d’autres, fermer pudi- 

Quement et prudemment les veux pour éviter les histoires. 

marcher le nez en l'air pour ne pas voir les victimes qu'on 

étrangle, décréter que Salmon-Gallo n’est qu’un mytho- 

mane trop. imaginatif qui profite de sa renommée pour 
tenter de nous faire croire à son cauchemar intime ? 

Voici, frémissant, palpitant. déchiré, sincère jusqu'à 
T'indécence, le livre qu'il fallait écrire sur la Dane CS 

anonyme. sur r les nouveaux feodaux et sur leurs bandes 

armées qui mettent en coupe réglée des régions entières, 

sur les prudences complices de la} presse, sur l'affaissement 

de 1a démocratie. Un livre unique dans l'œuvre de Gallo. 

A nous de faire qu'il ne soit pas qu'un cri, solitaire, déses- 

péré et, finalement, inutile. Pierre Lepape | Télérauna 





Max Gallo 


Une affaire intime 
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La visite des oubliettes 


@ La réédition des 
feuilletons d'antan. . 


EST une affaire entendue : 

l'hustoire de la littérature 

est sans pitié pour les 
obscurs, les sans-grade, les 
canards boiteux et les demi-sel 
de l'armée écrivassière. Non seu- 
lement elle ne veut connaître 
que les grands-grands, les va- 
leurs sûres: mais de ceux-là 
même elle ne retient que les 
grands titres Aux oubliettes, 
le reste, hommes et œuvres ! 

Ces oubliettes, elles sont explo- 
rées avec assiduité depuis cinq 
ou six ans. Par goût et pour le 
plaisir de chercher, par les res- 
ponsables de collection. Et par 
les éditeurs, pour des raisons 
évidentes ‘eb concrètes, qui ne 
sont d'ailleurs pas opposèes aux 
premières : le meilleur auteur 
possible, c'est. l'auteur — deux 
fois mort — du domaine public. 
Pas de corrections sur épreuves 
coûteuses), pas de droits à cai- 
culer, pas d'héritier abusif. Du 
gäteau | 
Pour le reste, c'est au petit 

bonheur la chance. Des trou- 
vailles de temps en temps, et 
pas mal de papier gâché dans 
l'intervalle. 


Les oubliettes, ce eont avant 
tout ces feuilletons de la grande 
époque (1830-1910). qui faisaient 
la gloire d'un auteur et la for- 
tune d'un journal quand la bou- 
limie de jecture des abonnès 
n'avait d'égale que Ia facilité 
d'écriture de leurs fournisseurs. 
A côté de ces monstres, Guy 
des Cars aurait fait figure 
d'écrivain constipé de là plume : 
et Frédéric Dard lul-mème de 
romancier un peu sec, en dépit 
de sa bonne centaine de 
San-Antonio. 

Vus de nos yeux, ces feuille- 
tonistes ont entre eux plus 
qu'un air de famille. Ça n'est 







Quelque chose comme un 
‘Main basse sur la ville’? 
méridional de nos jours… 
On pourrait presque met- 
tre des visages sur ces 
noms. 









Paul Morelle | 
Le Monde 








Une histoire palpitante, 
un sujet courageux. Sa- 
luons donc un auteur qui 
ouvre les veux. 


François Nourissier 
de l'Académie Goncourt / 


Le Figaro Magazine 










Ce ‘‘polar'" proustien ne 
se lâche qu’à la dernière 
ligne. 








Jean Schmitt} 
Le Point 








Un grand roman noir de 
notre temps qui frappe au 
cœur de la société fran- 
çaise avec une précision 
redoutable et une effica- 
cité remarquable. 

Gilles Pudlowski / 
Les Nouvelles Lirtéraires 













Max Gallo se classe dé- 

sormais dans la Littérature 

française parmi les trop 

rares historiens du pré- 
* sent. 










Jacques Derogy | 
L'Express 
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pas mal ficelé, mais les ficelles 
sont grosses, grosses. Ça n'est 
pas tal écrit, et parfois plutôt 
bien; mais ce n'ést jamais 
æécritr. On savait son français, 
alors, et c'était aussi celui du 
public. Mais le savoir-faire ne 
se suffit pas à lul-mëme. 

Ça n'est jamais bëte à faire 


pleurer, ni maladroit à faire. 


rire: mais cela ne fait jamais 
m pleurer ni tire, au moins 
aujourd'hui 
d'urie prédisposition . exception- 
nelle, Riches ou miséreux, les 
bons sont garantis pure laine 
vierge. Les méchants, on les volt 
venir de dix lieues, avec eurs 
gros sabots noirs. 





Pour se faire peur 





C'est. une «méchante» hors- 
série qui fait le seui et faible 
tnvérêt des Préténduis (1843), de 
Frédéric Soulié (1), feuilleton- 
concierge type, avec sa jeune, 
belle -et riche veuve (on en 
consomme beaucoup dans le 
roman populairr du dix-neuvième 
siècle). et les trois prétendants 
à sa main, vingt, trente et qua- 
rante ans, Rien que du très beau 
linge. Le méchante belle-sœur, 
dévorée par la jalbusie, mourTa 
dans les dernières lignes, en as- 
sassinant un amant plus ou 
moins commun aux deux femmes, 
er-dont l'auteur ne savait visible- 
ment plus que faire. 

Bien retapés, les Prélendus 
feraient aujourd'hui un feuille- 
ton télé pas plus mauvais qu'un 
autre. C'est encore lisible sans 
s'actarder, à raison d'une page 
sur trois 

Du mème Soulié, les Deux Ca- 
devres (1832) sont un rorgan his- 


torique époustouflant, noir-noir : . 


l'Angleterre, de 1649 au grand 
incendie de 1666, à travers une 
orgie d'assassinats politiques, de 
complots, de tortures et de tra- 
hisons La scène à faire : le viol 
d'une exquise enfant de quatorze 
ans par un beau garçon de vingt, 
sur le cercueil de son père. La 
petite résiste et, ce faisant, se 
heurte le front au cercueil à 
peine refermé de son papa. Elle 
se résigne alors ; la Providence 
l'aura voulu ! er 

C'est écrit à la diable et: com- 
‘posé (je veux dire Lmprimé) à la 
va-comme-je -te- pousse. C'est 
tout 4 fait délirant, et cela se 
termine por un meurtre-suicide 
collectif dans l'incendie de Lon- 
dres qui n'ex pas piqué des han- 
neiOus ; en Lout CAS. ÇA à du 5ang 
et du nerf. A lire la nuit, pour 
se faire peur (2). 


Après ce cyclone, l'Adriani de 


: George Sand (1854) fait pâle 


figure : encore une jeune veuve, 
belle riche et tuiti frutti un beau 
ténor, un valet de chambre qui 
tient le journal des amours de 
son maitre, et beaucoup de gui- 
mauve. N'ajoute rien à la gloire 
de l'auteur (31. 


Après Ja Jeune veuve une 
Jeune vierge, ivalienne, aussi stu- 
pide que belle. Elle mourra d'un 
amour romentiquissime pour un 
(ieune, beau et riche) touriste 
français qui cherche précisément 
à oublier.une passion fatale en 
parcourant la campagne romaine, 
une vague boîte à pelntures sous 
le bras. C'est Mila (18431 de 
Jules Sandeau et Arsène Hous- 
saye, personnages fort estimables 
Par ailleurs, dont le premier 
notamé fut l'amant en titre de 
George Sand (le monde est pe- 
tit l), et le second administra- 
teur de la Comèdie-Française. On 
peut, à la rigueur, parcourir 
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tes ces rééditions : 









Mila et les deux nouvelles 
qui suivent. C'est fade, mais pas 
indigeste (4). 

Restent deux reprises : Gautier 
père et fille De celle-ci, Judith 
la wagnérienne, Robert Sabatier 
8 choisi pour une nouvelle col- 
lection, « Les inoubliables », un 
roman bien oublié de 1890, £a 
Conquête du paradis. L 

Soltdarité d'académiciens 
Goncourt (Judith Gautier en 
fut, première femme à entrer à 
l'académie Goncourt en 1910)? 
Attendrissement pour ce sous- 
roman de patronage écrit par 
une femme de quarante ans qui 
en avait vu d'autres? Nostalgie 
des Pondichéry-Karikal et Mahé 
de nos enfances (la conquête du 
paradis, c'est celle des Indes par 
Dupleix) ? Cu lo sa? 

Le fait est que la caution de 
Robert Sabatier ne suffit pas à 
rendre Hsible cette interminable 
tartine historico-langoureuse. Ou 


‘alors. il faut se passer les quatre 


cent trente-six pages du livre en 
accéleré, en sautant de quatre 
en quatre pages. C'est écrit à 
coups de clichés eb de verrote- 
res de bazar, saDS un granune 
d'humour ni d'émotion. Une telle 
sottise finit par émouvoir. Mais 
if} faut être vraiment très bon 
public (5). 

Du père, qu'elle nomme sans 
sourciller Théophile Gauthier 


‘ (maïs nous avons vériflé, il s'agit 


bien de Gautier Théophile. 
2811-1872), Ja « Bibliothèque ou- 
bliée. » nous: propose Jettature, 
roman (1857). Ca 6e passe à 
Naples et c'est l'histoire d'un 
beau Français ténébreux amou- 
reux d'une jeune et fraiche 
Anglaise, à la main de laquelle 
prétend en outre ln séduisant 
seigneur italien. Le Français est- 
iL ‘sans le vouloir, um jettatore 
de mauvais œil ? Toujours est-il 
que la Miss meurt de consomp- 
tion, le rival plutôt sympathique 
dans un duel à mort, et que le 
jettatore se suicide spectaculal- 
rement pour en finir. 


Ce n'est pas indifférent : c'est 
tour de même du Gautier. Mas 
du Gautier tellement bäclé! Si 
peu soucieux de rigueur! Si 
conventionnel et st froid, alors 
que Je thème (ls malédicrion du 
regard qui tue) est beau. A lire 
à l'occasion, comme ‘document 
d'histoire littéraire (6).” 

A des degrés divers, c'est ce 
que l'on est tenté de dire de tou- 
à parcourir, 
à feuilleter, à lire en diagonale, 
à l'occasion, à temps perdu; les 
gens du dx-neuvième siècle. en 
faisaient trop, c'est certain. mais 
ils le faisaient somme toute sans 
prétentions, et non sans métier, 
si bien que les moins heureuses . 
de ces rééditions ne sont pas 
scandaleuses. - 

Mais il n'y & pas ‘ée mirecle : 
ce que l'on tire des oubliettes 
mérite le plus souvent d'y retour- 
net. 


JACQUES CELLARD. 


(1) Frédénie Soulié, les Prétendus, 
roman, 227 p. Coll « La biblo- 
théque  oupues *, éd France-Empire. 
Enviro! 

(2) Frédéric Soulié. les Dre 
Cüadavres, roman (1832), 360 p. coll 
< Les classiques Populaires 2, édi- 
tions Garnier Frères Environ 45 F. 

($) George Sand. Adriani, roman, 
230 p. avant-propos de M. Toesca, 
éd Frauce-Émplre. Environ 30 F. 
Bandeau et A Houssaye, 


veillès, 203 p. 64 France-Empire. 
Eaviron 28 F. 
45) Judith Gautier, la Conquête 
däu peradis, roman, 440 p. avec npe 
ace Robert Babatier, coll 
‘éd. : Garnier 


Empire, Environ 24 
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Dictionnaire 


GER EE 
CORÉEN 


LE HAMEAU 


LR RS 
(la vraie sloire 
de George Sand 


ES Maltres sonneurs (1353). 
L dermer en date des romans 
champètres de ‘Sesrge 
Sand — qui vient ce faire 
l'objet d'une adaptauon our 
la télévision — est republié {1} 
‘avec une très longue prélace de 
Marie-Claire Blancquart La 
conception du roman, les refiets 
qu'il a reçus des décenhons 
poïtiques de l'auteur après 
1848, la part que la musique 
populaire a'prise dans ses pré- 
occupations, tout cela, parfatie- 
ment éclairé, montre de quelle 
manière, très longtemps, le 
roman est resté en porte à faux : 
pas du tout, comme on le 
pensait, à la portée du leuns 
public auquel Il étalt réservé. 
Préfaçant les Légendes rusti- 
ques (1858) (2, Jesn-Michel 
Royer, drôlement. nous dit : 
« J'aime cettä si inreligere 
madame Send quand, cessant de 
Jouer laventurière - bacchante - 
virago qui 8$? en même (emps 
châtelaine gauchiste et mémé- 
confitures, elle pert sur les 
chemins de sa chère Vallée 
Noire pour Jouer à l'athnorogue. 
La Gomme OÜame avait peut-être 
de gros sabots. mas alle avañ 
aussi l'oule singuHërement fine. 
Ainsi at-elle sy capter une voix 
venue du fond des &äges. = 
C'est -exaclement le moment 
où ta saisit Georges Lubin, dans 
le tome XIV de le Correspon- 
. dance généraie (3) qu'il s'est 
voué à p#blier, ajoutant aujour- 
d'hui une pierre d'importance à 
ce monument, Sur les 898 lettres 
du volume, 412 sont compiète- 
ment Inédites, étalées aur une 
Période de deux ans (1855-1858) 
durant laquelle. presque toujours 
ä Nohant ou à Gargilesse. 
George utilise la poste à haute 
dose, 


Lettre à un étudiant 


C'est l'époque d'Ella æt lui, 
après la mort de Musset, des 
‘Beaux Messieurs de . Gois-Doré, 
‘qu'elle porte au théâtre avec 
Paut Meurice, de l'amitié neuve 
avec Fromentin, Feydeau. 
Maxime du, Camp. Parmi les 
très belles “ettres du volume, 
celle-ci, si actusile, adressée te 
31 décembre 1858 à Henri Cler- 
bout, étudiant en droit, qui « 
des velléltés d'écrivain. 

«Je GCrois vous avoir dit 
qu'avant fout if faut songer à 
vivre, c'est-à-dire à s'assurer le 
pain quotidien avac Findépen- 
dance da la conscience et la 
digaité personnelle. N'ayez 
jamais, par la faute de voire 
imprévoyanca où de votre Jan- 
gueur, besoin de recourir aux 
autres. On se perd sur cette 
pême-à. On s'habitue à se faire 
porter, et comme les riches ne 
portent personne, c'est presque 
toujours sur les épaules de pau- 
vres. amis travallleurs, que lon 
monte. On.ry est pas très bien, 
Hs vous. secouent de temps en 
temps. Meis on s’habitue à abu- 
ser ef on.ne sait plus marcher 
seul,.”dès ‘qu'on a tlté des 
jambes des autres.» (...) 

…… Quelle carnère ? Je n'en 
sais rien. Cala n'est pas de ma 
compétence. Je ne consellle pes 
da littérature parce que ce n'est 
Pes une profession an soi-même. 
Rien d'assuré, un hasard conil- 
nuel. C'est .un par-dessus-le- 
Marché d'autres occupations ré- 
glées et stables. Pour être un 
état honorable, il faut que ce 
soit le fruit d'une maturité quel- 
conque, ou d'une précocné phé- 
noménale.' Mais cela deviant de 
moins an moins une profession, le 
monde a de je forme aujourd'hui, 
Ëlle court les rues. Les libraires 
regorgent de production sans 
valeur de fond, qui se ressem- 
bient toutes, qui ne s'écoulent 
Pas. Aussi las libraires se rui- 
nent ef ne volent pas plus clair 
dans leurs jugements que dens 
leurs affaires. Je 

- La magistrature est elirayente. 
Pour fa conscience, aujourd'hui 
comme fOujours et plus que 
jamais. 

» Partout aïlleurs, partout @ 
moins où l'on peut conserver le 
droit d'être un honnête homme, 
# y æ à accepter l'ennui, fe peu, 
le dépisïsk. Et qut done a 
droit d'être heureux en lait ? 








| Personne, puisque le bonhéur &8t 


dans le sentiment st. .dars Ja 
pensée. 
» Courage ef amitié. » , 
Dans un monde où tout 
change, voici au-moing des 
vérités restées .vrales & cent 
vingt-quatre ans de distance. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE 
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© De la disparition 
des Romanot à l'exécu- 
tion de Louis XVI. 


lectuelle et sa précision fac 
tuelle, ce livre est dans le 
Ugnée des classiques du genre : 
The Daughter of Tine (1), 
réhabilitation de Richard NT 
d'Angleterre (qui n'a pas assas- 
siné ses neveux) par Josephine 
Tey. auteur de roman policier 
passé à l'analyse historique; 
The Last Days of Hiller (2), 
reconstitution des circonstances 
de la mort du Führer par Hugh 
Trevor-Roper, brillant historien 
de l'époque moderne passé pen- 
dant la guerre par les services de 
renseignement de Sa Majesté : 
Death in the Forest (3), enquête 
sur lés quatre mille cinq cents 
corps d'officiers polonals retrou- 
vés, 1943, à Katyn, dont 
J. X Zawodny, politologue amé- 
ricain d'origine polonaise, a 
démontré qu'ils furent lquidés 
par le NK-V.D. soviétique, 


Un exemple, entre cent, per- 
met de mesurer Ja quelité du 
travail réalisé par Summers et 
Mangold. Confrontés au cadavre 
d'un chien, censé avoir appar- 
tenu au tsarévitch, mais trop bien 
conservé pour avoir séjourné 
plusieurs mois au fond du puits 
où fi à ëté découvert, is font 


météorologiques concernant la 
région d'Ekaterinbourg, pour 
être sûrs qu'il n'y avait pas alors 


‘de glace susceptible d'empêcher 


la décomposition de l'organisme. 
Par la rigueur analytique, ils 
sont proches de Conan Doyle 
Quant au style du meurtre, par 
sa complexité, et à cause de 
Yélimnation successive des 
enquêteurs, Namiotkine, Ser- 
gheïlev, Jordansky, Kirsts, il tient 
prise de Ja série noire améri- 
caine. 





Edition française, le Fille. S 
temps dun de 


(2) Edition fran, , Tes Derniers 
Jours d'Hitler. mann-Lévy. 


(3) Edition française, XÆ , 
massacre dans Ia forët. Stock, Sn: 








. Deux régicides 


traîne dans tous les manuels 
d'histoire, le famille impériale 


Summers et Mangold démon- 
trent au contraire que, seuls, le 
tsar et son fils ?urenz tuës ce 
Jour-là. Le pouvoir révointion- 
naire épargne momentanément 
la tsarine'et ses quatre filles, les 
déplaçant d'Ækaterinbourg à 
Perm, puis dans une direction 
incertaine, ‘ préférant attendre 
l'effondrement militaire et poli- 
tique de l'Allemagne .impériale 
Pour les supprimer. Ces mouve- 


de Nicolas II, l'occasion de s'éva- 
der. Cette hypothèse pourrait 
expliquer l'existence d'Anna An- 
derson qui revendique, depuis la 
fin dés ennées 20, l'identité 
d'Anestasie. : 


Les Allemands 
« doublés » 








barie rouge. Elle ne déplait pas 
aux Soviétiques pour deux rai- 
sons. D'abord-parce qu'elle place 
la liquidation sous une respon- 
sabilité Jocale, qu'elle en fait une 
grosse bavure, hors du champ 
d'action de Lénine et des organes 
centraux bolcheviques. Surtout, 
elle permet d'oubiler que l'exé- 
cution de la famille Romanov 
fut un élément du jeu diploma- 
tique complexe entre.l'Allemagne 
de Guillaume IL alors triom- 
pbante, et le pouvoir soviétique, 
alors fragile. On sous-estime tou- 
Jours le rôle capital de l'Allema.- 
ge dans les événements de 
Russie, entre février 1917 et 





Tout à commencé en 1935. 


© Les sourenirs et 
réflexions de Léon Noël. 


UATRE-VINGT-ONZE ans 
— mais n'ayant rien perdu 
de sa pugnacitée, — l'am- 
bassadeur Léon Noël, ministre de 
France à Prague puis à Varsovie 
avant ls guerre, vient de publicr 
un livre de souvenirs et de 
réflexions très intéressant eur 
l'incroyable série de maladresses 
qui conduisit à la défaite de 1940. 
Certes La thèse qu'il revendique 
n'est pas entièrement nouvelle : 
on peut même dire qu'elle & rnau- 
valse presse. Regrettant que, par 
préjugé idéologique, les gouver- 
wants de La I* République aient 
employé tout leur zèle à pousser 
Mussolini dans les bras de Hitler, 
l'ancien président du Conseil 
constitutionnel rejaint, effet, 
paradoxalement des 
hommes comme Horace de Car- 
buccia (1) qui ne cessèrent de 
clamer que l'intérét natlonal 
bien compris commandait, au 
contraire, un rapprochement tac- 
tique avec le Duce. | 
. À ces yeux tout à commencé 
en 1935, avec l'échec de La confé- 
rence de.Stresa qui réunit la 
France, la Grande-Bretagne et 
l'Italie au lendemain de la dénon- 
clation par le Führer des clauses 
militaires da traité de Versailles : 


‘selon lul, l'avenir eût été fort dif- 


férent si cette rencontre avalt 
abouti à des mesures concrètes 
— sinsi que le désirait alors le 
dictateur italien, inquiet de voir 
6e préparer l'Anschluss — et non 
à l'expression d'au vœu plutôt 


vague, conforme à la volonté des . 


essarant que les trois 
puissances s'opposeraient à toute 
autre violation du traité, suscep- 
tible de mettre en danger la paix 
européenne. Observant qu'à cebte 
époque Mussolini n’était pas 
encore lié à Hitler par le pacte 
d'acier, il met parfaitement — 
et souvent cruellement — en évi- 
dence Leone non se 
ment du personnel politique 
de l'état-major (sens parler du 


tort du caractère négligeable de 
ie «osrtes italienne, mails aussi 


de certains personnages qui, par 
la suite, jouèrent les « pompiers 
pyromanes ». Tel l'amiral Darlan 
qui déclarait crûment : «27 jaut 
Jaire crever Fitalie.» : 


Cependant pour Léon Noël le 
maintien de relations correctes 
avec les Italiens n'auralt dû-être 
que l'un des volets d'une politique 
réaliste fondée sur une tradition 
séculaire qui imposait à l'Est une 
alliance avec les Soviets afin 
d'encercier les nazis. Riche en 
précisions inédites, sR démons- 
tration est ici nettement moins 
convaincante car, érainemment 
souhaitable — ce que ne compre-. 
nalent malheureusement pas les 


généraux français, — cette orlen-. 


tation se heurtait toutefois à in 
obstacle de taille : l'opposition 
irréductible du colonel Beck à 


l'idée de laisser passer en Polo-. 


gne les troupes rusées en Cas de 
conflit avec le Reich. Obstination 


. sables de ce désastre. ee 


‘Gaulliste avant la lettre — et 
personne ne s'en étonnera étani 
données les options bien connues 


de l'auteur, — une pareille ligne * 


Strésa en attaquant l'Ethiopie. 
Reste que; pour I fois, 
le problème est posé dans toute 


TÉRIC ROUSSEL 
LA GUERRE DE % A.COM- 
mise QUATRE ANS PLUS TOT, 
‘de Léon Noël. Frauce-Empire, El D. 
Eavirou 36 F. # $ wu 


- A} -Cf.. ne pass _ Racines 


| æe l'enfer. 


‘ (© Of. la Déoadence. Imprimerie 
mationale, 2978. 


© Le 30 avril 1918, 1a famille 
impériale arrive À. Skaterin il 


1e 4 jules joué, Avdster. 


haut rang convoque à Kiev deux 
officiers supérieurs blancs et 
prévient de ce que la mort 
Tsar ou être annoncée entre 
16 et le 20 juillet, mails qu' 
s'agira d'une fausse nouvelle. 


© Le 16 juillet, la famille Ro- 


manov disparait d'Ekaterin- : 


bourg. 


En termes policiers conven- 
fionnals, les Allemands ont été 
« doublés-». On leur à laissé 
croire à la survie du tsar. L'opl- 
nion historique aussi, qui a in- 
terprété les événements comme 
“une décision de dernière minute, 
effet d'une panique locale. L'en- 
semble des faits établis par les 
deux détectives donne au 
contraire l'impression que Mos- 


plus importante révélation. Tout 
fnt organisé par la police secrète, 
sous le direction de Lénine Le 
conseli des commissaires du peu- 
ple n'apprit la’ mort dn.tsar 
qu'après coup. Trotski lui-même 
-n'était pas au courant. La dé- 
cision d'exécuter 2 done échappé 
au gouvernement et au parti De 
ce point de vue, la famille Ro- 
manov est l’une des premières 
victimes du système. policier 
« stalinien », alors dirigé par 


Ce ia seconde guerre nl à 


dans un dictionnaire 


ES dictionnaires sont à la 
mode. Après le monu 
mental Dictionnaire ency-. 
clopédique d'histoire de Michel 
Mourre, voic! celui de la seconde 
guerre mondiale, œuvre non 
plus d'un seul, mails d'une 
pléiade de spécialistes et d'uni- 
versitaires aussi éminents-qu'Hé- 
lène Carrère d'Enceusse, Jean- 
Baptiste Duroselle ou le général 
Gulllermez. ” 
Engiobant là totalité du conflit 
perçü sous ses aspects mili- 
taires, diplomatiques, économi- 
ques, mais ne négligeant pas 
pour autant l'évolution des men- 
: taltés, des mœurs, de l'art de 
la littérature ou du cinéma, 


cet ouvrage, composé très intel . 


figemment d'articles de fond et 

-de courtes notices relatant l'ac- 

tivié des personnalités les plus 

" merquanies de la période, repré- 
sente une véritable « somme 

qui deviendra vite le plus pré- 

réfé- 


cieux des ‘Instrüments de 


Pour autant que l'on puissé en 
Juger d' <e premier. tome 


rendre accessible au plus grand 
nombre tout Ce que. l'on doit 


.savoir sur un eujet vaste et, 


complexe. | 
Faciles à Hire, précis, soïds- 
ment documentés, la plupart des 
longs chapitres ‘évoquant des 
points importants. sont traités 
dans”.un eperit scientifique, d-. 
gouréux, à l'écart de toute polé-. 
. mique : Îl en va notamment 


ainsi de:ceux — pourtant diffi- 


‘colles à établir sans passion — 
relatifs à l'armistice de 1840, äu 
général de Gaulle, à Giraud, à- 
Fattitude des différentes Eglises 
vis-à-vis du nazisme. En revan- 


che, la minutieuss" biographie de . 


lamirai Derlen souffre d'une 
. lacune regrettable sur les cir- 
constancss et les moblles de son 
assassinat. De la même manière 
les pages objectives consacrées 
à répuration, tant en France 


mérite est d'engranger et de 
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GITES 


: L'HOMME 
57 ELSA 








He UQie 


Ro Ets nr ae PETER S 


EQU', 82. RUE BONAPARTE PARIS VI 





(publicite) 


“TOUTE LA VÉRITÉ SUR NOTRE EXISTENCE TERRESTRE 


Le pamphlet de A JACQUEL révèle que l'homme est la 
victime de la plus cantastique mystiflcation de.'tous les siècles, 
er que toute idéologie morale, , Poltique, philosophique 
er mème philanthropique n'a d'autre but que de maintenir l’homme 
en esclavage. 

Après lecture, Henri TROYAT écrit à l'auteur : « J'& 14 
aree malaise, mais aussi avec admiraion votre manusvrit. On ne 
peut Opposer à votre démonstration aucun arpument raisonnable. 
Votre logique est terrible. » 

Le père de l’un des chefs de partis politiques actuels conclut : 
. ee ‘érihaite que votre mamuerté —— piéciéent en r de 
L . qualité — ne soit fumais publié. » à = 
nié rérieéoonane ee one | 2 nur ant 2 JACQUEL, 61 Jüles-VaLee, 
ité ré auteur : L_ avenue 
mément SCELDoebe rs 5400 Baint-Martind'Egéres CUP. 2255 à LYON. 








extraordinaires 
tements d'opinion dont étaient 
capables les conventionnels. — à 
différence des bolcheviques 















Un réquisitoire 
politique 













d'un réquisitoire politique. Passé 
et lointain s'y mélent : 


à la libération. 
maréchal est qualifié, comme 


de « souverain » des |}. sun À de beauté, d'intelligence, 


5 ; 4 d'humour et de vérité, | 
C'est dommage ! Isorni, avocat, pe à sn 
rége mus de à pe 1Pinfini chez soi 
est un des textes les plus : 
importants écrits en français 


depuis longtemps.” : °. 
JAGQUES.DE DECKER / LE SOIR 





Non. le procès du chef de l'exé- 

cutif par l'Assemblée n'est pas 

once de tripnoment, qui | “Dans le déferlement des mots, des Images, 

fonde la démorratie parlemien- | Dominique Rolin bâtit une œuvre.forte, nécessaire. 
Ce qui n'implique pas que | WONIQUE PETILLON / LE MONDE . 


EMMANUEL TODD.* 

X LE DOSSIER ROMANOV, d'An- 
thony Summers et Tom Maugold. 
Re a pages. £nviron 

%+ LE VRAI PEÔCES DU ROI, de 
Jatques 1sorni, Atelier Marcel Jni- 
lan, 275 pages. Environ 58 F. 












U n roman qui a dela 
gueule et de l'odeur 
comme tout ce qui monte de 
la vraie terre des paysans. 

Berard Clavel 


On ressent un plaisir rare 
et violent à vivre avec les 
paysans du paysan-écri- 
vain Claude Michelet. 

- La Vie 


Cette œuvre atteint à l’'émo- 
tion collective de la grande 
littérature enraciniée. : 

| mn — Le Figaro 


qu'à l'étranger, auraient gagné à 
aborder moins succinctement 
{quatre ligñes) une question capi- 
tale et fort controversée : cells 
des sanctions dont furent l'objet 
certains Intellectuels du fait de 
leurs prises de position pendent 
l'occupation. 1| y avait là tout 
le problème passionnant de La 
responsabilité de l'intelligence à 
développer, et il est dommage 
que les lecteurs soient privés 
d'éléments de discussion à cet 
égard. . 
Dans l'enssmble le choix des 
Personnages-clés apparaît éga- 
lement assez équitable. Sans 
doute peut-on déplorer l'absence 
d'hommes qui Jouërent un rôle 
non négligeable tei le pittores- 
que Raphaël Albert, garde des 
sceaux de Vichy, dont l'influence 
sur le maréchal Pétain fut dé- 
terminants, ou des chefs de 
‘réseaux de la Résistance comme 
Clase Bourdet.et .Guillain de 
Bénouvile ; mais, à la décharge 
des autêurs, il faut reconnaître 
: que, dans une optique mondiale, 
le « catalogue s< des noms à 
retenir ne devalt pas étre facile 
à dresser. Moins .excusables 
sont des erreura de faïts sur- 
prenantes : alnsi celle qui, dans 
le cedre d'une étude sur la 
«révolution nationale », consiste 
à présenter Thierry Mauinier 
sous les tralts d'un < person- 
_naliste catholique de -droite ». 
Sauf le demnier terme, à l'évi- 
dence, ‘est juste. 
. Néanmoins, face à Ile masse 
d'infoçmations . rassemblés, ces 
quelques approximations ne 
‘ diminuent en rien la valeur de 
cette encyclopédie : abondam- 
ment ‘illustrés de documents 
- Souvents inédits, elle rendra les 
plus grands services non ‘seu- 
lement aux chercheurs 6! aux 
étudiants, mais auss| à fous CEUX". 
. qui, par simple curiosité, veu- 
“ent se remémorer uns<époque 
tragique st, déjè lointaine. -. 
ER. 
X DICTIONNAIRE DE LA . 
SECONDE GUERRE 
.tome Z 
s Environ 250 F. 
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Entretien avec Irmgard Keun 


lettres étrangères 





N 1981, la critique d'outre-Rhin avait salué Gigi, le premier 
roman d'irmgard Keun, comme une révation. -« Une 
romancière douée du sens de l'humour. Voyez-mol ça I », 

écrivait notamment Kurt Tuchoisky dans fa Weltbühne. « Hourra { 
Voilà un talent!» L'auteur, devenue célèbre du jour au lende- 
main, avait alors vingt et un ans. Une Frençoise Sagan avant 
l'heure. Un second roman : Das Kunstsei dene Madchen {1}, avait 
un en plus tard, confirmé le succès du premier. En 1983, l'œuvre 
d'Irmgard Keun est condemnée au bücher. Motif invoqué : « Lit- 
térature de trottoir avec une tendance anti-ailemande. » {rmgard 
Keun n'était plus qu'une émigrée. En 1945, alors qu'une nouvelle 
fittérature surgissait péniblement des cendres de l'année zéro, 
frrngard Keun fait figure de rescapée. Bientôt elle sera oubliée. 


Un éditeur ayant eu l'idée, il y a tout juste un en, de rééditer, 
dans le sillage de la mode rétro, ses premiers livres, l'Allemagne 
est en frein de redécouvrir l'œuvre d'Irmgard Keun. Son premier 
romen, Gilgi, paraît à son tour en France, chez André Balland. 
Et, dès les premières lignes, une constatation s'impose: non 
seulement l'écriture de ce livre n'a rien perdu de sa fraîcheur, 
meis elle fait pêlir, par contraste, fa plupart des romans parus 


en Allemagne au cours de ces dernières années. 


Ce qui fait l'intérêt de Gilgi, aujourd'hul, c'est beaucoup 
moins, il est vrai, son sujet : Fhistoire, scandaleuse pour l'époque, 
un peu trop larmoyente pour notre goût actuel, de l'émancipation 
d'une petite dactylo des années 30, que le portrait, criant de 
vérité, de l'héroïne. C'est surtout, pour nous qui savons la sulte 
des événements, la redécouverte de fout un monde, saisi sur 


Être une Allemande sous le nazisme 


— «Les petits-bourgeois de 
1930, tels que vous les pré- 
sentez dans Glgi, ont l'air, 
au jond, de braves gens. IIS 
sont même un peu touchants. 
Cest pourtant la classe qui « 
plébiscité Hitler? 


— Braves et bètes, voilà exac- 
tement les qualificatlfs qui leur 
convenalent. Leur adoration pour 
Hitler, c'est celle qu'ils auraient 
pu avoir pour une star de l'écran, 
els avaient fréquenté les ciné- 
mas. Rien que le mot «Führer» 
avait déjà sur eux un pouvoir 
de fascination. Et puis, ce que 
disait cet homme était si conve- 
pabie. ! huriait, mals jamais un 


plus à rougir devant ceux qui 
les avaient jusqu'alors écrasés de 
leur de leur luxe, de 
leur culture. Voilà pourquoi ils 
sont devenus hitlériens. L'idéolo- 
gle, ils s'en moquaient, Ce qui 
comptait, c'était d'être devenus 
des «aryens», un mot étranger, 
savant, noble assurément, C'était 
d'avoir droit, eux aussi à un, 
arbre généalogique. Un peu 
comme si une auréole s'était 
miraculeusement posée sur la 
tête du boucher et de l'épicier. 





« J'étais décidée 
à partir» 





— Vous évoquez, incidem- 
meni, les bagarres entre 
nazcis et communistes, Est-ce 
Qu'oxz pouvait pressent 
en 1931 lVavènement du 
IIIe Reich? 


— Pour la plupart des gens, les 
bagarres, les discours de Hitler, 
cela faisait partie de la vie quo- 
tidienne, Ils refusaient de voir 
l'avenir. Mème avec les juifs, je 


pression de souffrir à l'idée de 
me pouvoir entrer au parti nazi 
On en voyait, lors des défilés, au 
pas de leur boutique, arborant 
fièrement la croix de fer de la 
première guerre. Je crois qu'ils 
aimalent encore plus l'Alle- 
magne que les Allemands eux- 
mêmes. 









BILAN D'UNE ANNEE DE REVOLUTION | 
Chapour HAGHIGAT 


IRAN 


La Révolution inachevée 
et l'ordre américain 


Préfaces : CLAUDE JULIEN, PAUL VHILLE 
EDITIONS ANTHEOPOS ï 
12. avenue du Maine - 75015 PARIS 





Personnellement, je m'en 
moquais bien, de l'Allemagne. Je 
n'étais pas engagée politique- 
ment, mais le «Deutschland 
über alles» avait le don de me 
mettre chaque fois en colère. 


En 1933, la plupart des 
écrinuins quittent lAllema- 
gne, Thomas Mann en tête 
Vous-même, DOLS VOUS CONLET.= 
tez d'intenter un procès en 
dommages et intérêts au fisc 
pour la confiscution de vos 
livres par la Gestapo. 


— Ne parlons pas trop de 
Thomas Mann, voulez-vous ? Il 
n'e jemais brillé par son cou- 
rage. Je suis d'ailleurs persua- 
dée que si les nazis avaient su 
s'y prendre, il n'aurait pas mieux 
demandé que de flirter avec eux, 
Même les discours de haïne qu'il 
a tenus pendant le guerre, en 
Amérique, contre l'Allemagne 
expriment plutôt, à mon avis, une 
susceptibilité personnelle qu'une 
position de principe contre Hitler. 

En ce qui me concerne, un 
écrivain de la tendance «Blut 
und Boden (1), Hans Friedrich 
Blunck, avait cru bon de m'aver- 
tir: cAttention, vous vous trou- 
vez devant une décision difji- 
cile.» Comme si j'avais besoin 
de ses consells ! Les critiques les 
plus enthousiastes sur livres 
avaient été écrites par des juifs. 
On savait que tous mes amis 
étaient juifs. Moi, je ne l'étais 

. Mais le Westdeutscher 
Beobachter avait évoqué en ter 
mes menaçants oelle «juive 
ÆEohn qui se fait appeler Keun x. 
Crogez-moi, dès le premier jour, 
j'étais décidée à partir. L'ennul, 
c'est que mon mari et moi, nous 
avions un passeport commun et 
que mon mari s'est brusquement 
révélé, en 1933 un nez 
convaincu De tels ralliements 
étaient fréquents, à l'époque, 
chez Jes intellectuels. 

Bref, ne pouvant avoir au- 
une confiance en lui, il me fal- 


: lait user d'infinies précautions. 


Enfin, j'ai pris mon courage à 
deux mains. Je suis entrée dans 
un commissariat de pollce à 
Francfort. L'employé auquel J'ai 
demandé un passeport a été 
compréhensif : «Vous voulez 
partir, mon enfant Ah! Si je 
pouvais être à votre place.» 


{1) Mouvement littéraire encou- 
ragé par le régime nux4 dont la 
caractéristique était d'exalter 13 
terre et le sang allemand. 
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le vit, au moment précis où il va s'abfmer dans la grande nuit 


du HF Reich. 


Sur les traces de Gülgi, nous retrouvons, en effet, le 
brouhaha d'une grande métropole, Cologne, au mïieu de la 
crise, avec les refrains de son carnaval, avec ses prostituées 
{e sans le fard et l'atropine, écrit {rmgard Keun, on pourrait les 
prendre pour les demoiselles du téléphone congédiées (2) »), 
avec, aussi, l'atroce misère tapie dans l'obscurité des venelles. 
Nous participons à la vie quotidienne d'une famitla de la petite 
bourgeoisie, les Kron, parents adoptifs de Gilgi, dont l'auteur 
nous décrit le mobiller et les habitudes alimentaires, sens oublier 
«l'absolu manque de conversation qui caractérise ici la décence, 
Ja légitimité familiale» e? fennul qui «est, dans leurs rapports, 


le garantis de-.stabiité ». 


Que ces petits-bourgeois, qu'elle nous montre si innocents 
en apparence, se soient révélés, depuis lors, comme le bouillon 
de culture de la dictature nezle confère au femeux humour 
d'Irmgerd Keun une intonetion singulièrement inquiétante. 


Notre collaborateur, Jean-Louis de Rambures, a rendu visite 
à la romancière, dont le Tout-Cologne, bourgmestre en tête, 
fêtait ces jours-Ci Je soixante-dixième anniversaire. La récit 
qu'elle lui a confié constitue à la fois un témoignage humain, 


(1) La Fille en sois artificielle, 


{2) Cette petite phrase sers utilisés par les nazis en 1933 pour 
condsemner le roman, insultant, selon eux, pour les employées 


allemandes du téléphone ! 


— Purmi les diverses étapes 
de votre vie d'émigrée, v0us 
avez séjourné à Paris. Com- 
ment se déroulait l'etistence 
des écrivains allemands réfu- 
giés dans cette ville? 


— Nous tournions en rond. La 
plupart des émigrés parlaient à 
peine quelques mots de français. 
Ls n'avaient pratiquement pas de 
rapports avec les milieux Littérai- 
res. Même Heinrich Mann, que 
j'ai connu à Nice alors qu'il tre- 
vatllait à son Henri IV, était très 
isolé. Et pourtant, lui parlait 
parfaitement le français. Nous 
nous retrouvions toujours aux 
mêmes endroits : le Sélect, la 
Rotonde, chez Lipp, eb autour 
de la même question : l'argent, 
De ce point de vue, j'étais piu- 


de ses moyens d'existence. Je me 
rappelle une séance au commis- 
sariat de police, Nous étions me 
quarantaine avec un unique bil- 
let de 1000 francs que chacun 
refilait après usage à son voisin. 
Lorsque ce fut mon tour de mon- 
trer au commissaire ce fameux 
billet devenu entre-temps une 
loque, celui-ci me regarda d’un 
drôle d'air : « Zi me semble avoir 
déjà vu ce billet quelque part. » 





« Le leitmotiv 
du suicide » 





Une autre obsession était 


riques. Pendant quelque temps, 
ce fut une véritable épidémie. 
Mails tout le monde n'est pas for- 
cément doué pour cela. Une fois, 
alors que je me trouvais en Amé- 


en 1936, peu après mon arrivée 
à Ostende, Il était alors très lié 


" avéc Stefan Zwelg et Roth, qui 


se trouvait lui aussi : dans cette 
ville, Tous les trois, nous passions 


des nuits entières à bavarder. 
Entre Zweig et Roth, il y avait 
de curieux rapports. Le premier 
me cessait d'aider le second à se 
tirer des mauvais pas où il se 
fourrait. 

» Roth se mit à cultiver un 
engouement inexplicable pour le 
catholicisme. Lui qui avait tou- 
jours été un juif convaincu, il 
en devenait antisémite. Lorsque 
nous fümes À Paris, il devint 
mouarchiste, Ah! toute cette 
bande d'aristocrates entich£s de 


- cet imbécile d'Otto de Habs- 


bourg, qui ne cessait de tourner 
autour de nous! Joseph Roth 
s'était d'ailleurs inventé un passé 
auquel il croyait dur comme fer. 
A lentendre, il aurait eu au 
moins dix pères différents. Je 
me demandais quand viendrait 
le tour de l'empereur Françols- 
Joseph. 

» Mais la pire, ce fut notre 
séjour à Vienne. C'était avant 
l'Anschluss. Les Autrichiens 
étaient d‘un optimisme inébran- 
lable. Selon eux, 1 ne pouvait 
vraiment rien leur arriver. 
Joseph Roth était devenu d'une 
Jalousie morbide. La nuit, £l lui 
arrivait de m'attacher par les 
cheveux au montant du lit. Et, 
croyez-moi, il n'était pas saoul, 
dans ces moments-là, mais, au 
contraire, dans un état de 
conscience exacerbé. Comme s'il 
avait voulu s'accrocher désespé- 
rément à la vie qui le fuyait, 

» À la fin, j'en ai eu assez Je 
suis partie pour Marseille et je 
ne suis jamais revenue, 

— Vous n'avez pus essayé 
d'empêcher Roth de boire ? 








Photo Ilustrent la couverture du Livre. 


une aventure étonnante et un document sur le naufrage de 
toute une génération d'écrivains à l'avènement du If Reich. 


+ GILGI, JEUNE FILLE DES ANNEES 39, d'Irmgard Keuu, 
traduit de l'allemand par àAlarcel Beaufils allant, 227 pages. 


Environ 56 F. 


— Quand je l'ai connu, il était 
déjà perdu Un médecin, à 
Vienne, m'avait d'ailleurs aver- 
tie: « Laissezle boire, sinon 
eura immédiatement une crise 
de délirium. » I fallait qu'il 
continue à boire pour gagner un 
peu de temps pour son Œuvre. 
Comment les choses ont tourné 
après mon départ, je n'en sais 
rien. Je n'y étais plus. 


— En 1940, en pleïne guerre, 
Tous rentrez en Allemagne. 
N'était-ce pas se Jeter dans la 
gueule du loup? ; 


— I n'y avait pas d'autre is- 
sue, A Amsterdam, où j'ai été 
suxprise paf l'invaston, j'étais 
trop connue, Les nazis hollandais 
m'avalient prévenue : « On aura 
ta peau ». L'adjoint direct de 


tait de cracher sur la tête de 
celui d'en bas 
» Mon premier réflexe a été de 
me suicider. J'avale une ampoule 
de cyanure, Aucun effet. Je 
m'aperçois alors que jai oublié 
de la croquer. Il ne me reste plus 
qu'à fun. Grâce à un officier 
allemand que j'ai réussi à cor- 
rompre, j'ai pu obtenir an nou- 
veau passeport et un faux nom. 
Comme le presse avalt anmoncé 
mon décès, j'ai passé le reste de 
la guerre incognito à Bad-Go- 
desberg, à 30 kilomètres de mes 
parents. = 
— N'y avait- pas un ris- 
que énorme d'être reconnue ? 





On ne passe Us inaperçu 
dans une petite ville. 

— La moindre bourgade était 
alors bourrée de réfugiés, Puis 
i y à eu les bombardements. Les 
gens avaient bien trop à faire 


© — Y avait-il toujours beau- 
coup de nazis à l'époque ? 
— Assurément. Mais l'étaient- 


Propos recueillis por 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


Ce que Rilke attendait de Lou 


(Suite de la page 153 

C'est un Ilapsus pour le .sens 
commun peut-être, mais non pas 
dons le contexte de cette cor- 
respondanca où Rélke ne cesse 
de raconter précisément son 
combat pour la poésie comme 
“unique réalité, et son ‘appel à 
Lou comme à la femme qui ne 
se rencontre que dans le lieu du 
rève. De ce lapsus, il donne 
d'allleurs, bien plus tard, un 
commentaire indirect : « Dans 
un poème qui me réussit, il y a 
beaucoup plus de réalité. que 
dans loute relation ou incinu- 
lion Que je vis. » 

A n'est toujours, partout, 
question que de lui, des formes 
de angoisse, de leur trans- 
fert dans l'écriture, et parfois 
en d'éblouissantes descriptions 
des lieux comme ‘états d'âme. 
Ainsi une lettre sur Paris, en- 
voyée de Rome dans hiver 
1903-1904, contient-elle en germe 
l'inspiration. des Cahiers de 
Malle qui commencent à s'écrire 
le 8 ïjévrier. Sur l'association 
Peris-Rome - œuvre écrite-gite 
se notent des intuitions, chez 


Lou comme chez Rüke, qui an- . 


noncent les dernières pages. de 
Michel Butor dans 24 Modifica- 
tion. 


Lou se proclame forte et gaie, 
. tendue vers la Joie et le goût 
du bonheur, mais de très minces 
indices laissent mesurer la part 
de volontarisme dans ce compor- 
tement. Dès les premiers jours 
de leur rencontre, .elle impose à 
Rilke de germaniser en Rainer 
son prénom de René, Elle as- 
sume assez bien la place que Iui 
‘ confère cet amant tellement plus 
. Jeune qu'elle (et pas seulement 
des quatorze ans d'âge) : « Je 
sais, lui dit-il que jai en toi 














Une traduction 
de Pierre Klossowski 


De cette correspondance, cer- 
talns fragments ont déjà ëte 
publiés en français, soit dans le 
volume de lettres publié au 
Seuil en 1976, soit dans une 
Plaquette éditée }n même année 
par « le Nouveau Commerce ». 
Plerre Klossowakt avait donné, 
dans ce dernier ouvrage, nef 
lettres et deux poèmes écrits en- 
tre le 8 juin et le 4 juillet 1914, 
où l'essence de la relation amou- 
reuse de Lou et Rllke et le-nar- 
clssisme du poète étalent délinis. 
(x Je Monde » du 7 mai 1976). 
































une fois. Une mère qui ne l'ha- 
billerait plus en petite fille, qui 
fui donnerait autre chose que 
du vdifforme et du contrefait ». 
Une mère qui ne serait plus en 
Jui «comme un bacille». 

Ce que Lou pense de Rainer, 
<e qu'elle en discerne, 5e Hi 
mieux et avec pins de recul dans 
éon journal de 1913 (publié en 
annexe de sa 
avec Freud). Sur le narcissisme 


met, une femmes profondément 
blessée dans l'amour qui, en dé- 
pit de tout, l'emporte toujours 
vers cet home éperdument en 
quête de dérobade. Et c'est en 
ce lieu qu'elle le suit. Le ton 
change, l'apaisement vient, après 
l rencontre de Lou avec Freud, 
La psychanalyse agit alot en 
elle comme un mode d'explies- 
tion, de démystification, l'ins- 
trument de 18 revanche impil- 
gite que permettent les Internré- 

ons sauvages et Jeurs vives 
blessures à 
On n'épuise ni la réflexion ni 
le sens de cette correspandance. 


uvres, romans on travaux cl- : 
| niques, et surtout une plus large . 


Ouverture de archives, gar- 

dées avec nn zèle hapiogra- 

Phique excessif. . 
JACQUES NOBÉCOURT. 


+ LOU ANDREAS SALOIME - RAÏ- 
NEE MARIA RILKE, CORRESPON- 
DANCE. Gallimard, tradmt - 4e 
l'allemand par Ph. Jacottet, 495. Ju 
Euviron 75 F. AU 
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Les o! rues Ont été cétébrées à 
mes. le ggpvier 1990. dans 
Plus stricte In 















Décès 


i — On nous d'annoncer 
{rappel à Dieu ap" h 
















Mme Koger ANDRÉ, 

fi née Pauline Piercot-Deseiligny, 
! Furvenu le 27 février 1960, dans ta 
eustre vingt” année. 

La cérémonie religiaune sera célé- 
trie, creu mtever, a 13 b. 45, 
en l'église AUgustL 

rolsse, où l'on ss rélinira a Lt 

LL Ja part de : 
et Mme Bernurd André, ses 


Yentes 
HSE Mme Gérard Toyota, 
M e5 Mme Dominique André et 
Jeure flls, 

M et Mmes Christinñ de Montmu- 
ru et leur fils. 

EL Marie-Martine André, 


_ petits-enfants et arrière-petits- 
KT fiéurs vi couronnes, des prières 
et des messes. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
28. rue Téhéran, 75008 Parls. 


— Vaison-1la-Rommalne, Vilieur- 
banne. 






















ET OMR 
— 0: a 
. =, nous prie d'annoncer Île 















du Lcée de la polie-Saint-Jsmes” 
NeullNy-sur-Sein 


surrenn le 26 Sion d200 dsns sa 
La cérimonts, . a La 

brée février 880, — Mme Ellen Vigne et sa famille 

9 heures, en l'église de 1 t- | rem lacè: 

Saint, avenve du Général pe erclent bien sincèrement toutes 


ë, Méudoncls-Forés, où le dsail 58 
lon-| le se 
réouira. 


uE restos aura leu au cime-} - 
M. et Mme Jocques Brun et leur re de Triveux à Meudon. À ls Soclété Générale. 


fille, De la 
Messes 


eut ge Pme Bernard Roche sk leurs M. où Mme Jüllèn Guiscatré, leurs 
Les famfiles Vaton, Brun, Salmon, a 

— Un service religieux mara ofié- 
‘bré à la mémotre 


parents et ñ1lHés, 
gps ln: aoulanr de faire part du Cet avis flant lleu de faire-part. 
M Maurice de HERRYPON, 
le lundi 3 mars 1980, -à 11 heures, 
Baptiste de 


% 2e. Paul BRUN, 37, rue du Val-d'Or, 
survenu le 2 février 1980, dans sa VEN Saint-Cloud. 
— Mme de Saïnt Affrique, en l'égliss Saint-Jean 
NeuwUy-sur-Seine. 
Antoine et Diane, 


solxante-septiéme 
Cet avis tient leu de faire-part. 
tm 

ont le douleur ds falre part du 

décès de 



































— Le Pur. 


Mme Pisrre Conse, 
M. et Mme Henri Conzs et leurs 
enfants, 


M. Ro de 
M. et Mmes André Thlniéres et eEr 



























survenu le 2 tévries 1980, à Cour- 
bevole, à l'âge de quatre-vingt-dix 


Selon la volonté du défunt, les 
obsèques  rellgiousés ont eu lieu 
dans l'intimité au temple de Ton- 

(Lot-et-Garonn: 


FnPone CONS 00 pole Bcint Dont. 


D “ 20 ter, rue de Bezons, 
snclen chef d'état-magor de l'ORA 92400 Courbe 
aucien ouverneur : mises de Lyon rois. 


de 2a° ve SFémion militaire, 
SEficier de ?e Légion “honneur, 
grand RD 


officier de En ET du Mérite 
ordre de rÉRDES ne ue (OBE), 


ts, 
Le gr Béaëral (CR) et 


Les familles °Pin6n, Lacoste, 
£ont part du décès du . 


Exemples : 
PRESSE : . _e Modèles Ted LAPIDUS, Daniel HECHTER, 

: | FUSALP, V de V, OLYMPIC, SKIMER : — 30 %* 
e Skis à prix tarif usine*. 






e HATALO, association des 
aurvenu au Puy, la 27 février 1950. riqui latine sure 
a Te 
Ses 0 ues auront lieu vendredi : des 
29 février À 14 h. 15, en l'église 
Saint-Antoine du Puy. 
Ni fleurs nl couronnes, selon la 
volonté du dérant. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


ï a . MARIAGES LÉGAUX 
avente André-Soulier, del (La Croëc) gé 
Fomnr, | éral : Lauler rs eee 


7 Diet - zu PARIS 
son la volonté du défunt, nl  L0Hions) ;  trésorière 1 7 Maé he Déroctice mgsl 
en faniles Hé is éprouvée, e de quant x fede tus 
bien, vouloir s'abstenir de visites de , | 
condoléan 
leu de faire-| 

Gus sis ke eu part | Pierre Kalfon (les N : L RE 6 * à 
Soultz. L : 5 4 Ë 
27, rue de Relms, Guebwiller, o o : EPA DENTS > 


Etes ES 
PROVINCE : € 


* dans la limite du stock disponible 

* par prix tarif usine nous entendons : 
tarif hors taxes communiqué par les différents 
fabricants à l'usage de la profession tv.a. en plus. 
Frais de transport et d'emballage prix forfaitaire : 5 F 
tarif à la disposition de notre clientèle. » 













ZWOBADA & ASSOCIÉS 























VENTE AUX ENCHÈRES 















HOTEL des VENTES 
73, Faubourg Saint-Houoré 
LOUDNER, POULAIN, 8.CP. 


LA VIOLENCE 
DES ENFANTS 


Etudiant sans baccalauréat 














ALY ESTR.-0) 

Expo veudr. sam, de 11 à 19 à 

— SAMEDI 4 MARS, à 15 beures : 
ENTERTE. 


Ds F jeudi, vendr, 11-19 h. en 
soirée : de 2} bh. à 23 h 
DIMANCHE 3 


IMPORTANTS BIJOUX. 

Expo du & au 8 mars, 11 h-19 h. 
en sotrée : le 6, de 21 A 23 heures. 
Tél. : 2668-00-01 - Télez: 611958 F 


































Franck et Fils. 


Les impers qui font aimer la pluie. 







En vente partout : 7 F 





?! 


Page 22 — LE MONDE — Vendredi 29 février 1980 


as 


a Êe Monde 








culture 





de THÉATRE 








« Pupypet Game » 
inquiète la télévision 
L'an dernier, la Compagnie du 

Tréfle. ,. AVAIt Fenié 
one trés belle pièce de Claude 
Morand, Puppet Game, spectacle 
clair. solide, émouvant, sur des 
images vraies de l'adolescence. 
Puppet Game a été joué quatre- 
vingt-sept fois, est parti en tour- 
née Belgique pendant tout le 
mois de janvier 1980. Il a été 
acheté — fait assez exceptionnel — 
par l'Ecole des parents et subven- 
tionné a posteriori par le minis- 
tère de là culture et de la com- 
munication, Une émission de la 
télévision scolaire, «Les enfants 
eÿ nouss, devais, le 15 mars, à 
partir d'extraits de Puppet Game 
et d'une interview de Cisude 
Morand, traiter du sujet suivant : 
« Adolescence : mise en scène 
d'une solitude ». 


A la veille du tournage, l'équipe 
réunie autour de Claude Morand 
se voit signifier par M. Marchand 
ichef du département du Centre 
national de documentation péda- 
gogique) une interdiction pure et 
éimple de tournase. Protestations. 
Long siience, histoire de gagner 
du temps. ouis confirmation : 
maintien de l'interdiction. Motif : 
certaines répliques de la pièce, 
du trpe «Qui c'est le petit sa- 
laud de sa maman ? », rendraient 
le texte «ordurier x. 

On & craint qu'une pièce aussi 
crecte ne fasse sauter la télé- 
vision scolaire en provoquant une 
interpellation au Sénat, Que 
d'honneur ! On se contenteralt de 
sourire d'une conscience 6i cha- 
touilleuse s: on ne songealt qu'une 
interdiction de tournage (contrats 
signés) est une mesuré autrement 
grave qu'une interdiction de dif- 
fusion. Et si ne venaient en même 
temps à l'esprit l'indigence et la 
niaiserie des spectacles le plus 
souvent proposés aux jeunes téle- 
spectateurs. 


Troll et l'île de la Galette 


Pour Yinauguration de l'unité 
senfance» de la maison de là 
Cest dn Bien Dean gpectacle qui 
c'est un bien beau e qu 
vient d'être présenté à Aulnay- 
sous-Bois, mème si le grand cu) 
un peu sombre de ce théätre tout 
neuf dessert assez le caractère 
intime d'une histoire destinée à 
être vue et entendue de très près, 
dans les classes de préférence, Un 





disque, sont la tempête, le tunnel 
l'ile ou l'oiseau Le comédien 
parle doucement, naturellement, 
et {l est clair que les enfants dé- 
couvrent sans mal dans Ce 5pec- 
tacle de ces simples 
autour desquelles ils 6e construi- 
sent, La marionnette, ou plutôt 
la mascotte, est manœuvrée avec 
infiniment de délicatesse dans la 





raconter, Frédéric Magnin sais 
passer en virtuose de l'image au 
conte: souplement, Le vécu de 
l'enfant s'insère sans peine dans 
cette histoire de Troll qui n'est 
que rythme et musique. 


% Aulney: Maison de ls culture, 
154, r, Anatole-France, $éL 868-00-2% 


École de clowns 


Ynsteller derrière une cage bien 
grillagée quatre clowns très colo- 
rés — un bon gros, un petit ma- 
lin, un brave grand. une rouquine 
gentille — et, en haut d'une 
Chaire-podium, une caricature de 
professeur sinistre à moustache 
de Hitler: imaziner des leçons à 
rebours en multipliant les gags 
qui feront chuter le professeur, 
le voir bastonner des sacs vides, 
traverser un faux miroir; à tra- 
vers un feu nourri de brocards et 
de pitreries, > surdémonter » 12 s0t- 
tise du maître face À l'astuce na- 
turelle des enfants clowns, prou- 
ver à pleins projecteurs qu'une 
autorité libérale vaut une auto- 
nté trrannique, c'est sans coup 
férir récolter le hurlement de 
rire des enfants, c'est ce que fait 
Barbara Hoffmann avec son école 
de clowns. On trouvera peut-être 
que, si longtemps après 1968, on 
pourrait blen s'amnser d'autre 
Chose. Mais n'est-il pas connu 
que les viellles recettes sont tou- 
jours les meilleures ? 

“* Maison des Amandiers. 110, rue 
des Amandier, tél 721-22-25. 


« Les Douze Mois » 


I est devenu rare de prendre 
sur le fait de purs amateurs de 
fantaisie pure. Ici, au Théâtre en 
Rond des abords de la porte de 
Clichy, André Villiers met en 
scène un conte à l'ancienne, les 
Douze Mois, du Russe Samuel 
Marchsk, dans l'adaptation de 
Léon Chancerel une de ces piè- 
ces « de répertoire » pour enfants, 
comme en avaient révé les gens 
du Cartel, bien ficelée, avec de la 
peur eb du magique. et d'où la 
morale se dégage lentement mais 
sûrement. Il y a une petite reine 
capricieuse et cruelle qui veut 
faire sauter la tête à quiconque 
lui résiste, une petite fille pauvre 
grelottant dans la neige à la re- 
cherche des primevères exigées 
par la reine pour le matin du 
ler janvier, une marätre et une 
méchante sœur, de grands et 
beaux mois Arapés comme des 
moines, qui aideront la petite 
fille pauvre de toutes leurs for- 
ces naturelles et généreuses. La 
tempête de neige est censée soui- 
fler, on entend les grelots des 
traîneaux. On n'a pas craint d'in- 
troduire un loup empaillé. I1 y à 
du doré partout, et de beaux cos- 
tumes de tulle, de velours et de 
lin Tel HOUR RENENE ue, les 
noi populisme samptueux 
des contes russes serait-il ineffi- 
cace sur les actuelles imagina- 
tions enfantines ? On sort de ces 
Douze Mois un peu refroidi de 
tant d'application sérieuse. La 
magie des éclairages ne suffit pas 


à ce qui es une belle pire à| 


machines comme on les monte 
Moscou, à FOpéra des 
prévu pour deux mille places. Au 
Théêtre en Rond. le légendaire 
fabuleux manque un peu d'air, 
* Mercredi et din: 14 à. 30, 
5, Fos Sion tb ASE 





< LA MAISON D’ANA > 


de Ninon Ozanne 


Ana cherche Ana dans une 
demeure sans réalité, derrière des 
murs hostiles, à travers des portes 
qui ne s'ouvrent que sur les parois 
aveugles des cauchemars d'en- 
fance. uses beurte à cree 

croyant se regarder, s'exa- 
èr, ne ours parte le 
miroir que le regard autres, 
déformé, et leur présence mens 


la Maison d'Ana, 
de 


la Maison de , d'Anaïs 
Nix Elle ae Sransforme, ee roman 
eb une p pour n- 
Sages, où neuf M l'on compte pour 
quelqu'un l’homme sans existence 
Dhoe Le FEMSD-POUOn à An 
Prison, sa =DOIÏSON 

cette Ariane Dréte à sortir du 
Jabyrinthe pour vivre enfin une 
liberté de serelne solitude. 

Cinq femmes traversent le rève 
initiatique, cette nuit dont Ana 
sortira peut-étre transfigurée. 
D'abord, la gouvernante douce : 
Natia, jouée par Christiane Ro- 
rato, aussi émouvante que 12 ser- 
vante apparue dans le film de 
Bergman Cris et chuchotements. 


voix transperce danger. 
Elle n'aime pas, et si elle chante, 
elle crie, Ellé est à jamais absente, 
tout accaparée par celte contre 
basse triste qu'elle gratté à espaces 
réguliers comme afin de rappeler 
à sa fille-ennemie l'incompréhen- 
sion lanctnante dont elle l'a origi- 
nellement accablée, 
- L y a aussi Jeanne (Catherine 
Gan , folle perdue à In re- 
cherche de son double, de 
son fère, Jean (Alain Mace). 
N° Tétrngera D y s Sabine, 
L TB y à 5a 
vamp éternelle, 


rideau, un large disque de bois, 
an édien, Frédéric Magnin, et 
vze marionnette (une seule, en 
DR ln DO rl 
BAIÇON, Ou petit viel 
qui voyage au pays des géants 
découvre l'amitié d'une taupe, se 
_. transporte dans le bec d'un péli- 
can et se retrouve endormi sur 
n une plage. 
On est à mi-chemin du conte et 
- de lanimation. Le rideau, le 
| . femme-femme, 
modèle dérisoire de 





séductrice  refermée 
image. Il y a enfin Eva, la sœur, 
la pareille, l'aînée, qui a peut-être 
compris avant mais «s’en sor- 
tira » moins lucide, davantage 


meurtrie que S2 en 

F d'invulnérabilité, 
Voilà, Ans, aux yeux dessillés, 
chemine entre ces modèles et sera 
guérie dès lors qu'elle n'en espé- 
rera plus rien. > 


sur SON 


La complaisance, 
le narcissisme lourd... 


vaillé avec Antoine Vies Roger 

1 T 
Planchon, Jean-Paul Wensel et 
Philippe Adrien. avait déjà « mis 
en espace » ia Maison d'Ana 
au Théâtre ouvert de Lucien At- 
toun, à Avignon, en 1978, Et le 
résultat, à l'époque, moins fixé, 
moins élaboré, était peut-être 
Plus émouvant que ces deux heu- 
Tes rériées dans un décor intéres- 


il achevé », est du coup un 
limité. 1 y a des bouffées de Fe 
tention dans cette panoplis de 
«symboliques » montrées avec un 
sérieux professoral On aurait en- 
vie d'un pe d'humour, d'imne 
distance entre l'héroïne et son 
personnage, 

La représentation sombre dans 
le défaut mtigbon d'Anais Nin 
Justement : la complaisance, le 
harcissismé un peu snob, lourd 
en tout cas Les comédiens en 
prennent le « ton ». Ils, elies, 
S'écoutent trop Ils, elles, s'enli- 
sent comme on s'enlisé dans l'au- 
toblographie. Ce qui ne conduit 
pas à la meilleure façon de jouer. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


* Théâtre des Gémea: Bébaux, 
£1 heures. Fu 





Pour les enfants 


Les contes de Tonesco 


Le théâtre de Ionesco serait-il 
le meilleur des théâtres pour 
enfants ? En tout cas, en en 
vant ces Contes, onesco avoue ne 
les avoir destinés qu'à sa fille, qui 
Jui aurait fourni une bonne part 
des répliques A la Potinière, 
Claude Confortés semble adresser 
4 « tous publics » cette suite de 
sketches autour d'un père, d’une 
mère et d'une petite fille de 
trente-trois mois. On fait précé- 
der les Confes d'une série 
d'e exercices de langue à l'usage 
des étudiants américains », joués 
assez sobre et rapide, moments 
de folie verbale galopante, qui 
trotte aussi allégrement que le 
tricot d'une dame experte dans 
le métro. Et puis cette chronique 
réaliste et fantastique d'une vie 
de famille à travers les yeux 
d'une petite fille. Le père passe 
son temps à dîner en ville et à 
dormir, eb la maman fait toujours 
semblant de partir pour la cam- 
pagne. 

EH y a aussi une bonne qui, 
comme la concierge, s'étonne, 
inquiète mécaniquement, lorsque 
le papa veut emmener Josette en 
avion, etc On €e croirait un peu 
chez la comtesse de Ségur, trico- 
tée à l'envers : dans un petit 
univers clos, où le. quotidien 
douillet masque mal l'angoisse. 
Que fait vraiment le père, où va 
au juste la mère ? Il y aura tou- 
jours pour l'enfant le mystère 
des portes closes. Il est assez 
dommage que Claude Confor- 
tès ait à ce point tiré le specta- 
cle vers la grosse farce. Sophie 
Agacinski est une mère loufoque 
à souhait et mème à l'excès, Mau- 
rice Baquet se démène comme un 
vrai pled-nickelé. Senles la bonne 
(Jacqueline Guénin) et la petite 
fille (Nathalie Mazeas) ont su 
garder ce ferment d'inquiétude 
qu assure aan plein effet au rire 


BERNARD RAFFALLI, 


 Potinière, 7, Louis 
20 b. 45, tél Re-4A18, Pins 


VARIÉTÉS 


HOLIDAY ON ICE 


Inusable paraît aujourd’hui le succès 
de Holiday Qn Jce, devenu le praad 








de patinage artistique er éroile de Holly- 
wood dans les années 30 er qui a conon 
depuis une formne sans précédent 
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« SALOPERIE 
DE ROCK N'ROLL » 


de Jean-Noël Delamarre 


Le rock dérange encore trop sou- 
vent, apparait comme une musique 
dont on a peur parce qu'elle est 
Mée à nne certaine énergie, parce 
qu'elle donue une ouverture à l'ima- 
gination. Enfermé depuis le début 
des années 60 dans des ghettos, le 
rock françals a subi alnsi de nom- 
breux avatars, Quelque chose cepen- 
dant & changé f y à quatre ans 
Les groupes ont faïli de la banlieue, 
de la province, par dizaines, par 
centaines — plus d'une trentaine de 
groupes tournent aujourd’hui, par 
exemple, dans la région de Bordeaux. 
Le rock, étroitement lié à la vie et 
& ses débordements, est devenu nue 
prise de parole radicale — et en 
français — de jeunes musiciens qui 
expriment le iyriswe et la folie qu'ils 
ont en eux, qui parlent du présent, 
crient leurs fantasmes sans devoir 
se réfugier dans La langue anglaise. 

Jean-Noël Delamarre, qui a {a pas- 
sion de l'image et du rock, qui est 
à l'éconte de la vie, s'est spontané- 
ment lancé, U ÿ a Quatre ans, dans 
l'aventure de fflmer cette prise de 
Parole neuve. Entralnant avec Iui 
une équipe de techuiciens aussi fons 
et aussi généreux que lui lea peu 
à peu capté, de 1976 à 1980, une 
musique, des émotions, des visages, 
des rêves de vie, une faim de 
voyages ct des besoins d'éclater. ! a 
enregistré des sons: et des mots qui 
parlent d'un univers quotidien qui 
nous est proche. I a réalisé une 
sorte de saga du rock français, mais 
aussi un document sur des jeunes, 
une ballade rock en trois épisodes, 
qui bat an rythme des sentiments 
et des désirs, de l'humour et du 
détire. 

Le: titre gEnéral dun film (a Salope- 
rie de rock n° roll») est emprunté 
à ane chanson du groupe Elvis Pla- 
tine. Participeut aussi à l'aventure : 











































Sobo, Telephone, Ganafoui, Star- 
shooter, Little Bob Story, Killidozer, 
Bernard Lavilliers et bieu d'autres 


encore. 
CLAUDE FLÉOUTER. 


% Film en trois partles projetées 
ee alternance au studio Saint-Séve- 


PHILIPPE CHATEL 


La chance scuelle de Is chanson 
française n'es pas due à la bonne 
volonté soudaine des ondes cadiopho- 
niques, mais à l'absence —— sans doure 
momentanée — de conrsnts forts dans 
la musique anglo-saxonne, à la véri- 
able explosion de jeunes musiciens ec 
auteurs-compositenrs français, à Jeur 
fuir la margina- 


A Phôtel s logement ++ voiture 


delocation* :2285F: 


En astocar: circuit de 8 jours 
logement en demipension : 
2995F. 


En roue Hbre : voiture de loca- 


tion°:1265F. 


Enromotte: location d'une rou- 
lotte complètement équipée pour 


4 personnes :L685F. 


| Lance A 504 


+ Demandez ja brochure 
PT ere 


DE pour 4 personnes 
“À Ja ferme = logement dans les 
fermes irlandaises avec voiture 
personnelle (traversée par ba- 
teau):1260F, 


nié +-eseurance “tiers colfdion. 
sauf dans ls formule “à a ferme” 


en 
- Les 


Le Point zéro, d'Édgar Reifz, pré- 


senté à Cannes en 1977, est, enfin, 
soi à Paris C'est un très beau 
film en noir et bianc, qui demeure 
dans la mémoire, c'est aussi une 
œuvre qu'on ns se lasse pas de 
revoir. 

Au centre, Î y a un village, 
Müchsm, traversé par une vols de 
chemin de fer. Les trains ne passent 
plus, et le vieux chef de gare répare 
des vélos. La barrière du passage 
à niveau est désormais une fron- 
tière, une protection symbolique. 

Le film commence et s'achève en 
dehors de ce village, avec les 
Images du départ de l'armée améri- 
caine, motorisée, blen vêtue, bien 
nourrie. Un tout Jeuna homme tait 
le ten entre les espaces et les 
moments différents. Il ne pense 
qu'aux Américains, qui sont forts, 
qui sont les valnqueurs st qu'il croit 
généreux. Sur son chemin, If trouve 
le village et les habitants, qui 
attendent l'arrivée des Russes. On 
est en Juillet 1946, les Américains 
et les Soviétiques se sont partagé 
les zones d'occupation, - 


A Müchern, le chef de gare était 
antinezi et raconte comment on se 
servait des trains pour envoyer des 
tracts et des informations aux Espa- 
gnols. Un autre a fait la guerre, et 
y a lalssé une jambe. 11 ÿ a éga- 


MUSIQUE 





<LE POINT ZÉRO», d'Edgar Reitz 


tement la Joïie Isa, réfus'ée cher za 
tante, une brave femme Fas com 
mods et opportuniste par sens pre- 
tique: une crapuie Fanalique, qui 
retourne sa veste se!on les uniformes 
au pouvoir: un petit garçon raïn 
Juché sur une grande bicyciette. - 

S'instelle dans le vliage un Polo 
neis et son manége da chevaux de 
bois. Les habitants goûtent une nu:! 
de musique et de iampions, déisrrent 
quelques bonnes bouisilles. Le ter 
demain, les Russes débarquent, pré- 
cédés de leurs vaches, emtassés sur 
des charrettes tirées par des chevaux, 
ls rient, Ts s'amusent comme des 
gosses, Ils bolvent Ils restent des 
soldats. 

Avec calme, avec une grâce Infinie, 
Edgar feitz montre les compor- 
tements, saisit sans Inaister las 
angoisses, la faim, la gaieté, l'amour, 
l'intelligence et la ferré — ls vis 
quotidisnne, — et carne In réa- 
lité géographique et humaine du 
village d’une photographie sûre et 
poétique. Chaque comédien semb:e 
avoir toujours vécu à Müchem. Le 
spectateur sort de Müchern, du 
Point zéro, avec la certitude d'avoir 
compris quelque chose à l'Allemagne 
en juillet 1945. 


CLAIRE DEVARRIEUX, 


% Voir les flms nouveaux. 





«RECENT RUINS » 
de Meredith Monk, à Nanterre 





Vers le nouvel opéra ? 


eu me, à IG II 
«Voix. théâtres et musiques d'au 
jourd'huis de Nanterre. Une dé- 
finition nécessaire comme 
d'Ariane à travers cette 
assez déconcertante de tableaux, 
suffisante 
Les aspects 
nous 


Alors, décrire suffire-t-R? 
Dans la vaste sulle noire eu 


lon noir — et un violoncelle qui, 
par moments. prélude. 2 
Meredith Monk commence à 
chanter, une voir grave, lance-un 
motif court sur lequel brodent les 
soprani et que 1 
les garçons en orommnellenents 


: auf dérapent vers le parlé, Musi- 


que apparemment répétitive, mais 
séquences assez brèves el très 
variées les contre-chants et 

Procédés expressifs. Cette po- 
lyphonie extraordinaire, que l'on 
dirait «entre la coniptine et la 
cantates, réurit des intonalions 
grégoriennes, des babillements 
d'enfants, des nasillements orien- 
ta: chuinit: 


*Kiométrge 
esp pren art acer AR. es Hranrs AR entre Pope eu de a 


à votre agent da 
FL Voyages 





ements harmo- 


finition initiale, y voir une dé- 
marche une explo- 
ration couches de 
Pait-ébe mue Tor n'a ‘rière A 
tem. s'interroger : un éluge 


les «recent ruins» d'une .usine 
désaftectée, les groupes d'ouvriers 
en costume du début du siècle, 

eux aussi à mensurations 


musicale plutot que d'un support 
liltéraire-(…) où l'histoire serait 
oblique, Où « mosaique »%, 
comme dit Meredith Monk, Les 
Américains finiront bien por 
“Créer un € 3 celui 
nr bo Lo 


. SACQUES LONCHAMPT: 


x Prochaines représentations 
23, 29 février, Le où © aars., 





M Huit représentations 
mentaires du «Fautôme d 
sont prévnes du 19 an 
Palais Gocniér, eu remplacement de 
la reprise de uwSylvin», reportée au 
mois de fain. D'autre part 6: 
an Au avril gera remplacé 
présentation de l'école de 
l'Opéra da Paris. n 
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Nouveaux spectacles 

Contluences (3897-67-39), 2 KT 
cstouchks, 

Cuspèlle Saint-Roch (2986-46-35), 


Les salles subuentionnées 


et municipales 


Onéra (742-5750), 19 h. 30 : le Fan- 
comédie “Frateaie €296 - 10 - 29) 
20 h. 30 : Tartuffe. ï 
chaiot, Gérer (7237-81-15), 20 B.30: 
Un dimanche indécis dans 5 


oder 25-70-27, 20 h. 30 : Un 
balcon sur les Andes, 

T.E.P. C787-96-06), cinéma, 20 2 : 
l'ange erternuneteur ; ls Chambre 


conte {Georres-Porptdon er -12-33), 
débat, 20 h. : L'œuvre Steln 
beck? 20 b. 30 Eloge de Beni 

win ndane, — Cinéma, 18 h. 

Jen Raïgina de la colère. 





Les autres salles 
Aire Itbre (22-70-18), 20 h 30 : 


a. 

Antoine LT), 20 h. 50 : Uno 
drôle de vi 

Artistio - Aifiératns (272 - 25 - TT}, 
20 b. 30 : Un allence à 501; Que“ 
tuor À cordes, 

Arts-Hébertot (5387-23-23), 20 h. 45 : 
l'Ours : Ardèle ou la 

ani  (606-45-2n, 21 !L : Audience : 


moufles du-Nord (2239-34. 20h. 30: 
Macbeth, pe 


Boufies - Parisiens (296 - 60 - 24), 
20 h. 45 : Silence, on aime, 

Cartoucherie, Théâtre de Le Pile 

(80B-51-22), 20 30 : 
Héroine nationale, — THÉ de 
l'Aquarlum, 20 b. 30 : Flaubert. 

Centre d'art ctique (2534-07-62), 
20 b. 30 : Barzaz Brel: 

Cité internationnie (BB. 81-57, Ghale- 
rie, 20 h. 30 : le Songe d'une nuit 
d'été. — Grand Théâtre, 20 b. 30 : 
Le Farré afflera trois fôls, — Rés- 
serre, 2) H 30 : Shiro Daimon. 

cemsaie Canmartin GS a, 

la Cuisine des en! 

parou entr uk: PTE, 
la Bête et la V: 

Dunois 1584-12-00), 2 21 h. : l'Atr de la 


Mmarelle. 
ÆEdouard-VIT (742-57-49), 21 à. : le 


Fontaine (BT4-T4-40), 21 }. : Les Trois 

eanne, 

Forum des Halles, Chapiteau bleu 
(2397-53-47), 20 b. 30 : Je Jeu de 
Saint-Nicolas, 

Gafîté - Montparnasse (322 - 18 - 18), 
22 h.: Le Père Noël est _ crdure, 

Galerie 55 GES SD), 20 b. 30 : 

Grimaces et petits sanglots. 

Gymnase CAS TS), 20 N 30 : 
l'Atelier. 

Huchette (3256-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrics chauve : la Leçons 


n rune (222-2807), s 
l'Epouse prudente, 

La Bruyère RE 2 à. : Un rol 
qu'a des malhe! 


Lucernaire TEST), Théâtre noir, 
13 h. : En com, le d'A Chedid ; 
20 b. $0 : Stratégie pour deux {am- 
bons; 22 hi. 15 : au la recherche 


DE Pas ARE 


modele 1208-07 De 20 h. 30 : 


Tovaritch. 

matharins 6570-00), AH: les 
Frères eau! 

Michel SFR, 2 L' CE 


Canapé. 
mictodière (ré2-0-27, 20 h 3% : 
oup de 
Montparnasse LE (320-89-90), L #1 rt CH 
la Cage aux folles. — IE, 22 
L'empereur s'appelle Drémadaire. 
Nouveautés (7170-55-76). 21 b. : Un 
clochard dans mon jardin. 
Œuvre (8974-12-52), 20 D. 43 : Un 
habit pour l'hiver. 
or (48-38-53), L. 20 EL 30 : Elle 
t là. — IL 18 b. 30 : Stewart 
Fischer (mime) : 20 b. 30 : Zadig. 








MIME-PARADE 


du 28 février au 29 mars 
Müitiples aspects du mime 
aveo 


Shire DAJMON - Maxitillien DECROUX 
PINOK et MATHO - RIOU et POUCHAIN 


SRUGRU - COTILLARD 


CITE INTEENAT. UNIVERSITAIRE 











Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


T04.70.20 (ligues grospées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Jeudi 28 février 


Palais des cougrès 38-27-78), 
20 h. 45 : Danton et Ro! Eobranienne 
Pelxs-Royal (297-59-81), 20 k. 380 : 


Joyeuses Pâques. 
Paie (205-40-80), 20 h. 30 : Bécas- 


Présent (203-02-55), 20 n, 90 : l'Auto. 
Studio de “Rae yes 
7123-35" en 


Don eg y (5217-13-88), 1 b. : 
le Grand 
T. Te “née. cn C274-11-51), 
20 D. 45 : Artaud 
réa" des Doux-Poyses (3861-24-51), 
ne : Catherine un soir de 


Ttdtee d'édqne 11-02), 20 h. 45 : 
L'arche du POLE Det pis sol 


taire, 

Théâtre du Marals (278-08-59). 
20 30 : les Amours. de 
Ferhapln : 2 L 15: Dracoi 


rides Marie- Stuart (508-17-B0), 
20 30 : Tricoter A Pontoise ; 
e Bébé de M. Laurent. 
Théâtre Nolr (1917-85-14), 20 h. 30 : 
les Enfants de ZOmbI. 
réâtre 15 (6260-20 081 20 h. 30 : 1s 
B BrrRsine. 


Toéitre M 947 (526-2908), A LL : la 


Tristan-Bernard (522-08-40). 20 b. 30 : 
jomme au chspeau de porte 


vañeés (2333-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mioussov. 





Les cafés-théûtres 


Au Bec fin en 19 b, 45 
le Bel Indifférent : 





Blancs-Mantenaux (07-16-70), 
20 à 15 ; Areuh = MC2; 21 h. 30 
Raoul, je t'aime ; 22 b. 30 : Cause 
è mon, cs me rec malade ; 

1 P. 


3h: Tribouli 
cr Bue (PTS 2 2 b: Phèdre 
repasser; 22 Paris 60; 
5 b. : SepolRtele % Le Contes 


et légendes, 
Café GEdger re Z, 20 d. 30 : 
Charlotte: 22 les Deux 


1 


Er d'amour; % bh. 30 


J. Charby. 
café LOS Ta Loue (ar Sea), 20 mn: 
est pour demain; 22 h. 30 Ë 


Quad re reviendra le vent au 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 
Petit Prince ; abs ‘le Sllence de 


C. Authler 
tranches :  Ê? b. 45 : Essayez donc 


L'Ecane GÉLTL-10), h 30 : 
G. Aubert; 22 h. : 12. Bégiaal ; 
% à : C. Aubron. 

Le Fanal (2393-91-17), 19 D 45 : 
PF. Brunold; 21 h. 15 : lo Pré- 


te 

ar Grange - ges ane Sole (727-43-41), 
21 h.: 

Le ré Pied (8636-72-45), 21 D. : 
P. Ecrival 

Petit Casino (2178-38-50), Z, 21 lb : 

Racontez-mol VOtre ‘enfance: 

22 b. 15 : Du moment se n'eat 


pas sourd. — IE ee LÉ pu Ame 
don; 21 bh. 39 : 
Les Petits-Pavés {onr-20-19), 1 19 h. 30: 
Soirées orlentales. 
Le Point-Virgule Piles . b.30: 
grntacs Bagatelle 21 db, 30 : 
Langoureau. 


son Here 2 b. 30 : la Plus 
pap ( 


Forte: le Di 

spiendid, Ms Re 5: Elle voit des 
pains pi 

La Tanière 33-74-30), 20 h. 45 : 
A J. Vilar; 2 h. 30 : Jo Schmelzer. 

Théâtre de "Dix-Heures (6068-07-28), 
20 h. 30 : Orchidées 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
{329-38-69), 20 h. 30 : ls Plus Beau 







TN 23 ere -:603.60. 44 


DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


LES HAUTS 
DE HURLEVENT 


D'EMILY BRONTÉ - ADAPTATION DE GUY DUMUR 
MIS EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉS PAR 


ROBERT HOSSEIN 


SOIRÉES 20 h 30 - DIMANCHE MATINEE 15 h 30 {Rel. Lundi) 


60, RUE DE LA BELL 
LOCATION THEATRE (603. 


NAN 
DES CONGRES 


production 


CSC 


n 100 m) 
E FEUILLE {Métro Marcel Sembat - Parking à 
60.44) FNAC ET AGENCES 





MARTIAGE DE MARIA BRAUN 


se F LE 
$ {Al, vo.) : 14-Julllet Beaugre- 
CINE nelle, 15* (5175-79-79); UGC. 
Odéon, 6 (325-71-08) ; Biarritz, Be 


Les Sims marqués (9) sont interdits C'ÉTAIT DEMAIN (Ang, vo) : Gau- (64e US Gare de Eyon 1e 















co "en ohne de GRR Be Ratio, Pan 
| aus 8° 5249: Blenvenue Mon 
12 main Studio, Se (254-42-72) ; ! 15 Pss-25 00 5 UaC. pan, À 
La cinémathèque .  Empérial, 2" (742-72-52), Capri, 2 (2681-50-82). 
TE {08-11 Montparnasse Pathé, LA MORT EN DIRECT grd. "u 
Challot IT4-2M-2), 18 b., Théâtre 14° (32-19-23), Gaumont-Sud, 14 Quintette, 5° (5354-35-40) 
de boulevard : Fric-Frac, da  (351-51-16, Cambronne, 15 Saint-Lazare Pasquier, 
1 M Lehmane : u h. Hommage ä fa--00). Clichy - Pathé, 8e 352% : Golisée. res 
: les Prères et Sœurs de Tod : n Berlitz, 2 (1742-00-33) ; 
Dr Lies Pris CLAIR DE FEMME (Pr) : UGC. pese (ds) il 






Opére, 2= (2651-50-32). 544.14; 
COÉRTAR MOLOTOŸ y) : Gau- Pains 3) ne D 
thrée age & Darrvl tles-Holles, 19 (#7-49-7%0), Gaumont Convention, 15 (99 
Zanack': ere de M. Curtin. Berilez. (142-80-29), mautereuille, #2-27): Clichy Pa: 
' Se LESS-79-38). Pere BASS 37-41): Gaumont Gambetta, 20 
















Le Viele-Grils (107-0029), 2 D. : Beaubourg (2168-35-57), 15h. ct 19h.  G2-82), Nations x na 
Ma vie est un enfer, mais je ne Cinéma russe et porigtique {5 h. Montparnnsse-Pathé, Jde (292-102 (8235-10-28). 
m'ennuie pas: 2 b'S30 : Exhibi- | Ton contemporain, d'Y. Rafzman: 3), Cambronne, 19 (794-4200). NÉE ane SEUL pouve 
ÿous pakotilles. — DL, 1h: 19 _ : l'Exposition extraordinaire, CUL ET CHEMISE (a. vV£) * Maxé- È ‘ à 325- , 










Dore SE; Chenguelain): 17 2, Gin ville, 99 (770-72-88 ŒTL ITRE : 
lsadien : Umberto D.. de V. De Sicai LA DEROBADE es ma : D.G.C. L'EnPD0. Vis PR 
a 4h, Hommage à Ozu : Femmes Ooéra, 2e ESI-SO EE). U.G.C, Mar- Montparnasse (544-1627) : 
com beuf, Be (225-18-45). ; Marlgnan, 8° Sorel : Lumière, 
en DON sSTOVANNE (Pr. % SE Fran Se «T70-81-641 ; Gaumont Conven- 
Les exclusivités SCAN Cannon pie nee Hon, 18° (62-42-27) : Victor-Euro, 
re che, 6 (5418-28-28). LE LA CUT: JUPI- 
A FORCE, ON SBABFTUE (Fr), La L'ENFER DES ZOMBIES Gn vo. : ONA VOLE La OS DE JUPE 








Les chansonniers 


Caren de la Bépubil 
1 à. : Raymo, OR OU CORRRDUE Be 
de Bebarrasser. 



















le... ADe. Cler, Se (5357-20-90). Biarritz, Be (7293-69-23) ; 
, -23) ; v£.: ABC, 
ALIEN (A. vf.) {*) : Haussmann, 9e U.G.C. Opéra, 2 (261-50-39), Bre- Mis 14 Posa GE 
(TF0-47-55). tagne, 6° (222-57-97), Secrétan, 19° 1e Convention, 15° (828-2054) : 





AMERICAN GRAFFTIL LA SUITE  (206-71-39), Paramount-Mont. H 
Centre Mandapa (89-01-60), 20 n, 45 : (A VO) : Luxembourg, 6° tre, 18° (B06-34-25). ARS ARR Le Rs AT) à Len roue 
Karvnakaran, & Nayar (théâtre | (639-97-77) : Elysées-Point-Show. Se LA FEMME FLIC (Fr) : Richelieu, & (359-11-181 ; 2 (2396-83-09) : 
dansé kathaknll), 1225-57-29 : v.f, : Montparnasse #3, 2» (2353-56-70, Concorde, 8 U.G.C. Opéra, 2 (261-50-%): Pas 










Thsire Obllque 1355-02-94), 18 h. 30 : 6° (3544-14-27), nr 92-84), Fauvette, 13 
pe Dunes LA MAISON DU DIA- 55-89. ” Montparnasse-Pathé.  Pormmount Baatilie 110 (048 
TER de Plaisance (8320-00-06), |  BLE (A. vf. (*) : Gaumont-les- Ternes, 7-17): Paramount - Galaxie, 13° 







18 b. 45 : Balléta J. Krassovaky. Halles, 197 (297-4970), U.G.C. Go- 4. a 
balins, Le (538-2244), Mramer Jde POU APS) Lo Seine, ge 1325-05-99). C5 5, PPAMIOUDE * MALO, 
C0, Mistral Vie CDS LE GORE en be ES 85-89) LS PERITES FUGUES Gr) à st. 
Magie Convention. 15° (824-2064),  (*)': Caméo, de (248-66-H). Blar- LE, Culnss Be va54 Bb-c R 
Murat, 16e (61-08-75), Napoléon,  rlez, pe (TES-60-23). LE POINT ZERO (ALL, v.0.) : Ma 












Le music-hall 













ne D GT , 20 h. 45 : Jacques (380-4546), Helder, 9° GIMME THE ROLLING 
noue, Rex, 2° (2368-83-93) : rals, 3 (2789-47-86) ; ‘Panthéon, 5° 
v.0. : U.G-C, Odéon, 8e T1 08. PRO ee v-09 : Vidéosione, 6 (3515-00. 





Ermutage, 8 (259-18-71) LA SUEULÉ DE L'AUTRE (Pr). LRRE PRRARS one PAR Pate 
yaées 


t-Merri, H b. : Mercedes | APOCALYPSE NOW (A. v.0.) (9) : Madeleine, 8e (42-09-19), Elyuées- Latin, Se (326-84-65) ; 
Sosa (Amnesty International). Balzac, 8e (561-10-60). Pont Bhow, 8° (25-67-29). < Lincoln, Be (3259-38-14): Parnas- 
h. : Mollien 50n8 BalSEgs D'ATHENES (4 .0-) : Palais des Arts, 3 siens, lé (329-89-11), 















{ : 
HEUREUX COMME UN BÉBE DANS PROFESSION Tu ir AA M 










(297-53-4" — 
18 h. 30 : Yves Philippe | 40 He 80” , Opi LRAU Pr) : La Clef, SP (37-50  gp.00). 
Plume Latraverse. (2681-50-32), Rex, z (2386-83-09), RO HULK REVIENT (A, v1) : Riche- LE QUINTETTE DE SVEN ELANG 
Gafté- Montparnasse (22-16-18), | fonde, & (633-6927). 0.0. ‘Gare 2 C6, Glebybathé, (9H PO) : Studio Ureullnes 













mi fppotrome Ve Paris (28-41-12 Fra ten fConrents Same Vie (52 -HA) 
ip, me de Par =12), , Convention = " £ RENCONTRE AVEC LES HOMME 
£1 b. : Myriam Mokeba. Charles, 15° ( D ARE (Pr) Athépe, 12 BEMARQUABLES (Ang. VO) : 
Montparnasse (320-8-00). 20 b. 20 : | LES BRONZES FONT DU Sur mor (is Ciang-Eéoles, 5° 5 (354-20-12). 
Michel Hermon. U.G.C. Merbeuf, de (225-18-45). INÉÉRIEURS (A, 0) : Balmo, & REGARDE, À “ES VEUX 
Olympia (42-25-49), 21 b. : Michäle| BUFFET FROID (Pr : Paramount Vel 1o a) GRANDS OUVERTS «Pr : Ep 
». Te CooT-29-u), 20 Ds, | MArivAUx, 2° LES JOYRUX DEBUTS DE BUTCH  Gaïté, fe (320-99-34). 
alais des glaces CASSIDY ET LE =HGGAR BUNSPLASE (A, vo) : 




































Palais des sports (828-40-90), 21 h. : 90-10). & En ns 
Holiday on lon. LE REGNE DE NAS 














. | CEST PAS MOI CEST LUI (Pr): “Saint-Germain” @ 
Peas Gr ES, Eh: | Richelieu, 2 (233-56-70) Butitete LA LEGSON BAUTS EUR OP UEZI e, me 
mhéatre, Mare - Stuart C08-LT- ED), s Le Sa, en Morand, 8e (SL D 

AE g-55), ESS CAN: a 
Gaumont-les-Halles, 
0), Bainf-Lusare-Paoguier, 8 (397 Fee PAT - DRS CARE DSC A 
SL EnEn (ess Ge 14 »ILLET HEAERENELE > UGE EARE BE LYON 
mont-Convention, ce (828-49-27). us É 
MAMAN A CENT AN: mr. ver: 
Saint Germain Etohette 3e (633: 





Les concerts 


Lucternaire, 19 h. : Los Finger 
sale Corot, 2 _h. : Bruno Peitre 
piano (Ravel, Liszt, Chopin), é 
salle Gaytan, ER 90 à Richeptn, 

mie 2 à 5 Théâtre des GC GOBELNS MANHATTAN: 
n de Sakbourg (a G UN 


Fiûte enchantée). 
Notre-Dame des _Blancs- 
teaux, 20 h. 30 : Ensemble 
18, Courcler (Haen- 

















































de een 


ne DE290) à : Perpacs Gi ce Gui À EE Ga 
83-26). 


THEATRE MONTPARNASSE 


CURE CR CNE RCEN CEE 0 


AUS TE 







g (Brahms). 

Eglise Mr ER 2 à : 
Orchestre de chambre de France, 
dir. L. Urbain (Haydn). 

Th tre des Champe-Elyales, 20 1. 30 : 
Orchestre de Paris, dir. M. 
troporitch  (Rachmaninov, 


MICHEL 
ER HERMON 


T8 Raman) Po Duna chante 


Jazs, pop’, rock, folk 


Con de le Huchetta (20-80-00), 
h. 30 : Maxlne Saury Jasx 


Fantères 
caapebe des Lombards (2368-65-11), 
: D. Levalllant, P. Rigaud, 
5 Meren. Z. Jouvelet. 
Dunois (584-72-00), 20 h. 30 : Quar- 
tet Four; 22 1 39 : JB, Vitet, 
Koss: 


B. Ip. 
vo (TI0-78-88), 22 h. : Design 


M. SJ. PSC les Hauts - de - Belleville 
(Gent), 20 h. 30 : Didier Large 


et Re 
siow-CInb (2338-84-30), 31 l. 30 : les 
Haricots rouges. 















<I1 faut aller toutes wjffatres 
sessantes écouter ce Monsieur, » 
— LE MATIN. 
<L'Apollon de la nouvelle chan 
son. Un Plaisir complere, précis 
et prolongé» — LIBERATION. 














Interdit aux moins da 13 ons. 





eUn show-choc, parce qu'H est 
violent, cinglant.. cruel et Chor- 
meur.> — LE MONDE, 

<AMichel Hermon bête Ge scène 
et séducieur caplire par ses 
excès mêmes.» — LE FIGARO. 


























EPA: RCI) 


PAISIN BE LA COLTORE BERIGET PRET CE Cut 


interdit aux moins de 13 ans, 







“Dans la région parisienne 


Boulogne - Billancourt, T. B. B, 
ne 00e 08 AUS 
Hurleyen 
Chelles, C.C.ML (421-20-36), 20 h. 30 : 
18 lta dans ls désert, 










SALLE PLEYEL : Dimanche 9 mars, & 14 h 304 Mardi 11 mars, à 18 h 30 et 21 meures 


SPLENDEURS ET , 
CONTRASTES DE LÀ R A K 
BE BASYLURE A BAGDAD 
“Eur A ALAIN SAINT-HHLAIRE 


des rosaux. Liaux Saluts da l'islam CENTS 
ar 





Quartiers 
dean sleû 





(T2-97-43), 20 h. 30: 
Electre. 







ZA — U, 2h : 
À à: : Ds ont Ga Coupé la vil 


voisine. 
Saint-Denis, Théâtre Séraxd-ptiupe 
(243-00-68). à 8: 


DOC 


de Pierre Boudot 
La Passion selon Yahvé 


20 DERNIERES IRREVOCABLES 


ANTON: ROBESPIERRE 


Location: Palais des Contre 





HT TNT PEN TEE CS TUE UE TENTE AN ER TES PRE PATATE ET OT TS BEEN ET TOR R TE ON) 
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(ei 


Fm 
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GAUMONT invite les lecteurs du «Mondes à une 
projection exceptionnelle ‘en cvant-première du film 


: s . (en Ainéne, 12 
Caoncorés, 8° Be (142-58-31) : t-Opére, 
rome ! Hunt Méautice, 17 (SE 20. 
rondwers 10 AU Vans SIRERIAUE (Hov. va) = Comnoe, 6e 
ROSE Ts do or  MTEuns. SIMONE DE BEAUVOIR (Fr) : 


SPORTS 













: FOOTBALL 
Les Français bousculent les <héros> grecs (5 à ) 


Victorieux du colosse soviétique, de deux ou trois joueurs dans 
septemb: raier, à Athè- leurs rangs. Avec les blessures de 
a dalles grecs avaient Marius Trésor, de Jean Petit et 
ê mis un la légende. Le de Bernard Lacombe, il ne res- 
Rec ss, 14 (328-00-10) LE TAMBOUR CS non © | de rame” de dose Date le ti ps dance du Coups 
FOURS Or): Paramonnt Marivaux, QE Pa. ; sionnelle depuis cette anne. était irons . Temaniements dE Un 
F40). PESTE ae LOGE ve | jusqu'alors je participation à le corporation, dès le coup d'envol, 
- 1337-90-90). ° finaie 1971 de la Coupe européenne de deux débutants en lection.. le 
ESS Or-Brit. v. des clubs champions du Panal demi monégasque Didier is 
LES FILNS HOBVEABX aincu e ol Aie oran tuent sans doute 
+: . 
dam le démarrage difficile 














Studio Cujss, 5 (3$4-89-22). EL ep. 








un film de 










Ë 
; 


ME ree] 









- - 
Le mardi 4 mars 1980, à 20 h 30, au cinéma 
| PARAMOUNT-ÉLYSÉES, 5, rue du Colisée, 75008 Paris 






championnat d'Europe des Na- Pécout et transformé = 
Hions, dans un groupe composé de Feu ertense. Maladroits dans 
b Français ne sem ent preu- 
de 1a Finlande, relevalt-elle És ça Cle pes pren 
trois saire qui valait eurtout par les 
ia percées individuelles de ses deux 
8 à 1), à L 2 aillers, Thomas Mavros et sur- 
à Ut étique Ut pis CRTMnanEn » Cbristos 
À . Ardizogion 
PARFAIT à 0), célébrées dans l'allégresse, ‘T1 faudre l'égallsation de Mavros 
Te ee É ER 7 M: :| avaient pourtant fait des foot- (trente troisiècie minis) sur ur 






Les invitations seront envoyées àu fur at à mesure 
de la réception des demandes dans la limite des 
places disponibles. Lo | 










Juillat-Bastitl 

81), 14-Jutllet- 

15° (5975-79-79), Olympic. .14* 
Hautefeuille, 6° 
























mo ————— balieurs grecs des postulants au franc suivi d'un caf 
Invitotion pour 1 person titre de champions d'Europe, qui ei trente mille 
\ 1 F sera également convoité, BU spectateurs pour faire sortir les 
v ‘ | 2 ju, cn Dale, par les AT Joueurs français de leur torpeur. 
f à retourner à «fe Mondes Belges. le à dE Les Pafiens, Se Pme ÉD RE raie eu 28 
-J2F. COUVREUR [ Les &t les Tebécoslo- doter dune solide ossature. Elle 
{ 3, re des Haliens, E C'est pour préparer ce premler ML RUE Uut gorteu 
7 M Path: M T ce € a si u 
: THETPARE CRE # ] TT Gaamont ut, 14° grand ndez-vous de leur his- acquis un style : bonne circula- 
] cccompagnée d'une enveloppe non timbrée à (321-84-50). _ Gaumont - Gam- toire et passer un test de valeur tion du ballon, appuis constants 
vos noms et adresse ; a On Vue Wepler, que les Grecs étaient, mercredi proposés au possesseur de celui-cl 

I 


2 férier, 22, .-. des nc e& rusques aacéérations, le pins 
où léquipe rance. éliminée souvent provoquées par (VET= 
de son côté par la Tchécoslova- tures de Michel Platini. 
quie, teste invaincue depuis le Le meneur de jeu stéphanois a 
18 mai 1974, en seize ntatches. Les été une fols de plus un bourreau 
augures semblaient pourtant cette pour ses adverse: À l2 trente- 
Les route pe mee| ÉENee es lodeu du ÉuGInE voile an copine de Lee HS 
Joueurs du ng volée un centre FQU trop 
EROOSS (A. vo.) : Opéra-Nigtt,| Club de Strasbourg, Gun Football faiblement repoussé : 2 à L A là 
> Ciub de Nantes et de l'Association soixante et unième minute, nou- 
sportive de Saint-Etienne, appelés velle reprise de volée déviée par 
à disputer ps prochain les L sen : 8 à 1. Une minute 
roussef quarts de finale des coupes euro- plus , il tire un coup franc 
2 NP 0e; roues Téennes, Michel Hidalgo, le direc- sur la tête de Christophe : 4 à L 
1337-20-90). " ER A vo) teur des équipes de France, s'était Les nouveaux «heros » mrecs, ver- 
LES TURLUPINS. Pilm français re € 85-78) engagé à ne pas sélectionner plus sion 1980, n'étaient pas sortis de la 
de B. Revon. Paramount-Mari- cuisse de Jupiter. I1s échoualent à 
vaux. 2° (296-60-40). Publicis- l'examen du Parc des Princes, 
; compromettant leurs chances de 
rejoindre prochainement dans la 
lévende celui qui étouffa le lion 


1 * Royer 1 mention inutile, 





Mareis, 4° (278-47-88). Espace- 
Gaïté, 14° (320-9934). 











—————— STUDIO LOGOS - LA CLEF Ë 










ALEXANDRIE 































US 


RER Sa To ENST NIE RS JEUX 


Paramount-Bastille, 1% (343 













} 
78-17). Paramouvt-Galagie, 13 Conven! 15e 50-64) : À : 
(0-10).  Paramoume- Or Slage-Convention, 15 (60 en OLYMPIQUES de Némée en guise de premier 
léons, 14* (50-45-91). Para- 01-59) : Secrétan, l4e (2068-71-33) : : atravails. Fallait-il y voir un 
mount-Maillot, 17° (1758-24-24), Miramer, 14e (9320-89-52) : Ermitage, symbole ? C'est un alionceau » de 


dix-neuf ans, le Sochehen Yan- 
nick Stopyre, entré à la mi-temps, 
qui leur portera -le coup de grâce 
en inscrivant, quatre minutes 
après Christophe, le cinquième et 
dernier but de Ki rencontre. 


GÉRARD ALBOUY. 


t-André-des-: 


s: Arts, 6e (3265-48-18) : 
San en nnse| MQUE NE FINANCERA PAS 


: : 
DROUOT ET, Pa a ges pue * Eopenceas 1! 1€ DÉPLACEMENT DE SES 
Rive Gauche TS Tone LE LOUREAT (A os 5 Gen | ATMIÉIES À MOSCOU. 
FR a ee EE 


Convention Satnt-Charles, 15 “ É 
6 L'TENDANT saxemo cap. vo:| LE GOUVERNEMENT BRITAN- 
tartre, 















LIFTLE AUS (és Te) : Ro 
LIVRE DE LA JUNGLE (A. v1.): (De notre correspondant.) 
: : 15 154-48-8):| Lon LÉ 





e L'équipe de France Junior 
a pratiquement acquis sa quall- 





Ge des Commissaires Priseurs de Paris 







Napoléon. le (980-4148). 
. De LE! LOCATAIRE Cr.) 2 Glany- Palnce, février FOÉBR pour Je TO de 
> 580-1803), Pars- (54-07-76). , en battant la ue 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE mount-Orié | LOULOU (AUD dep: Otmpie, 1er gouvernement avalt déci-| par 2 à 0, le 27 février, à Tours. 












: tparnasse, g 
75007 PARIS - TEL 54-38-72 - Télex 270906 RE Fe ÉA 1 Je Bee | fonds pobles À Tenrol des 


4 SAMEDI 1” MARS ciympiques | 
8. 8 à 15h. — Tapis d'Orient. M° Rogeon. nie | ALPINISME 



























LUNDI 3 MARS (Exposition samedi 1°) 
ee ST gares de pose FL 9. - Tatare ‘bibelots, objets CORRESP ONDAN CE 
de Heeckeren. M. Vandermeersch, Ge 18e Me Mon PPPIrS mn 
RÉ A Lures ane. Me Couturier, | lee do pyles Me Ou Six Edmmd Hillary 
Mme Vieira 8. 15. - Tableaux, bibl, mbles [|| SALOPERIE DB ROCK N'ROLL Néo-Zélandais 


8. 4 - Desains ++ tableaux anc, 
me Aüex, Pieard, Tajan. MC P. | Sojinst, Audgpe re M Codes, 
Antoninl Herdebaut, S. 16. - Argent. bljoux, archéol. 
8. 6 - Beaux bljoux. M** Laurin, | Mes Pescheteeu, Pescheteau-Badin. 
Guilloux, Buffetnud et Tailleur, S. 29, - Curionités. Me Boisgi- 
MM. Boutemy, Déchaut. æirard, de Hesckeren. 


MARDI 4 FÉVRIER (Exposition lundi 3) . 


{Fr.) : Saint-Séverin, 5° (54-50-91). 



















49 après Porc publié dans le 
LE PASSE SIMPLE (Pr) : Club, # Le à _ 


CTI0-81-47). 
MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ| LE PERIT di JUGE (It, v.0) : Haute 













" SAINT-LAZARE PASQUIER pue, © (TS) Mme Diane premi 
8. 8. - Tableaux anc., Art Déco| meubles Ma Laurin, Guilloux, Lincoln, ne, er 
Haute Époque. M° le Blanc, Fallen. MM Lebel. Sanson Prose |N|7 PARNASSIENS - QUINTETTE L taire de Ta 
8. 1L - Tubleeux anciens, bons] 8.14 - Tab. bib. mbl Me Oger. GAUMONT HALLES Pasquier, 8° (3857-35-43), Nevis Zéente en France, la 
> a UM: (3243-04-67), Fran dire sutvanie : 
MERCREDI 5 MARS (Exposition mardi 4) MULRIQINÉ Ce nont 33-98) somme minime par comparaison | Au cours des siècles passés, la 






Nouvelle - Zélande eaccuelllit des 






8. L - Tableaux anc, meubles 8. 6. - Ameublement. Mes Bols- 
et objets d'art 18°. Me Delorme. | girard, de Heeckeren. 





























VENDREDI 7 MARS (Exposition jeudi 6) “ À ae : = 

8. L - Tublesux, meubles, objets | ameubl des 19° et 19% Me” Ader, MR SR ne PR e| ©: nr 

« ge os. Mes Couturies, | Plard, Tan, Me J.-P. Dillés, comédiennes en état de Ce QUE VOUS AVEZ TOU- 

Mens x ‘a 157 Extr Orient. Me Hoisgie grâce:"” RSRE JOURS VOULU SAVOIR SUR LE! NATATION. — L'Allemande de 
Delorm ns Robert Çhazai-FRANCE SOIR € l'Est Petra Schneider a amé- 
















lioré de 1 sec. 81 son F 
recard du monde du 200 mêtres 


UN AMOUR DE COCCINELLE (A, D8£SS, : réussissan 
Y.L) : U.G.C. Gobelins, 15° (336 Jan. 13 sec. 9%, le 27 Terrier 
à Berlin-Est. 







8. 6.- Linge, dentelles, fouxr. 
poupéus, jouets. M°s Ader, Picard, 
Tajan. Mme Daniel. Ferrier. M Marcilhac ; 14 Dh. : 

S. 8. = grue tableaux, objets e KR ce PRE rec Te (58 1e EE 
d’art et d° bi mobil. ane. |M* Laurin. Guilioux, 'e 20-64), Mura! 28-75). 

e ‘ameublem., 17e a pe k 5 


‘et de style. tapiæeris. Mes Godeau, | Tailleur. Mile Calac. LE : - potion, : ar, 
S. 19. - Mobllier, objets de vitr. : à ; Hg s9 sn, Mistral, 149 (30e en coupe da monde, ke Suédois 


Solanet, Audap. 
2 . s (285-82-68), 
8. 11 Objets d'art et ds bel | Me Peschetean, Pescheteau: e Be LENS ù 
LES VALSEUSES (Pr) (%) : Balance, 
en. 7 


VENDREDI 7 MARS 
8. 7 - Gerdes-robes grands couturiers, bijoux. M° le Biane. Be (581-] 


SAMEDI 8 MARS (Exposition de 11 à 15 k) 
8. 7. - 15h: papill, satéopt | 8. 8 - 15h. 50: tapis d'Orient, 
Me Pescheteau, Peschetenu-Badln | M° Renaud. 


Etudes annonçant les ventes de la semaina 


ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002), 261-20-07. 

BINOCHE, 6. rue La Boëtie (75008), 74-76-01 

le BLANC, 32, avenue de l'Opéra (750021. 266-2448. 

BOISGIRARD, DE HEECREREN, 33, Fg Montmartre (75000). TT0-86-84. 

COUTURBIER, NICOLAY, 5L rue de Bellechssse (TSO0T),. 555-8544. 

DELORME, 3 rue de Penthièvre (75008). 265-57-62 

GODEAU. SOLANET, AUDAP, 32 rue Drouot (75009), T0-15-53, 
1710-61-68, 1523-17-33. 

LANGLADE, 12 rue Descombes (75017. 2217-00-91 

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (ancienn. RHEIMS, 
LAURIN). L rus de Lille , 2600-34-11 

MILLON, 14, rue Drouot (75009), 770-0045. 

2 50, rue Salnt-Anns (75003), 2396-69-22 

OGER, 2, rue Drouot (75009). 9294-39-66. 














































ES Ce ä 


PESCHRTEAU. PESCHETEAU ADN, 16, rue Ge ls Grange-Batellèrs é 
RENAUD, € ruse de is Grange-Batelière (75009), T70-43-95 D la nt TU 


WAPLER, 16, place des Vosges (75004), 2178-57-10. 





a A TENCNE 









MAL Ananoff, Lacoste, : RE 8 i d' éenne, à savoir À 
8. 13. - Ader ‘ S Es Elysées 8 sa: Le 

ac Æ = Atmansohs ou Picard, Taj ancien. BE » Lu OS DU Rs EL Lo, pagode, Te : e Hollandais Abel Tasman, le Bri- 
Fans Mme Vidal-Mégret. 8. 16. RUE: dentelles, Me Cou- DES CRE È 3 MX € ER Aa Le | 

Rd Bijoux, tarier, Nicola. Mmes ds Heecke- IEC Perez + LE MATIN Richellen, 2 _(: z- N de e sos le, ig su certain 

“ ER F nombre d° ë 

MERCREDI 5 MARS à 16 h. 30 (Exposition de 11 à 16 h.) LE manquez pas’ Marie- : 2élandais qui ont éteint une 

#. 8. - Tapis d'Orient, Me Ader, Picard, Yajan. L Christine, Barrault däns le Bonsperte, 6° (328-12-12). Parmi 

JEUDI 6 MARS (Exposition mereredi 5) CRETE Ce UC | Cos-re Gn. 7  Contrescarpe, | ne 
à Dubreuil.” à : LES RAJSINS DE LA COLERE (A, | des avoir pas consultés avant de 
8. 5. - Antig. bib. Mf° Langinde. | series, tspis d'Orient. M* Morel : : Studio de FEtolle, caso: | prendre décision 
8. 12 - Bons meubl. 18°, tapls- | MM ‘can, Béchirian, ‘Chevalier. x Rémo Fortani - RTL an. e 2 _ LE F. 


RER 


La guet ‘real ans 














PREMIÈRE CHAINE: TF1 - * ‘20h 35 Le grand échiquier. 
13 à 35 L'Ile aux De Jacques .Ctancei. Aves le groupe 
15 R 55 C'est arrivé un jour, 23 k 45 Journal 

La fogue. 


18 b 10 Uns minute pour les temmes. 


18 h 20 Emissions ‘régionales. 
19 h 45 Formations polliques, 








ï | : __: Jeudi 28 février 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


La drogue. 18 h 30 Pour les jeunes. 
Les enfants d'alleurs : 3 Les = 
tres Poter + Büter où de CORDERTOn 
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RADIO-TÉLÉVISION 








FRANCE-CULTURE 


18 1 3%, Feulleton : e Jours de Camine et de 
détresse », d'aprés Neel Doff. 

19 b S0. Les progrés de La biologie et do la 
médecine : Le [ole 

2% b. Nouveau répertoire dramatique: ele 
Sublics, do F Garcts Lorca RCtION 
Æ Bolamich. avec F Lonsdaie. H. Quester. 
& Albertin!, P Arditi etc. 95 «B.T.». avec 
J. Topart, © Sellers & Dubillard, P. Mas- 

eve. 





RELIGION 





| La visite en Chine du cardinal Etchegaray 
précède celle du cardinal Koenig 


De notre correspondant 


ÆEtche- el étaient lement conviées 
sr égal “, 
conférence ainsi que Fam 
arrivé bassadeur de France, 


SOL 2 
rie d - 20.5. Nuits magnétiques | sur l'invitation de PA ion 
Journal, Le C.D.S (Centre des démocrates sociaux). 'amitié avec de contact avec des 
22 h 30 Série : Le forte des Rougon. 19 b 10 Journal, : FRANCE-MUSIQUE peupi nee. dont Fun des ‘de la hiérarchie 
Bta Rd nberts_.avoo ML Boblnson, 19 b 20 Emissions régionales. 18 b 2, SEx-Suoit : Josz cime; 18 à 50, Concert | descente d'avion Le & fran- ER Lette” à Ré F 
21 h 30 L' Kapour. 1 jen direct de Badio-France} : e Quatuor en çais, qui et à 
h 30 L'enjeu. : 9 h 55 Dessin rimé. | ut mineur n° 1 », opus 51 (Srabms): a de des ongle Ur äutre cardinal, Mgr 
agezine économique et social da PF. de Eüstoire de Francs : Henri IV. « Siniéme Quatuor » (Bariok}. par 18 Qua- Do co + de Vienne, 
Ctosete. B de In Taille. A Welller 20h Los jeux taor Atheneum : 19 1. 30, France et musi- | IOTS (1), séjourner en Chine et dent du secrétariat 
AU sommaire : ele Fronce aux bois dor- que : G. Deivallée ot M-L Jacquet aux | jusqu'à La mi-mars et visitern non- ts, est, en et, 
Œues Lomme de moe dau done PR ue (cycie Sesn-Paut+-Betmondo) : crues de Memeraux Ë Dobument ville de Xian, attendu le 10 roars en blue 
pe, . .. 'oleur ». hanghaï en 
ÊLe Pror . Fopie  CSAONQUE » . Po français de EL Male (1988). sveo Concert pour Soeur parte | Crest la première fois qu'un OP miessen de NE É se. 
22 h 30 La part de vérité. k 2 En pernondo, @. Bryold, M, Duo, pour £ en Eu mineur » (. Devianne). cerdinal de l'Eglise romatme se lui ausai. prendre là parole devant 
Dee avec Jean-Françols Ravel, Pages © Loda GC Denner. (Redit- Toutouse, dir. G. Armand, avec M Debost &i dec évêques catnollques où pro” sciences sociales de Chine avant 
Journal, | Dans Le années 1590, un feras bourgeors _ tirs de 1x musique (en direct de la fetants Ont pa récemment visiter de faire un voyage à lintérieur 
DEUXIÈME CHAINE: A2 Put prend poRt où à Mébler o Et MéRS ae Pie ee Pomion mon eut! de délégasons diverses et 
: re . Jean », de Bach, par le Nouvel Grehestre verses, ALAIN JACOB. 
48 b 30 C'est ” tte PPRENTUN ON ETÉS conquêtes artnonique et les Chœeurs de Neu-| également la première fois que 
la vie. : Maagiation dun. ern dir Enoch von QGuttenberg, avec | l’un d’entre eux est officiellement [Selon l'AFP. de Rome, le ear- 
18 b 5D Jeu : Des chifires et roman de Georges Durien, rger. eoprano; C. Biadi ténor : | Invité en cette qualité par les @inal Etchegersy pourrait être por- 
des lettres. ét violemment anti- M É ; P. Maue, ténor; Æ. Rid- | gntorités chinoises A 
19 h 20 Emissions réglonnies. bourpeou Una bella resonstiturion d'époque. derbünch. Des; A Sebner. contralto;| net de ee, 
mise en soignée, mais l'esprit ds 0 h S Ouvert is out Ls musique de | VOYage de Mer Efchegaray pren 
1 h 45 Top club. Contestation du romancier a du «0 Dirt chambre: Jam forum: une on ex: 
20h Journal Dh ge Eupb Towner et Colin Walcott: 1 b_ dons je contexte de le poltique 




















































Faniée 9gn 0 SA 
Vendredi 29 février : Le programme des 
- = du aus | français n'avait pas 
= : : encore 
& Porûre 5 : \ = en di mais on 
D nat ee en 
A f am " 
np | cs): P. Yaibny (l'Ulopis meuririére). AE 28 Eseu ans binct Charlie Parker. re nn ges membres, Qu Dureau 
18h JoumaL .22 b 55 Journal. 22 1. 3%, Nuits magnétiques. Chinois était prévus pendant son 
43 h 50 Vickie le Viking. 28 h 5. Ciné-ckub : « Back Strect=, . 2 
Mb Cou Scansss: #15 Plm eméremn de J. Stenl (ISSN, aves FRANCE-MUSIQUE doit, en ontre, 
Dessins animés ; 14 IL 24, Bricolage : € Les Z Dunne, 3. Bolen J. Cirde, G. Mecker, à ; : présenter uns conférence à 
RuinAUS en DUR LUS LOUIS ES. FA Z. Pire, S. Grey, D Lloyd (vo sous- 7 b, Quotidien musique; 8h. 30, tu WEEK-END 
Vañtés; 14 D. € inioe-pature ; 14 D 51 Pondont Vente ons € New-Fork, n2e °h E Le cata des musiciens 1 Autour de Pibe où JU dir, de AE Wen L 
S'u Méaliedon D: Ency. ares L Romatr. Œime, Dong mot ef pére de fente VA M Se in emo ee chaanoerdé | clation d'amitié avec le peus A LONDR 
SE er net gt La com dans un cppartement modesté Ms ; 1à D. Le métier Grechnomusicoloque étrangers, à l'occasion FR [ASS 
48 b 30 L'Ile aux enfants. roman de Fonnie V4 M Mondes: Les chante do lo fre V'AfGOR | ; 
18 h 55 C'est arrivé un jour. uni. Le detin poipnans Gune lemme qui len enfants de sept à neuf 408) ;:15 b.| (1) M. René Rémond, professeur 
PA LE nt à LS sure MRCUE PR MURS MODS | Lars te None di Eee 
DL og, Pa le me RS Ste a Que GR dd) mono dant our e SEE 
19 b 29 Embssions régionales. TROISIÈME CHAINE : FR3 Brendel, piano ; 18 b. 0, Mes sympuo-|, foire des religions au Centre Sèvres ET ETES ENS 
| 19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. : niques : «Symphonie fantastiques (Ber-| À Paris. Retour dimanche soi 
[ 20h Journal, ° 18 h 30 Pour les jeunes. Ho), dir. B. Walter; «Premier Concerto CES 
pour plano » (Liast), avec 6. Richter, dir. 
€ + 20 h 35 Au théâtre ce soir : « Façades ». Les contes du folklore japonais : Le moulin Æ, Kondrachins; «Formes (Guezec), dir. 
De J.-J. Varoufssn, aveo L. Berthomme, magique ; Des Hvreb pour nons : Nanouk Ch. Brück. @ Un congrès, sur Le thème 
: G. Blondet, M. Delsroche, L'Esquimau. 18 h. ?, Six-Hhft : Jaxs time (Jusqu'à 18 IL 30). | « F3 
CN J. Robin (retransmission). 18 b 55 Tribune Hbre. æ b. (en direcs de Stu : «la Pie os du 6 au 11 octobre 
22 h 10 Pleins feux : : La C.G.0. voleuse », ouverture | Ibéria » versité  panti- 
Se Magagine culturel de J. ‘Artur. : 19 h 10 Jour. Ÿ. par F'éronsene ymphodique de foae d'Urbain à Rome. De nom- 
“25h Joumal ef cinq Jours en Bourse. 39 1 2 Emiesions régicnaks. - HA radio di Stuttgart Qir 8e és 
us 19 b 55 Dessin anïme. LE dache, ; : catholiques, notamment les philo- 
= : . DEUXIÈME CHAINE: A2 Ton Etes de Pranos + Éouis . 2h, 15, Ouvert La nuit + Portrait DR Ds ” s Last akowski, Polo- 
LS ë 10 h 30 AALT.LO.PLE. : 29 h,30 V3 - Le nouveau vendredi : El si chacum ee open pant * 28 Le d'ailes res à participeront eur av 1 Le 
in ru dCi | En Largo 2. Der. | ETS PUS Li 0 ne D PÈE mule dé Pure qué Jend-Paul 1! anime À 
son de 3, E ». 4 ttes 
fé Jen "A JOMY. “ È ; spectacle : Le fllm noir américain. une partie des débats, — (4 F.P.) 
13 h 35 Emissions régionsies. 21 h 30 Georges Coulonges : De Lacanau à 
Babylone... ou les chemins de Zadig. 
43 h 50 Face à vous. 2h35 
14h  Amjourd'hul madame. Journal, , ze 
Le mensuel. 22 h 45 Magazine : Thalassn. #2 É 
F 15h Série : Mission hopossible. : < 
ne En FRANCE-CULTURE Ses 
Dr nn US fin! a 
17h Lo télévision des téléspectateurs. b, Les chemins de la counatssance: Le Ë 
Frs tome SR PTE AO Een 
Guy de i ' : 
Roues 0 re fenpe : 4 ne jrtgique sujourd'aut PEINTRE CS  cadiionnelle peuvent 
17 h 50 Récré A2 D b.T Matinée des Br du spectacle. . ar prêc conventionné (PC) et, pour la plupart, 
Bouls st Bill: Sophie la sorcière: Candy. 16 h. 4, Le terte et la marge : « Psychologie da Le Vallona se situe en face de la préfecrure de du 1% emploveurs ; 
18 h 30 C'est la vie. L in création », Avec P. De k Nanterre, à 200 m du RER, lequel vous conduit . eV 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. DRE no ES Obarrig et 09 SOU. place de l'Etoile en 7 mn. Sur place, commerces, Appartement modèle sur place : le Vallona - 6, rue 
18 h 20 Emissions régionales. 12 à 45, Panorama, écoles er cèches vous rendent La vie plus facile. SalvadorAïlende -92000 Nanterre. Ta. 7279.08 
19 b 45 Top club. 138 30 rar Éésalar Plarntk. febe alt Re er D heæ 
sn PR ee 
20 h 25 Feuilleton : Pot déjeuner compris. 8 ne 80: Berer Cd inetitre des minortts). ASE ASE Lundi jeudi, vendre de 34 h à 18h Ouen 
Réal M. Beroy. Aveo P. Mondy, M-C. Bar- 1145. Un tvre. des voix: 6 Mars, de. Fritz Le Vallona borde le très beau pare de La Défense- semaine à la Boutique Oeil : 55, bd Maleshesbes 
Len Ertbuiarons de M. et Mme Leérous qui vu LT Un homme, ane ville: Vermeer à Dalft, 17 hectares de vallons et massifs. Des balcons, 75008 Paris. Tél, 261 8115. ‘ 
. vignnent d'hériter ds l'hôtel Buque. 15 b. 50, Contact. : terrasses et jardins privarifs"individualisent la * Le loyer esc déterminé en faction da pcix de Tppocterent, 
o Ah35 16 h. Pouvoirs de la musique. plupart des apparuements. . : prix valeur février 80 * 
ë Les fanatiques. 48h. 50. Feulllelon: «Jours do famine et de : 
Avea MALE Chnistin fles Phalanges de détresse ». d'aprés Nesl Dof£. . LE VALLONA, EN FACE 
_ - - ES RERRS DE LA PREFECTURE DE NANTERRE. 
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AVEC LA “LOCATION-VENTE" SUR 3 ANS. 


TROÏS RADIOS LOCALES. 





6 pièces : 130 m2 24 m2 de rerrasse + 70 2 de joedtin + parking. 





Fantastique, l'acteur dont mois en mois — nous & eMMe- 
SR Us en nés avec lui dans le Sud-Ouest, 
dons la nouvelle série de TF1 où toute uno famille de cuit 
« Juten Fontanes magistrat » vateurs a dé descendus à COups 
Grand, lourd, un énorme bon de fusil par un ouvrier agricole, 
homme au visage poupin troué la brute dont if est question plus 
d'un curieux regard sn boutons haut, te coupable, on fe con 
de guëire, un regard à faceftes. nat dès le départ. On ne dé- 
H s'appelle Patrick Massieu, ef  COUvre que chemin faïsam les 






la région Hloïise dès 
1980 (le Monde du 1 
dans le 


+ 
* 























| F Htréralement tout ce  Circonstances exnctes du crime. aie MbaR. de 
; Suns tale, rout ce qu ss Tellement afténuantes, ces Cir- rée de troie opéra: d'une É 
#° risque à ses côtés. constancee, que, nf le proie o es ans 19 cadre nero 
; is — c'est avait êté bien mené, a. ecus la responea ll 
: PF} ee ee MOT, FE Panthéroe peine capitale n'eurait ét& pro- lité de Radio-France, conformé- 
#* She taçon Mslgret, Slgnoret … nonoée, 28 qui danne à réfléchir. ment su profes 1aitial Dans 1e 
F fans Madame le Juge » ot, Chacun Ici parle sans accent région, de Lille, cepen wma 
natvrelfement, « Colombo =». À Un français de:livre d'écols Et GATE) re 

1e différence de ses modèles, si on s'egace Par moments 08 ne L | 
n'a aucun signe particulier. Pas ce manque de spontanéhtô, de ciaux out de Hesse 
“ de pipe, pes d'indétrisable, pas naiurel, de vérité, On so dit pour rs 
° pbenéstle. Rien. SI, un leu Ge consoler que le démonstre. | dant 18 durée des expériences 
: de sourolls très exprossil. Et un don, car c'en est une, Y gagna L' tion et le contenu des 
texte béton armé, très 6cr", peut-être en autorité auprès d'un émissions d' sepresion locale » 
Frés engogé. Dans le bon sons, * Public habitué, de toute façon, seronf placés dAnS chaque cas sous 

cselut d'une luetice plus lusie® au style académique de rigueur pos ee 

è Ans Il est précisé que les mforms- 






Ce premier épisode — N y on Ù 
ur six autres, de CLAUDE SARRAUTE. ces radios me dE un Es 
presse écrite et, tre art que 
À cité exclue des 
TRIBUNES ET DÉBATS æ toute _ publi sera 
VENDREDI 29 FEVRIER. $ ce une commislon 
Je Lionct Stpiére, seRnRE à partir de $ D 4 Le nent Me = 
Etal eurs manuels . juillet bilan d VETS 
& t aux répond aux questions mie onree C PS. est l'in- rien _ Pere 
sion d'A. Peyss0n, RTL 











RUE se ed 


Vois, der Ress DE SRVKE PUBLIC appartement poures 
propriétaire dans 3 ans, À titre d'exemple, 
Série judiciaire Les trois expériences de radio À 1e année, vous loue un studio de 39 m4 
aitfusion régional 36 m? de temassé-+parking:1560F* (bors 


…. charges} on un 6 pièces duplex de 130 m° 
+ 24m } ù 
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LE XXII FESTIVAL DU SON 


Innovations et inquiétudes 


Le vingt-deuxième Festival 
international du son haute 
fidélité ouvre ses partes le 
dimanche 2 mars, au Palais 
des congrès à Paris jusqu'aù 
dimanche 9 mars. 


PRES trois journées réservées 
À aux professionnels, le public 

sera admis, à partir du mer- 
credi 5 mars, et pourra comme 
chaque année, longuement compa- 
rer les mérites sonores des diverses 
installations d'écoute qui lui seront 
présentées. Diverses manifestations 
— conférences des journées 
d'étude, réalisations d'émissions en 
direct, concerts. — accompagnent 
d'exposition. 

Samedi 8 et dimanche 9 mars 
auront lieu les traditionnelies pro- 
mMmenades-concert en bateau-mouche, 
la nuit du jazz (samedi soir). L 
Festiv# est une grande manifesta- 
ton bien rocée qui a trouvé sa for- 
mule, et s'y tient 4 est l'occasion 
pour Radio-France ce lancer FIP. 
Stéréo : la station locate de Paris 


émettre dorénavant en stéréophonie, 
comme le fait déjà France-Musique, 
et comme l8 demandaient de longue 
date de nombreux auditeurs. 


Le Festival du son serait-il donc 
un festival de l'immuabis ? Répon- 
dre affirmativement serait contondre 
la structure, reconduite d'une année 
Sur l'autre. et le contenu, où fes 
nouveautés sont toujours abondan- 
tes. Certes les révolutions sont peu 
fréquentes : fe microsliion, le tran- 
sistor, la stéréophonie, sont déjà de 
lointaines étapes. L'importance du 
parc des appareils de reproduction 
du son — rères sont les foyers qui 
en sont démunis — est un élément 
de conservatisme qui s'oppose aux 
mutations trop brutales En son 
temps, la stéréophonie ne s'imposa 
que lorsque ja gravure universelle 
rendit les disques stéréophoniques 
acceptables pour les installations 
existantes. Et la même raison expli- 
que que la nouvelle révolution, celle 
du disque numérique, n'en finisse 
pas de commencer. 


Rédäction des volumes 


Mais à l'intérieur des techniques 
Classiques, |l reste une Jarge place 
pour l'innovation, et le Festival du 
son présentera nombre de nou- 
veautés. Les plus originales 6ont 
Sans doute ces platines tourne. 
disques qui s’alfranchissent de 
l'horizontale : le disque peut être 
lu en position verticale, voire sous 
n'importe quelle inctinalson, pour 
se loger commodément dans les 
rayona d'une bibliothèque. Le bras 
de lecture sont souvent «tangen- 
tiels- : au lieu de pivoter autour 
d'un point, ils gardent une direc- 


tion fixe, un système d'asservisss 


ment leur permettant de suivre le 
sillon en se rapprochant lentement 
du centre du disque : on évite ainsi 
toute distorsion résultant d'une In- 
clinaison du bras par rapport au 
sillon. Les éléments électroniques 
sont programmés par microproces- 
seurs : ils font appel aux infra. 
rouges pour {a commande à dis- 


tance : fs s’équisent d'égaliseurs. 
les haut-parleurs s'adjoignent des 
systèmes de correction toujours plus 
complexes et l'on essaie de nou- 
velles formules, par exemple le 
haut-parleur à effet piézo-électrique. 
On essaie aussi de nouvelles tailles 
pour les diamants de lecitre, de 
nouvelles formules pour l'oxyde des 
bandes magnétiques — oxyde par- 
fols remplacé par du métal pur. 

La tendance générale est orientée 
vers la réduction des volumes, la 
maniabiité, la simplicité d'utilisa- 
tion. De l'esthétique sonore, on 
passe prograssivement à l'esthétique 
tout court Les toujours plus nom- 
breuses visiteuses du Festival y sont 
sûrement pour quelque chose ! 

Toutes ces innovations, même si 
certaines sont des gadgets qui ne 
traduisent pas Un progrés réel, 
jouent ieur rôle dans la bonne tenue 
relative du marché de la haute 
fidélité. En 1979, on a vendu 13 ‘/ 


EE 


SAMSUNG 


géants, : 

un ed sûr et per- 
formant, SAMSUNG 
répond à votre exigence, 
SAMSUNG, Tun des 
premiers fabricants de 
féleviseur mondial lance 
sur le roarché français 
se gamme Hi-Fi 


: tuner 
sagnélo-casseites + ampli 2 x 
60 watts, BP. 10 Hz à 
60 kHz, distorsion 005%. 


de chaînes électro-acousliques sup- 
Plémentaires par rapport à 1978 et la 
proportion des matériels haute fidé- 
té est passée de 69 % à 76 
Pour les éléments séparés (tuners, 
piatines pour disques ou pour ma- 
gnétophones à cassette) les taux de 
progrès sont encor plus élevés, 
atteignant 83 % pour les tuners. Les 
ventes d'enceintes  élecko-acous- 
tiques haute fidéiité ont augmenté 
de 18 %. Par contraste, on observe 
une diminution (— 15 4) des ventes 
d'appareils tels qu'éiectrophones et 
toumes-disques qui né satisfont pas 
aux normes de la haute fidélité. 
Cela signifiet-H que la public de- 


vient pius exigeant? On peut te 
penser, mals on peut aussi estimer 
que c'est là un simple oHot mêca- 
niqua: puisque les progrès tachni- 
Gues, et spécialement ceux de 
l'électronique, rendent plus facile la 
construction d'appareils de qualité, 
il est normal que la proportion de 
Ceux-ci croisse ; il reste pourtant 
que, toutes catégories confondues, 
la demande d'appareils de repro- 
duction sonore se maintienne en nette 
augmentation en Contraste avec la 
situalion beaucoup moins briante 
d'autres marchés de l'électronique 





grand public, celul des téléviseurs 


en particulier. 


< Les pirates et le damping >» 


Les industriels de la haute fidélité 
devraient donc étre des gens heu- 
reux. Deux points pourtant Îles 
inquiètent. 

H y a d'une part la taxe que 
demandent les auteurs et compo- 
siteurs, texe qui frapperait les 
ventes de bandes magnéliques 
vierges. 1| s'agirait de + compenser » 
la perte de revenus dont ils s'es- 
timent victimes par suite de la re- 
production Alicte de leurs œuvres. 
Le Syndicat des Industries électro- 
niques de reproduction et d'enre- 
gistrement (SIERE) s'élève contre 
cette prétention, qui vise à faire de 
tout acheteur d'une bande vierge 
un «pirate présumé. H estime in- 
justifié de confondre le droit de 
cople privée, reconnu par la légis- 
lation sur les droits d'auteur, avec 
fa commercialisation à grande 
échelle d'enregistrements réalisés 
en violation des lois qui garantis- 
sent Ja propriété intellectuelle. D'au- 
tant que ce n'est certes pas una 
taxe sur les bandes magnétiques 
qui fera reculer les auteurs de 
contrefaçons. 


Les arguments du SIERE apparais- 
sent ici assez convaincants. Il n'en 
est pas de même quand ce syndicat 
plaide pour l'autorisation du refus 
de vente. Sous le titre « Les effets 
pernicieux de ta pratique des prix 


d'appel», it diffuse un texte assez 
spécieux, réclamant l'abrogation de 
la législation actuelle et autorisent 
les fabricants à refuser de vendre 
leurs produits aux commerçants qui 
pratiquent des prix trop faibles ; le 
motif est que ces commerçants, 
n'ayant rien à gagner sur les maté- 
riels qu'ils proposant à des prix de 
dumoing, décourageraient subtile- 
ment le client d'acheler le matériel 


en question et l'orienteralent vers 


un achat plus rémunérateur pour 
eux — souvent un maïériel d'origine 
étrangère. Autrement dit, l'acheteur 
regarce le prix pour entrer dans la 
boutique, mais pas au moment de 
payer. 

Dans une remarquable condamna- 
tion de l'économie libérale, les au- 
teurs de ce texte écrivent même : 
«il est à craindre que, depuis le 
temps que les manuels d'économie 
politique affirment que le consom- 
Mateur a tendance à fixer son choix 
vers les produits dont le prix est 
te plus bes, de bons esprits n'aient 
fini par le croire.» Chacun appré- 
ciere à sa convenance cette con- 
dämaation sans nuances, mais si 
eïle est exacte, it v a bien d'autres 
choses à changer dans l'univers 
économique que les seules lois sur 
le refus de vente. 


MAURICE ARVONNY. 











Le XXII* Festival n<ernc- 
tional du som commence Le 
dimanche 2 mars, Müis Îles 
trois premières journées son 
réserrées aux DrofessiOnnes. 
A partir &u mercredi 5, le 
Jestival est ouvert au granë 
public. I se tient cu Puiais 
des congrès, porte Alaïlot. 
Accès : métro Porte-Maïioi 
tiigne n° 1): autobus T3, 82, 
P.C.; cars Air France pour 
de terminal Maïlllot; parting 
de mille cing cents Diaces. 

© Exposition : ouverte tous 
les jours de 10 h. à 20 h. 
122 h le samedi 8 mars). 
Entrée 20 F (étudiants 12 FJ. 
L'entrée de l'ecposition donne 
accès aux manifestations qui 
ont lieu jusqu'à 20 heures. 

@ Journées d'études : onze 
conférences - débats le mutin 
& 10 h. 15 et 11 R. 30, du lundi 
3 mars au samedi 8 mars. 
Titres : de la gamme pen- 
tatonique à l'acoustique 
musicale ; l'orellle et les dis- 
torsions acoustiques en haute. 
fidélité ; structure du bruit et 
technique du bruïtage: 
l'homme d'aujourd'hui dans 
la société sonore ; synthèse de 
voix chantées sur ordinateur ; 
le psychanalyse devani de mu- 
sique; élimination du bruit 
par absorption active : modé- 


Les diverses manifestations 


































































ssation des systèmes de haut 
parleurs; linformetique au 
service de la treuctiom : per- 
cepion et reconstiulion de 
Tespace sonore : le jc22, su 
jourd'hui et demain. 

@ Programme art rtictique : 
Redio-Frence réalise près de 
querante heures de Program= 
me, en direct, au Palais des 
congrès, De nombreuses Tu- 
dios étrangères préseneront, 
ious es après-midi de 15 h. 
& 16 .*30, le patrimoine mu- 
sical de leur pays. 

Plusieurs concerts Ou réci- 
tais seront retransrnis en Gi- 
recé : le mercredi 5 mars à 
18 h. 30, ia Maitrise de Radio- 
France interprétera des œu- 
vres de Schubert, Brahms et 
Schumann : le vencredi 
7 mars à 18 h. 30, les Phühar- 
monistes de Chüäfeuurour, 
petite formation de 17 musi- 
ciens, jouera des Œurres de 
Gabriel, Gounod, Poulenc, 
Stravinski, Johann Strouss. 
Le dimanche 9 mars, à 15 FR. 
on entendre l'Ensemble Con- 
restes, avec, au Programme, 
Hayünr, Beethoven, Stravir- 
ski ef Schæœnberg. Et le sa- 
medi 8 mars, à 20 k. 30, aura 
lieu la nuit du jazz, «vec Le 
pianiste Mike Nock a deuz 
Jormations. 


Un piano droit pour 8750 F ttc 
Larges possibilités de crédit personnalisé. 


Neuf <.Occasion » Vente » Achat 
« Réparations + ACCord »« Transport. 


hamm. 


Lepiano et toute la musik 


se 


de Rennes, 75006 
38-66 - Parking prés Momparnasse. 





GUSTAV MAHLER 


LE GUIDE HI-FI. LE SKA 


CHARLIE PARKER 
_ SOLOMON VOLKOV 


Vingt ans d'enquête, des témoignages, la discographie des 
symphonies passée « à la loupe » »! : voici Gustav Mahler 
chez lui, au jour le jour. 


. Voici également tout ce que vous devez savoir AVANT de visiter 
le Festival du Son. 


C'est à son élève Solomon Volkov que Chostakovitch a dicté 


secrètement ses mémoires: nous l'avons rencontré. 


Egalement dans ce numéro de mars : le Ska, c'est quoi ? 


Cherubini (que Beethoven appelait « Maître vénéré »). 


Jean Wiener (l'inventeur de la musique salade). Charlie Parker. 

Plume la Traverse. Lobe story (les plus belles oreilles du siècle). 
Et bien sûr le neuf du mois, les informations classiques, 
les disques et les concerts à Paris 
et dans les régions. 






















Robuste, d'une esthétique durable ét  Rsg9 

d'une sécurité absolue, le matériel Hi-Fi Enceintes Haut de gamme 3 votes 
RES est proposé à un prixtrès Puissance 59 watts — Réponse 
compélitié de fréquence 50 Hz à 22000 Hi 


h 143 boulevard Pereire 
75017 Paris. Tél. : 267.34.S4 
Télex RS FRANS 280 890 F 
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L'esthétique au secours de la haute fidélité 


négsligée, l'es- 


thétique — Je « desien » — : 


est devenus on attrait et un 
€lément de choix plus ou 
moins conscient dans l'achat 
des maillons des chaînes 
haute fidélité. Aujourd'hui, 
elle fait plus, en obligeant 
les techniqmes de restitu- 
tion sonore à se 

dans des voies nouvelles. 


r D Y & un quart de siècle, les 
I premières chaînes haute fidé. 
lité ne se faisaient guère atti- 


d'entre eux, venus 
d'outre-Atlantique, allaient 
avouer au grand jour leur nature 
et forcer l'admiration 

des amateurs, 


Simphicité scandinave 


performances. I! n'est pas dou- . 


teux que ces apparences jouent 
aujourd’hui un grand rôle dans 
les motivations d'achat : l'esthé- 
tique d'an appareil, par la force 
technologique qu'elle ‘senable ré- 


+éler, valorise le posstsseur d'ime ‘ 


chaîne: celle-ct est alors une 
Plus-vaine à on identité sociale, 
un signe extérieur de puissance. 


Le style japonais exerce à pré- 
cent une véritable domination, 
au point qu'Américains, Fran- 
çais ek même Allemands s'y sont 


Un disque et 


EPUIS 1959, les organisa- 

teurs font éditer à 1" 

sion du Festival du son un 
disque spécialement conçu pour 
permettre de tester les matériels 


| 
it 








tHEAN-VICTOR HOCQUARD 
Le Don Giovanni de Mozart 
Cosi Fan Tutte 

Les noces de Figaro 
* - La flûte enchantée 


de pénétration intuitive. dons metteurs en scène 
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LE XXIF FESTIVAL DU SON 
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seule touche à presser pour 
commander tout un ensemble 
homogène de fonctions, — les : 
commandes frontales directe. 


accessibles, les télécom- 
Rand à rend toute de 
microprocesseurs 


‘esthétique 
conduit logiquement à la domes- 
ticité, et ls techniques doivent 
évoluer en conséquence. 

Le fait est d'autant plus 1…m- 
portant que, dans un pays comme 
la France, l'apparence du pro- 
duit est déterminante dans la 
décision d'achat Le peinture 
reproduite en 

la pochette de disque compte 
souvent beaucoup plus que le 

interprète. 


phase prospective qui précède 
l'achat est menée par l'homme, 
plus sensible eux argumenta- 


balance en faveur des matériels 
les moins encombrants et les 
plus discrets Une paire d" 

ceintes acoustiques n'entre 
du'avec réticences dans un salon 
Louis XVL Or, les statistiques 
du Festival international du son 
montrent intérêt croissant des 
femmes pour la haute fidélité : 
8 % de femmes au festival de 
1971, 16 % en 1979. C'esb donc 
à elles que vont penser les 


La miniaturisation 


Car l'encombrement est bien, 
en éftet, l’un des principaux 


. Fes portés à ennuis de 
reproduction s0- 


installations de 
nore. Les appartements urbains 
tendent à l'exigufté alors que 


identique ont connu un grand 
succès chez nous, sans doute en 
raison de leur fstteuse appa- 
rence de technicité. Mais à l'in- 


une cassette 


pris dans le catalogue d'un seul 
éditeur — mais celui-ci change 
chaque année. Cette année le 
disque est feit par Erato — mais 
dans un passé plus ou moins 
récent 11 y a eu des disques 
Pathé-Marconi, Philips, Char- 
Mondiodis, Calliope, mais 
c'est toujours le syndicat des 
industries électroniques de 
reproduction et d'enregistrement 
(SIÈRE) qui fait le choix des 
«plages ». 
Depuis 1978, une cassette est 
aajointe au disque — et 1à aussi 
le changement de fabricant est 
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l'événement du Festival du Son: 
la nouvelle table de lecture 
tangeniielle Revox B 795. 


constitue le caisson de graves se 





Lo nouvelle platine Revox B 795 à entraînement direct 
piloté par quartz est conçue pour atteindre une fidélité - 
exemplaire. Ainsi, son bros tongentiel ultra-court 
UNATRACK®, insensible aux chocs, lit vos disques. 

tels qu'ils sont gravés. La logique électronique de ses 
commandes protège intégralement cellule et disques. 





errasse Darius Miboud. 


EMETTTS 
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Pare 
Fériivol de Son. Std 700, 


toutes les grandes marques en stock 










AU MAGASIN: demandez nos prix confidentiel 


BF 
Eli 
; 


Ë 
è 


CIBOT c'est aussi: 
toutes les grandes marques de radios, 


télévisions, magnétophones, magnétoscopes 


et le stock de pièces détachées 
le plus important de Paris. 


ET TO ETES PET 
CIBOT CINE 10 ACL 
MN 1,3, ET 12,R. DE REUILLY | jusqu'à 21 


75012 PARIS :: 


Stéréoplay décrit. 
Juge, critique, dit toute la vérité 
sur toute la kif 1980 


Deux ee Épboniets ° 


en un seul 


ÉPUIS son n° 1. Stéréoplay à déjà fait 
grincer bien des dents. Car, en hi-fi, 
pour Stéréoplay, toutes les vérités sont 
bonnes à dire. 

Et avec ces Seux numéros Spécial Fes. 

. tival, Stéréoplay continue d’être «l’enfant 
terrible» de la presse hi-f. En distinguant 
le vrai du faux, en dénonçant la technique 
pondre-aux-yeux et les exagérations pabf- 
‘dtaires.… 

Festival du Son 1980 7. Vous saurez 

- ainëi, tests à l'appui, font ce qu'apportent 

œu n'apportent pes) tous Îles nouveaux 

matériels présentés. 

: Et vous: retrouverez anssi, bien sûr, . 

toutes Les rubriques en coujeurs. Tout sur 

toute la musique, Tout sur tons les disques. 


Tout en couleurs. 
ÆExceptionnellement : 15 F les deux mméros. 
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INFORMATIONS «SERVICES » 


La Documentation française 
vient de publier less ouvrages 
suivants : 

LE GUIDE. 1980 DE VOS 
DROITS ET DEMARCHES. — 
Entièrement régionalisé, le -guide 
1980 renseigne aur l’sssentiel 
des démarches administratives 
que tout citoyen peut être amené 
à sccomplir. Le supblément par 
région permet de connaître avec 
précision, où que l'an ss trouve, 
les coordonnées des services 
ou organismes auxquels on doit 
s'adresser. 368 pages, 30 F. 

LES CONSOMMATIONS UNI- 
TAIRES D'ENERGIE DANS LES 
TRANSPORTS. -— Cet ouvrage, 
publié par le ministère des 
transports, s6 proposes de four- 
nir des éléments de: comp 
raison entre les consammetions 
d'énergie des différents modes 
de traneport de voyageurs et de 
marchandises. 148 pages, 40 F. 

ENSEIGNEMENT ET ORGAN- 
SATION DU TRAVAIL DU 
XX SIECLE A NOS JOURS. — 
Ce dossier, publié par le Centre 
d'études et de recherches sur 
les qualifications, propose une 
approche de l'évolution du sys- 





LE CALCUL DES PAIX ET MARGES. 
— Après la libération des prix au 
stade du détail, la chambre de 
commerce et d'Industrls de Paris 
vient d'éditer à l'intention des 
commerçants un guide pratique 


TRANSPORTS 


Après la grève du mois de janvier 


DES USAGERS DEMANDENT EN JUSTICE 
DES DÉDOMMAGBEMENTS A LA S.N.C,F, 


Le Comité d'usagers des 
transports en commun de 
Tle-de-France et 2581 usagers 
des transports en comman de 
la région parisienne ont dé- 
posé, le février, une assi- 
gnation en référé auprès du 
tribunal de grande instance 
de Paris contre La S.N.CF. 
Is réclament le remboursement 

partiel du coupon mensuel de 


à la SNCF. dans la 

14 au 18 janvier. 

Le trafic ayant été ou 
fortement perturbé cinq 
Jours ouvrables, les usagers vou- 
draient qu'on leur les 
ga monte de Eur ARS de 
transports . Dour une 
carte 2 zones, 17 pour 





VACANGES SGOLAÎRES 
1980-1981 
AMHENS (1) 


Toussaint : du mardi 28 octobre 
au Inndi à novembre. 
Noël : du samedi 20 décembre au 
tandi 5 Janvier 1951 
Février : du samedi 21 février au 


mardi 21 avril. 
Eté 1981 : du samedi 27 juln au 
Toardl 8 septembre. 


(1) Aisne, Oiss, Somme. 


—DOCUMENT ATION 
Vos droits et démarches 





































tâme éducatif en relation avec 
l'apparell de production 
128 pages, 40 F. 

TRAITS FONDAMENTAUX DU 
SYSTEME INDUSTRIEL FRAN- 
GAIS. INDUSTRIES MECA- 
NIQUES. La ministère de li 
dustrie présente  Finformation 
statistique éteblle à partir de 
renquête annuelle d'entreprise. 
1977, répartie selon les nomen- 
clatures d'activités et de pro- 
duits. 282 pages, 40 F. 

LES MUSEES DE FRANCE, par 
José Freches. — Cet ouvrage 
toit la point sur les problèmes 
posés par la gestion et la mise 
en valeur d'un patrimoine chaque 
Jour plus riche. « Notes et 
études documentaires », n° 458- 
4540, 200 pages, 2 F. 

+ Ces publications sont en 
vente : à La fbratrie de ls 
Docmmentation française, 
31, quai Voltaire, Paris, et 
dans toutes les grandes lUbrai- 
ries ; à l'Agence régionaïs de La 
Documentation française, 165, 
que Garibaldi Lyon-3x eu par 
correspondance à la Documen- 
tation française. 124 roue Henri- 


de gestion Intitulé : «Comment 
calculer ses prix et ses marges ». 

X 19 F vente par correspon- 
dance : C.CIP.-CEDIP, 9, rue 
Salvador - Allende, 92090 Nanterre, 
TÉL : 725-82-58, 


et 29 F. pour 5 zones). Le Comité 
des des transports en 


usagers des 
commun de l'Ile-de-France est 
associé à cette action en justice. 
L'affaire doit ètre plaidée an 
Palais de Justice de Paris le 
7 mars p In. 

On indique à la SNCF. 

la carte Orange est un tte 


do: noce d’autres 
nc 5e Te Par 
de OT le che- 
BTE ee 
La S.N.C.F. fatt, en outre, remar- 
quer que la la carte 
orange appartient au Syndicat 
et qu'elle 
dans tions, 


Liste officielle DES SOMMES A PAYER, 


. loterie nationale TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS" ENTIERS 


TRANCHE DE FEVRIER DES SIGNES DU ZODIAQUE 
TIRAGE DU 27 FEVRIER 1980 





MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 29 FÉVRIER À O HEURE (GMT) 


(A 


France entre le jeudi 28 février à 

0 heure et le vendredi 25 février à 

24 heures: 

La Prance @emeurera sous l'ln- 
fluence d'une crête antryc ue 
prolongeant à travers l'Europe 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont liés au journal officiel 
du %8 février 1980 : 


DES DECRETS 

@ Portant adaptation pour les 
départements d'outre-mer des dis- 
positions législatives du titre V du 
livre IT du code du travail rela- 
tives aux travailleurs sans emplot 
et complétant la deuxième partie 
de ce code. 

He DO où A l'avia- 
tion civile pour ce concerne 
les entreprises de 


NE MOZET 
SRE FRS 
ST 


Æ Brouillard + Verglas 


dans la région 
=—— Lignes d'égele hauleur de baromèire cotées en millbars (le mb vauLenviron # de mm} 
ZJ/ZZ) 20e de pie ou nee V/Aemes TR Orces Euler AsVenes 
07 Fièche indiquant a drechion d'où vient le vent | Force du vent, /5 nœuds 10 nœuds /50 nœuds 
mp Sens de la marche dec fonts _ææ Frontchaud A4 A Front foid _mAæA Front occks 


Evolution probable ân temps en 





hautes pressions du proche océan. 
Vendredi 29 fécr.er, 1 fers beau 
en mon! , à de 800 mètres 
environ, que gas ns médi- 
Atlieurs, mps sers 
généralement nusgeux, brumeux, êt 
rals le matin, avec des broulilards 
ou des nuages bas nomb=eux, e6 par- 





DES ARRETES 


@ Portant application de Ia loi 
du 13 juilles 1979 relative aux 
fonds communs de piacement. 

@ Portant application de I lol 
du 3 janvier 1979 relative aux 
d'investissements à capi- 
tal variable (SICAV). 


@ Fortant application de l'ar- 
ticle 3 du décret du 6 février 1976 
modifié relatif à la dotation d'ins- 
rallation des jeunes agriculteurs 
dans divers départements. 

© Relatifs à le création d'un 
conseil du développement de la 
petite et moyenne ind et à 
le nomination des de ce 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2618 
1234567379 





toujours plats — VIL Se 


Ne fai! touj Vobjet d'ané 
le fait pas jours l'o 

demande. — VELL Sur un canal, 
en Belgique — EX Ville de l'Inde 
— X Pronom: S'intéressa & La 
vie des peintres, — XL Il en faut 
plusieurs pour soutenir le — 
bler; Peut percer quand est 


aigu. 





VER TICALEMENT 
L Où l'on trouver beau- 
coup de fleurs — 2 Perdent leurs 
te tout au long de l'année. 


k 
ë 
4 
8 
8 
ë 
i 
; 


$ 
BÉ 
E 





fots givrants au lever du jour, Ces 
formations brumeuses, se désagré- 
geant au Cours de La journée, seront 
souvent suivies de belles D 

ersolelllées l'après-midi, mails elles 
pourront être localement tenaces 
près de la Manche .t dans le Nord. 
ainsi que dans les vallées de l'inté- 


teur. 

Le jeudi 28 février. à 7 heures, ln 
pression atmos us réduite au 
niveau de ln mer étalt, à Parts, de 
103.2 millfbars, soit 745 millimètres 
“erémpératures Ga premier chiffi 

chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 27 février ; le 
second, minimum de la auit du 
27 au 28} : Ajaccio, 14 degrés et — 1; 
Btarritz, 9 et 6; Bordezuz, LL et 4; 


bourg, 7 et 5: Clermont - Farand, 
8 et 3; Dijon, 9 et —2;: Grenoble, 
L et 0; Lille, 2 et Ba: 





guan, 16 et 8: Bennes 8 et 3; 
Strasbourg. 6 et — 1: Tours, 6 et 1: 
Toutouse, 10 et 6: Polnte-à-Pitre, 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 4 degrés: Amsterdam, 
6 et 2; Athènes, 9 et 4: Berlin, —2 


et —3: 1 et 0; Bruxelles, 
3 et l; Le Caire, 17 et 10: les 
Canaries. 19 et 15; 1 
et — 1; Genève, 4 5 — 1; ne, 
13 et 7; dres, 7 et 3: Madri 
et 1; —3 et —11; Nal- 
robl, 31 et 17: New-York, —1 et 
—3; Pal orque, 15 et 0: 





PARIS EN VISITES — 


«Bibliothèque de l'Arsenal et le 
cénacls romantique de Nodier », 
Le rus de Sully, Mme Garnler- 


TE. 
«La Manufacture des Gobelins», 
15 bh., 42 avenue des Gobellna, 
Mme Gulllier. 

«La collection des minéreux de 
l'université Pierre-et-Maris 


cLa Bourse de Pariss, 15 b, 
méxvro Bourse, Mme Oswald 

« Les Capucins 3. 15 h, 63 eue 
SéLes PoyeBes epatnoin», 15 D. 

€ By espagnols ». 

21, rue Notre - Dame-des-Vlo! 
Mme Thibaut (Caisse netionsis des 
monuments historiques). 

c Les synagoguss du Marais », 18h, 
métro Saint-Paul (Connaissance &'Ici 
et d'Ailleurs). 

«Histoire de Passys, l4 L. 45, 
entrée du cimetiére (Mlle Fleuriot). 

«Le village de Salnt-Germain- 
des-Prés», 15 h. métro Mabillon (ls 
Vieux Paris). 


CONFÉRENCES 


19 h. 30, amphitbéätre Bacholard, 
Sorbonne, 1. rue Victor - Cousin, 
MM. J. Ausecher, À Méglin, D. Piiet : 
s Les mystères du sous-sol les 
infiuences nocives et les influences 
Influences  telluriques 
dont il est nécessaire ds = 
ser » (Université populaire de Paris}. 
cer cù méditatons (Los one 

re € on » unis 
des Thécsophes) {entrée libre). 











BREF 


COMMÉMORATIONS 


TROB PLAQUES À PARIS. — Trois 
nouvelles plaques commémors- 
tives vont être apposées dans des 
rues de Pers : à l'angle de la 
rue da Rivoll et de l'avenue du 
Général-Lemonnier, la Ville de 
Paris fera apposer uns plaque 
libellés : « Deuxième guerre mOn 
diale, aux combattants des arméss 
et de la résistance en Indochine 
1940-1945 » Une plaque apposée 
sur ia façade de l'immeuble, 6, rue 
MarcekRenault (177, rappellera 
que 5: « loi a vécu. de 1849 à 1870. 
Mapie de Toulouse-Lautrac, Jour- 
nallste ». Enfin, eur ia façade de 
immeuble, 2, rue Decamps (16). 
une plaque commémorera |s sOu- 
venir du capitame Meurice-Henri 
France de Seynes, de l'escadrille 
« Normandie-Nlemen », tombé à 
Dubrovka, le 15 Juiliot 1944. 


DOCUMENTATION 


PARTAGER LE TRAVAIL — Réalisé 

en collaboration avec le centre 
de recherche « Travail et Société = 
de runiversité Paris-Deuphine que 
dirige Jacques Delors, la dossier 
sur “le partage du travel que 
vient de publier ls revue «Droit 
social» exsmine en quatre-vingts 
pages tous les aspects de ce sujet 
d'actualité : La réduction du temps 
de travall estelle susceptible de 
réduire le chômage : Conduit-elle 
à une amélloration des Conditions 
de travail des salariés ; Quels se- 
ralent 6es eftets économiques et 
sociaux selon que l'on réduit la 
Journée, la semaine, l'année ou 
la vle de travail ? 
«Une réponse globale est à re- 
chercher à partir d'un mode de 
vie plus respectueux des temps 
et des rythmes de l'individu et 
aussi plus économe des ressaur- 
ces naturelles, conclut Jacques 
Delors. 

+ « Droit social. Lo partage du 
travail y, supplément au n° 1, jau- 
rier 1989. Librairie soclale et éco- 
nomique, 3, rue Souffiot. 75005 
Paris, 34 F. 


POMPIERS 
FLUORESCENTS 


A l'image de ce qui se fait 
aux Etats-Unis, le corps dépar- 
temental des sapeurs-pompiers 
de Seine-et-Marne a décidé de 
peindre plusieurs de ses réhl- 
cules avec une peinture rouge 
finorescente. Cette pelnture, ca- 
pable de réfiéchir les rayons 


uitra-violets, rend les véhicules 
visibles à des distances très {rm- 
portautes, aussi blen la aujt que 
pendant les {ntempéries. 


Les sapeurs-pompiers de Selue- 
et-Matne ont aussi remplacs la 
couleur argent peu visible de la 
gande échelle par nn jaune 
fluorescent ot ont pelnt des ban- 
des fluorescentes sur leurs ens- 
ques. — (Corresp.). , 


ÉDUCATION 


L'OFFICE ALLEMAND D'ECHANGES 
UNIVERSITAIRES (DAAD) pro- 
pose des programmes de bourses 
destinéa aux étudiants et jeunes 
Chercheurs français intéressés par 
des séjours de un à dix mois dans 
des universités. ou instituts de 
recherche en République fédérate 
d'Allemagne. D'autre part, l'office 
offre des programmes d'échanges 
pour étudiants français en germa- 
nistique, histoire, seclences pol 
tiques et économiques et droit, 
ainsi que des voyeges d'étude 
en République fédérale d'Alle- 
magne, à la demande des univer- 

«sltés et grandes écoles françaises. 

* Four toute précision, se ren- 
selguer auprés des universités, 
des grandes écoles françaises, À 
l’Institut Goethe en France où au 
buresu parisis du D.AAD.: 
Office allemand d’échanges ani- 
veraitaires, servicu G’information 
et de documentation, 28, rue de 
Verneall, 75007 Paris, tél. 2651-19-45 
et 61-58-57. 


EXPOSITION 


LES ORCHIDÉES. — Au parc Moral 
de Paris dans le bols de Vin- 
cennes, le dixième Salon des 
orchidées ouvre le 1°* mars et sera 
fermé le 9 mars. 

Gette exposition, organisée avec 
le concours de la Société fran- 
çalse d'orchidophilis et l'Associa- 
ton pour le rayonnement de l'hor- 
ticulture française, présentera de 
trés nombreuses variétés d'orchi- 
dées exotiques et européennes. 

* Tous les jours, de 10 h. à 
18 b. Prix d'entrées : 10 F et 15 F. 
TEL 374-6048. 





RE CCC CR 
toujours exceptionnelle, 
: 1e ski fantastique, 


MEME CE NCNECE 


VAL D'ISERE 


Office de Tourisme 
EURE RTE) 
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; j DALT, COBOL ALLIANCE FRANÇAISE PLEYEL 1908 
Sociétés d’investissement, recherche 
propriétaires d'immeubles à caractère AAÉRSRENELEUR ; LE DIRECTEUR GENERAL ‘ Fe Crée anse | r£e RS fes bureau, 
industriel et commercial D'UNE TRES IMPORTANTE SOCIETE 4 F. DACIVIO STOCK MOQUETTE 






recherchent un : 


commercialisateur 


POUR SON PATRIMOINE LOCATIF 
Le candidat retenu oura de préférence une 


située dans les HAUTS DE SEINE 
recherche pour £ 
LE SECRETARIAT DE DIRECTION GENERALE 


UN EXSECR ENTIA RE; 









Tél. : 543825 (Poste 
of à Me a seule 

















Sonnaseme a ra é de l'immobilier Irene ei dures 
industriel et commercial et périen: se 
des méthodes de prospection de ciientile. LIBRE RAPIDEMENT SECRÉTAIRE SILINSUES 





For Coumerin,- vor @e) 


Adresse’ lettre manuscrite, c.v., photo et prêt. La candidate, 8 à 10 ans d’expérience minimum, aura « 


n° 98.846, PUBLICITE ROGER BLEY 





Vends, cause maladie, 

































101, rus Réaurur, 76002 PARIS, - Motarola ALLIANCE FRANÇAISE Me ee dues 
ton, Se 9397-99-22. : OPEL SENATOR_ Autometique 
: n TR entre Vent, ED KM 
information STÉNODACIYLO Tér + 05) 0228-28 hres repas. 
divers Îl lui sera proposé de s'intél à une équipe de RAPIDE 
SE: éecrétariat de Direction Générale pour participer à nn Méthode Prévost Deleony. 










RsEtet offre des emplols stables, See 2 ce _ Part 

D nn SE travail actif et très varié, dans une ambiance agréable et gr in 

Pour les comnanre, ‘dynamique. ; . DR 40-12 h. 30 seulement, 
LT T les candidatures sont assnrées de la 

éme + 7 POSE dscrétion, Pas 








ANNONCES CLASSÉES 
. TÉLEPHONÉES 


296-15-01 


s 


Merci d'adresser votre C:V. accompagné d'une photo à 
A No 47846, CONTESSE PUBLICITÉ, 20, avenue de 
et leçons J'Opére, 75040. PARIS CEDEX 01 qui transmettra# 












TECHNICIEN 






COURS DE GREC, ANCIEN, 


VOUS AVEZ un E.T.S, où un D.U.T. de Compta- MOPRRRE, TOUS NIVRAUX, 
biuté, une boune pratique des traliements {nfor- TEE 3 DOTET, 


demandes 
d'emploi 
RE 
pub, presse, ion. 


U: 
com] 
es 
simenoe i resp. 
ECRIVEZ- Bervi Ecr. ne 6.198 ele Monde 5 - 
68, Nr nr eeetise AU PumoEne Sr. des Hoïlens, 75477 Paris-9e, aliens, 7547 Par, 
H 52 as, ocUf, Cherche place apparte 
| TEL. : 8581790. : ER . achat 
Len Et COLLABORA- | . pour SESTONE, ce bonne facturation ‘ [ : - nl ‘ URGENT, PARIS ou NEUILLY, 
TEURS CCIAUX CH. où FJ. - rech. 2 à 4 Pièces, 
Très bonne tation. ASSISTANTE ‘[gex 3 min. Si-Lazare, Tom Ce 
ve INGÉNIEUR Me HO , Fa dE ET Le 
Pour travaux de calculs on dé : L'an os. JERN FEUILLADE, SRE 
TS ASR  — rt EPA 
TÉL : 246-42.01 qualifications différentes si ce ape ee mes et | harges, OBIPRS TÉL. 67-85-24 
t , 
IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 1 
diplômé génie Gil CET. | Benleud ROUE du Paris 
RE | pe 
d'études et de travaux = ne 




















CH 
Sur ka Côte sauf 
APPARTEMENT 2 PI 
meublé Dalle 





appications 





y MAZARS 


ET. Æ 
Ecrire à OPF, c x 
ne 4297, 2 Fos 6e Saone LL 4 à capitaux ou | 
re re us LUE proposit. com. 
nm 
ICO-LOMM RCA. mat. CHAINE MATRIMONIALE 
recrute se 
R urgel 
0 


M6 Ev. à SUR N re ART, re, 
7 Rose AR 0 ton Ent CV, GPO et pré | fem 
ee 94300 Vincennes. 


R IMPORTANT 82075 Bordeaux cedex. 
LT LEE 






POU 
PROJET A L'EXPORTATION 










NOUS RECRUTONS DES importante société recrue 
É 1) HOMME SYSTÈME : 
INGÉNIEURS 0S- VS1-MYS | Demonde . locations | 
= Sonditonnament dar, 2) INGÉNIEUR SYSTÈME TRADUCTEUR INTEPRETE - j DAT TE PEN TL ES 
non meublées 





Demande 

PE | 
RESIDENCE pale da De —_—_—_—————_—_—_—_—_—_—_—_— 2 — 3 PRES TOUR EIFFEL 
SRUDIOS À Fou = 
2 P à partir de 
2P DUPIEX Zee Ë Daits, 3 services. 7) js STUDIO en 5 pe Standing. 
" 08.000 À rufession Nbfr. autorisée, " Saint-Cher! 
APPTS et STUDIOS avec cuis. zsn5' Paris + TEL 97 


salle de bains, we, chff. | DAT . DIRECT: k 
Park. Visiie_ vendrerl, irès 3 






















. ame de à V7 5 2 RUE | laie, Nr. ' LELENTLE 
SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE D ie UR Er nn 
{PRODUCTION) { Demande 
Pour ses activités pétrolières ‘ Vendredi nel. J - 
Exploration / Production : FRE : mm | | CPE LE DARON DANSE, 
recherctie POUR ASSISTER CHEFS DE PROJETS : = : ES GES, 5 08 00 | eymassy scRvICE rec 
TRAVAUX NEUFS DANS LA MAITRISE DES COUTS LM laine | sue Des, Po PARIS 


Propriétaire direct, = 

OFFICE INTERNATIONAL . 
:reck, pour sa rection beam 
appartements de ‘standing, 4 
Û et Dies = ST 






(Ecole d'ingénieurs et formetion sdministrotive complémentaire). 
Débutants ou quelques années d'expérience. É 
Pratique de l'informatique. 












Anglais courant. ï FANS 5 
Aptitude à des déplecements fréquents et à l'expatriation. 9 L .P. 5  hÉRANNN GIE Siatleate Et 
Adreser CV, photo et jons sous No 46.575 à SN.EAP. mi ÉLÉGATION SU RU ETES 

D.C. Recrutement - 26, avenus des Lilas 64000 PAU . " [TOUTE GARANTI LOUE 










CELLES PARTUBON im, MEUr 
non meublées Me moyen ae EE M ke 
l .65, RUE LHOMOND 

DE L'EAU L ; dens une demeure ‘1 siècle 
LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT . ‘ AU MILIEU D'UN PARC 


















recherche Viskes sur rendez-vous + 
SON CHEF DES VENTES DNS 
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L'indice des prix de détal cal- 
cuié par l'INSÉE s'est inscrit, en 
janvier, à 236.8. sur La base 10 en 
1970, soit une hausse de 19% 
rapport & décembre, et de BE 
per rapport à janvier 1979. En 
rsthme annuel calculé sur les 
trois derniers mois connus (no- 
vembre et décembre 1979 et jan- 
vier 1980), !:a hausse des prix est 


3 % en un mois et de 18,8% en un 
an. La prineipale raison en est la 
flambée du poste « énergie » tes- 
eence. électricité, et&): + 85% 
en un mois, + 285% un an. 
Enfin. les «servicese augmen- 
tent eux aussi fortement : + 1.8 % 
en un mois, + 121% en un an 
La hausse des loyers (+ 35%) 
n'explique qu'en partie Jette accè- 


Un rythme annuel d'augmentation de 14 


et dans certains ces modérer leur 
demande. » 

Outre la hausse des prix du 
pétrole qui — selon ies calculs 
Ré es senrives — entre pour US 5 
dans la progression de l'indice, 
M Monory a souligné l'incidence 
de al'nflation internationale qui 

e développe » et qui a donné un 
indice des prix « catastrophique 


LA HAUSSE DES PRIX 
LA HAUSSE DES PRIX 


LE POIDS DE L'ÉNERGIE 


Près. de la moitié de Ia hausse 
de l'indice des prix (0,8 Yo) est, 
selon les services officiels, Im- 
putable au renchérissement des 
produits pétroliers, Le gouveme- 
ment Qui a encore la hauts 
main sur la fixation des prix de 
quatre prodults — le supercarbu- 


vralsemblabigment 100 milliards 
en 1980 Le prix moyen de la 
tonne de brut importé est passé 
de 4463 francs en janvier 7878 
à 775,3 francs la tonne en janvier 
1880 soit un relèvement de 
73.7 o. Et ca chiffre ns tient 
pas compte des hausses de 


taxes dans les prix à la pompe 
mu supercarburant était de 
69.9 % en France contre 51.4 Us 
en RFA. 53,5 % en Beiçique, 
48.5 % au Royaume-Un et 51.2 te 
eux Pays-Bas En revanche. 3 
était de 61.7 %e au Danernark et 
de 637 Yo en lialie, pays où fa 


de 14,3 ©. 1 lération au mois de janvier dans tous les rant, l'essence, la gazole et te Caracas et de celles de la fin fiscalité est blen moindre sur le 
Les produits slimentaires ont D'une fa générale, si le Pays, pissentea de la pre fuel‘ domestique, — avait, en du mois de janvier: gæole : 


augmenté de 1%: en janvier par 
pero à décembre, œæ qui porte 

2 leur hausse en un an. La 

Le forte augmentation est enre- 
gistrée sur le beurre et sur les 
corps gras (+ 4,1% en un mois), 
ce qui s'explique notamment par 
la fin des ventes de « beurre d°1- 
tervention » de là C.E.E. Les prix 
de l'habillement et des textiles 
ont augmenté, quant à eux, de 


06% en un mois, et de 11,5% en 


Un sn. 

Les produits manufacturés au- 
tres que textiles et habillement 
ont eugmenté « pour leur part de 


relèvemert des pris pétroliers est 
en parte à l'origine du très mau- 
vais esultat du mots de janvier 
(pour environ 0.8 %0). 11 n'en reste 
pas moins que la plupart des 
Postes de l'indice sont en forte 


.Sugmentation et traduisent la 


renaissance d'un climat très infla- 
tionniste. 

Commentant les résultats de 
janvier, M Monory à déclaré : 
«Tous les Françuis doivent faire 
preute d'un marimum de Cruisme. 
As doivent surveiller les prix des 
produits qu'ils achètent, orienter 
leurs achats en fonction des pri 


La plus forte hausse depuis vingt ans 


La hausse des prix en Janvier 
4980 (+ 1.9 %) est la plus forte 
qui ait été enregistrée depuis 
vingt ans (+ 24 Yo en janvier 
1859 Les prix ont augmenté de 
12,9 %, en France, de décembre 
À Janvier (de 11,8 % en moyenne 
sur les douze mois da 1978). 
Les hausses ont été inégalement 
réparties au cours de la der- 
nière année : elles ont été de 
0.9 %o en janvier, de 0,7 %o en 
février et, à nouveau, da 0.9 
en mars. Elles sont passées à 
1 o en avril et à 1,1 Ve en mai. 
Les services et, notamment, les 
loyers, d'une oart, les produits 





La « fièvre » retombait en 
Juin (+ 0.8 %), mais remontait 
en Juiflet (+ 1,3 %) et en août 
+ 1 Yo). Les tarits publics an 
étaient la cause principale, mais 
aussl… l'essence, qui avait 
encore augmenté de 10 centimes 
le 4 août En septembre, on 
revenait à une progression de 
0,8 ‘s, avant d'assister à une 
forte remontée en, octobre : 
+ 12 Va Les produils manu- 
facturés. principalement le textile 
et l'habillement, ainsi que les 
services sont rendus respon- 
sables de ceite situation En 
novembre et en décembre, enfin, 





lard de francs de pr! par 
importe aussi de Piaflation, a 
ajouté le ministre De plus, a-t-il 
poursuivi, les importantes liqui- 
Rftés détenues par les pays pétro- 
liers. par suite des récentes 
hausses du brut. ont entraîné une 
epéculation sur les matières pre- 
mières. qui ont augmenté de 30 % 
au cours des six derniers mois. 
L'objectif de 10 % de hausse an- 
nuelle des prix qui avait été fixé 
avant le sommet des pays expor- 
tateurs de pétrole, à Caracas fin 
décembre. doit étre modifié, a 
ajouté M Monory. qui s'est refusé 
à faire un, pronostic pour 1980. 
« étant donnée l'nconnue que 
représente l'évolution des prix du 
pétrole pour les mois à venir». 





M. BERGERON : faut-1 persisier 
dans la voie de la libération ? 


Devant la commission exécutive de 
Force ouvrière, réunie jeudi 28 fé- 
vrier à Paris. M Bergeron s’est de- 
mandé s'il «fallait persister dans la 
voie de la libératiou » des prix. 


Le secrétaire général de F.0., sans 
contester les conséquences de la 
hausse des prix des produits pétro- 
Liers et d'autres matières premières, 
se demande si les engagements pris 
par certains secteurs de ln distri- 
bution ont été effectivement tenus. 
«Je crains, a-t-ll ponrsnivi, que les 
appels au civisme de M. Monory ne 


efet, relevé les prix de caint-ci 
de 19 centimes par litre le 4 Jan- 
vier. À cela s'ajoutait une hausse 
des tarifs d'Electricité de France 
et de Gaz de France pour tenir 
compte, là aussi, de l'évolution 
des prix du gaz naturel et du 
fuel. 

Cette tendance ne fait qua 
confirmer l'évolution de 1978, 
année au cours de laquelle le 
secteur énergie a augmenté plus 
de deux fois plus vite que l'in- 
dice générai des prix 

Et cela n'est pas terminé puis- 
que les indices de février et sur- 
tout de mars devront prendre en 
compte le nouveau relèvement 
{de 8 centimes sur le supercar- 
burant et l'essence et de 11 cen- 
times sur le fuel et le gazoie) 
décidé oar le gouvemement ls 
21 février. 

Ces hausses répercutent — 
de manière désormais automa- 
tique — Is augmentations à la 
production. La facture pétrolière 
de la France {pour les besoins 
‘inérieurs) a été de 65,4 mililards 
de francs en 1979 contre 48.9 mil. 
liards en 1978. Elle dépassera 


@ Bersse du pétrole indonésien 7 
— La société indonésienne natio- 
nale de péirole Pertamina à in- 
formé es clents japonais d'une 


Le France est-elle plus ma 
placés que les autres pays euro- 
péens ? Du 1* janvier 1979 au 
1% janvier 1980, le prix du super- 
carburant avait augmenté de 
17,1 % en République fédérale 
d'Allemagne, de 189 % en 
France, de 20 o en Italie, de 
28 % en Belgique, de 503 % 
au Royaume-Uni, de 17,2 % aux 
Pays-Sas, de 34,7 au Dane-. 
mark: ceux du gazole de 21.2 Yo 
en République fédérale d'Alle- 
magne, de 29,1 % en France, 
de 49,4 ‘h en Italie, de 36,8 % 
aux Pays-Bas, de 40,3 % en 
Belgique, de 49,8 %o au Royaume- 
Uni et de 98.3 % au Danemark 


Les partisans de la libéretion 
des produits pétroliers — de 
plus en plus nombreux, semb'e- 
ti, dans les milieux gouveme- 
mentaux — trouveront peut-être 
dans les bonnes performances 
de la RFA un argument sup- 
Plémentaire. 

Mais. la France est l'un des 
pays d'Europe où'la fiscalité est 
le plus lourde. Après la hausse 
de janvier, la pourcentage des 





de barils de pétrole Indonésten 
{24 es a tonnes) en 1979. 
soit 144 % de ses importations 


C'est donc sans doute par le 
Jeu de la fiscalité que la gou 
vemement pourrait amoindrir le 
poids des produits pétroliers — 
et surtout du fuet domestique ce 
chauffage, qui a augmenté de 
plus de 70 Yo en treize mois — 


. dans le budget des Françale et 


donc dans l'indice des orx 
Meis une telle pollfique est-elle 
vraisemblable, lorsque fon sait 
que la fiscalité pétrolière rap- 
porte à l'Etat autant d'argent que 
l'impôt sur le revenu, que le 
déficit budgétaire prévu pour 
1960 dépasse déjà 30 milliards 
de francs et que l « eHet-prix » 
{discriminatoire donc scande- 
leux) est Jom d'être négligeable 
sur la consommation de produits 
pétroliers ? 


IF est, on tout cas, une manière 
de supprimer le poids du nétrote 
de l'indice des prix — à Iaquella 
ont pensé plusieurs experts 
gouvemementseux, — qui serait 
stupide : celle qui consisterait 
à nrésenter um Indice sans 
l'énergie. Une Hée au devrait 


Lars le bar, oi ane Hausse de 


manufacturés, dont l'essence, on assistait à une légère accalmie suffisent pas Je craius que les faits légère réduction de ses prix à @ La société Bri- des bruts d'Afrique. dont le prix 
d'autre pan, étaient à l'origine (respectivement + 07 % et ne confirment nos spprébensions. Le comoter du 1" mars. fndique Lisa Nallonal OZ Co: & récemment au: té La 
de ossi 88 7 DT QG een éco MR means té mets D DE ent Pins 
le son 
tard. n Le Japon a importé 3492 millions de La mer Pau Nord à 33.75 doi- ses prix ont euter.) 





L'immobilier 
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<Les effets complets du choc pétrolier 
sont devant nous », écrit l'INSEE 


L'activité écono: 


mique. si elle est encore forte du fait des 


effets euphorisants de l'inflation (fuite & LÉ ai 

stockage), devrait se ralentir à partir dard, prévait PTINSEE 
dans sa dernière analyse trimestrielle de conjoncture. Le nombre 
des demandeurs d'emploi augrmenterait de 100000 au premier 


semestre. 


.La hausse des prix de détail seraït en moyenn: 
mois et le déficit da commerce extérieur amet 15 ME 
liards de francs au cours des six prochaïns mois. 

L'analyse de l'INSEE étant - à court terme», ces estimations 
ne sont pas transposables sur l'ensemble de l’année. De même, 


l'INSEE ne 


précise pas si le ralentissement de l'activité indus- 


trielle ira jusqu'à un recal absolu de La prodaction. 


cSemblant démentir Finquié- 
lude née de la reprise des hausses 
du priz du pétrole au printemps 
1979, Tactivité économique est 
restée soutenue en France fus- 
qu'au début de 1980; dans le 
mine fee, ONG assisté à un 
éveloppemen: Important des 
échanges internotionnuz, à une 
amélioration des résullats 
: 7 s et à uns 
reprise de ti privé. 


noestssemen: 
Les seuls effets visibles du sur-° 


coût pétrolier ont été une accélé- 
ration régulière de l'inflation, qui 
a amputé l'accroissement du pou- 
voir d'achat des ménages, et 


é Pür Les ercédents des 
compens 
échanges de services », écrit 
l'INSEE. 


« Tout ceci aurait été de nature 
& faire renaître — à Fimage des 
l'impression que le cloe DéÉrOlEr 
'impres: je 
ER se digéré, 5. usiement, le 
précédent du ruplement du 
Prir du m'était là pour 
nous rappeler que l'impact, sur 
Tec rune 7 des 
'ermes hange être 
ifféré, mais pas 


» À la différence de 1974, le 
évoi 


contente a beaucoup és 
usses pétrolières on 
éci poursuit l'INSEE ; 


estre 1 DS PU 
flahion aftetndrait 3% fandis 
que le déficit commercial serait 


Crise et panoplie des besoins 


(Suite de la première page.) 


Si les elifets de la crise S'ag- 
gravent, c'est-à-dire el le pouvoir 
d'achat des Français continue de 
s'affaiblir, il est probable que 
des changements de structure 
dans les compositions du budget 
des ménages seront cette fois 
constatés. Toutefois rien ne serait 
plus simpliste que de croire que 
les biens essentiels vont voir leur 
part augmenter pendant que celle 
des biens dits « artificiels » 
décroitrait. D'abord parce que ce 
ne sont pas les comportements 
rationnels qui sont forcément les 
plus nombreux. Surtout, parce 
que les frontières entre le nétes- 
saire et le superflu sont extrème- 
ment floues lorsque la survie est 
assurée. 


Sur l'ambigulté de la notion de 
besoin, inutile de s'étendre : des 
milliers de pages de sociologues 
ont été imprimées. Denis de Rou- 
gemont cite un exemple savou- 
reux : 1899 le dictionnaire 
ellemand Brockhaus définit ainsi 
l'automobile : « Nom qui a quel- 
guejois été donné à de curieut 
véhicules mus par un moteur à 
explosion. Ceïte invenbon, au- 
jourd'hut oubliée, n'a connu 
qu'échec et désapprobations des 
autorités scientifiques. » En 1899, 
ie jeune Henry Ford fonde une 
entreprise de construction d'au- 
tomoblles à un moment où, 
mote-t-il dans Ma Vie e 9 
avait pas de demande pour les 


Du côté du 


Du moins, les « besoins essen- 
tiels » paraissent-lls plus aisés 
à définir pour les pays qui se 
trouvent au bas de l'échelle du 
PNB. Voire. En 1976, la confé- 
rence mondiale de l'emploi, orga- 
nisée par le Bureau International 
du travail, sdoptait à ceb égard 
une « Déciaration de principes » 
et un programme d'action 
Contrairement à des interpréta- 
tions données aujourd'hui per 
certains représentants des nations 
äu tlers-monde (1), l'Occident 
n'entend pas définir pour les 
pays pauvres leurs besoins essen- 
tiels M. Francis Blanchard, 
directeur général du BIT. le 
confirmait récemment. «€ fl est 
erroré d'affirmer, nous écrivelt-il 
que cette politique vise à mir 
tenir les peys en développement 


dans un état de dépendance 08 : 


de porter atteinte à leur s0ute- 


de Fordre de 15 mia: de 

TINSER contes rat 
je 

prévisions d'un retournement de 

conjoncture qu'elle fait depuis 

des mois : «Ën ce qui concerne 


piuss L 
'achvité dans les biens inter- 
médiaires s’alimente esseniielle- 
ment à la formation de stocks 
» Ces signes ne sont pas encore 
très marqués et les désajuste- 
ments peuvent durer encore quel- 
ques mois compte tenu Au niveau 
relativement élené des carnets de 
commandes et de l'incitation au 
stockage que constitue la 
live d'une accélération de lin- 
ï: ainsi les stocks de 


d'épargne. 
» On ne 
exclure, conclut l'INSEE, — 
que cela semble Peu probable — 
qu'un redoublement des tensions 
tinflationristes, alimenté par de 
nouvelles LATE proies 
repousse, en aggrave: 
héonces. 


éci 
des d'intérêt constitue déjà 





automobiles. voire une Tépu- 
gnance du public devant cette 
machine jugée laide, sale, 
bruyante et qui met en juile les 
chevaux et les enfanis». 

En quelques décennies, et 
notamment par les procédés 
publicitaires que l'on salt, Ford 
va Changer tout cela, c'est-à-dire 
le nature même des besoins de 
l'homme du vingtième siècle, en 
faisant passer au premier rang 
le moins urgent de tous et le 
dernier venu dans l'histoire. 

Inutile d'accumuler les preuves : 
c'est la production qui détermine 
la demande et la fait changer de 
statut. Ce qui est considéré dans 
le groupe comme socialement 
nécessaire devient un besoin 
fondamental. Le danger est celui 
du réductionnisme économique, 
c'est-à-dire de ne mettre au pre- 
zier plan que les appétits maté- 
riels, en oubliant ce qui n'est pas 
mesurable : ls convivialité, le 
pouvoir, le rèle, etc. 

Cela dit, l'infrastructure éco- 
nomique sur laquelle nous allons 
bâtir les deux prochaines décen- 
nies sera plus avare d'énergie 
que d'information, et # est quasi- 
ment assuré que la demende 
gssera de plus en plus des 
produits vers les services Là 
aussi, à partir de quel moment 
gera-t-il jugé Indispensable d'être 
raccordé comme pour l'eau et 
l'électricité à telle banqre de 
données ? La réponse n'est pas 
évidente. 


fiers-mortde 


raincté.… L'optique des besoins 
essentiels n'est pas une stratégie 
alternative à celle de la Crois- 
sance, mois l'intégration d'une 
nouvelle variable dans l'équation 
générale du développement » 


Emement à propos du conespt 
ent propos qu 

des € besoins essentiels » : « En 
aucun cas, à ne devrait se TUüme- 
ner à la garantie d'un minimum 
nécessaire à la seule subsistance : 
4 devra inscrire dans un 
conterte incluant l'indépendance 
nationale, la dignité de l'individu 


ei des peuples et leur Hberté de. 
façonner leur destin sans. 


totatement| 


ET SES CONSÉQUENCES 


De sombres prévisions 


M. Barre, grave préoccupa- 
tion, Elles ont pour lui l'avantage 
de ponctionner du pouvoir 
d'achsi. M. Félix Gaïllard n'avait 
es agi autrement en 1957. 
nas neue 3 ronge 
se aussi à _ 
t vraiment le 


F 


ne gêéneral premier 
ministre que si les res recom- 

ealent à augmenter forte- 
ment sous le syndi- 
Cats ou si le était attaqué 
sur le Tant 


LA BANQUE DE PARS 


ET DES PAYS-BAS 
PORTE SON TAUX DE BASE 
DE 12 % À 12,50 % 


. Queïques jours à peine après avoir 
relevé leurs taux dé 


vaut plus de 13 %, en augmentation 
de 3/4 & depuis quatre jours. 





est-une condition essentielle du 


biens et services f 


installations sanitaires et le loge- 
ment. L'espérance de vis et 
l'alphabétisation sont de bons 
critères de développement. Or, on 
constate qu'il n'y a pas de relation 





Au quatrième trimestre 
de 1979 





n'avait exclu le contraire au ntaires, ete. La réponse 
t fran de l'Erpantlon. DER pus écden , si les V \ 

récent forum de l'Empanon, Le Mes pas éridente, méme de) LE SALAIRE HORAIRE BRUT 
la cohérence françaises à l" tion ont été 


plan Barre — dont 'expor ta; OUVRIERS 
est maintenant assez évidente .. Era renard uables me DES 

ë Salnée la ui sa une e 
Poele -mronus —Ppoual due des proie rodhés price aus! A AUGMENTE DE 3,4 % 
atteint. Poser la question, c'est fortes hausses de prix intervenues 
s'interroger sur la solidité et le Ces derniers mols ne sont pas pus sua Perr ouvre 
dynamisme de notre industrie détournés de l'industrie pour aller 1er octobre 1979 et le 1e Janvier 1980, 


Les profits très importants déga- se perdre — sans aucune utilité 

È — dans indique l'enquête trimestrielle du 

eu ne rent de es Je connais — Salt More | ministère du travail ct Ge La parti” 

ment à consolider notre appareil le marge ? — ou la spéculation ? | “lpation sur l'activité et les condi- 

les secteurs Cette question-là n'a pas été Lg Le maln-d'œuvre, 

. à s'était accru de 3,6% au troisième 

névralgiques ou essentiels : ma posée trimestre, de 3.3% au deuxlème et 

de 2,8% au premier. En un an, cette 
hausse est de 13,75. 


L'évolution nominale peut parai- 
tre forte : au quatrième trimestre 
1978, le taux du salaire horaire 
ouvrier n'avait progressé que de 
27% et, au quatrième trimestre 
1977 et 1976, de 29%. Mais la 
bausse des prix avait été sensible- 
ment moins {mportante au quatrième 
trimestre de 1978 : 2% contre 2.65 & 
à la période comparée de 1979. Aussi 
la progression du pouvoir d'achat 
est-elle pratiquement identique : 
073% au quatrième trimestre 1979 
contre 6,68 % au qnetrième trimes- 
tre 1978 . 


Compte teun de la diminution de 
la durée du travail des ouvriers dans 
les activités couvertes Dar l'indice 
des taux de salaire, la hausse du 
salatre mensuel des ouvriers peut 
être évaluée à 133 % en nn an, 
indique l'enquête du mipistérs du 
trarall et de la participation. 


Lt, La durée hebdomadaire n balssé, 
pour l'ensemble des salariés, de 


à (Dessin de XONE.) 01 heure an quatrième trimestre 
1979 par rapport, À La fois au trof- 


ITALIE : INFLATION RECORD mème trimestre 1979 et au quatrième 


_ 1978. Elle s'établit à 

heures (41 

prix de détail ont les suivantes dans les autres Days : ouvriers et 44 Heures pour le 
employés). 


ALAIN VERNHOLES. 








Effeclifs : 
— 0,9 % en um a 


ee Bafin, du 30 septembre an 31 dé- 
e Zs commerciale dant 1a même période | cembre 1979, l'indice brut des effec- 
importa ont| tifs salariés des établissements 
augmenté de 159 %, atteignant | industriels et commerciaux de dix 
Imiiliards de pesetas, Les | salariés et plus a dimtnné de 0,8 % 
tions ont 2 té de] contre 6,7 % à 4a même époque de 
s'élevant à 10825 mfl-| l'année précédente, En an an, cette 
de pesetas. — (AFP) baisse est de 0,9 %. . 


LE REDRESSEMENT PARTIEL DES FINANCES 
DE L'ASSURANCE MALADIE 








M. Jacques Barrot : il y a une amélioration 


tar des Netons unes pour] I] faut poursuivre rigoureusement nos efforts 


Tenfance, & mis au point un 
indice pour comparer les pays! eff y a une œméliorakon, mais lits limité; évaluation des soins) 
autrement qu'avec le critère du| la partie n'est pus gagnée. Îl jaut et surveiller les gaspillages par un 
produit national brut, I l'a appelé| poursuivre ouresenent nos contrôle accru, notamment des 
Physical Quality of Zife Index| £//orts », a déclaré M Jacques frais de santé remboursés à 100 %. 
ŒQLI). Classant eur vune| Barrot, minisire de le santé él de «Nous avons la volonté de ré- 
nt nee que dep ours le probèns de Léruitre 
par dérelppés où nn. ce | Bee de cp de Mae UE ont DO 
pour redresser les finances de {our MM Barrot et Farge, secré- 
quatre-vingt-dix-neuf, dépassant | l'assvrance-maladie (Je Monde du jojre d'Etat. Et au-delà ? Inter 
les Etats-Unis qui, malgré un| 28 février), rogé sur les perspectives Inquié- 
tantes des régimes de retraite, 


réalisent que quatre-vingt-selze. mr nat =. M Earroe a Sr en n'y 2 
Des e dé Le cotisations — aussi e menace immédiate sur le 
peva en vole ds | évsionne à un ralentissement des dépenses Fégime vieillesse, qui doit être 


Tag où Se-Lanke SE nommé de AU CAS MOINS Menara du 

si en , Mais, 

(qui À un PNB par tête de| 1979 et + 188% au deuxième), dès 1982-1983, 4 est évideni que 

200 dollars, eolt l'an des plus bas | et surtout de celles de la méde- l'équilibre des régimes de retraite 

. L on bospitalière), sera tributaire des problèmes du 

que les pays comme le Koweït ou | qui ont pes de + ax Ë chômage. Il pes ao 

Gabon revenus ROUS GDONS engog une réflexion, 

ment uns les 1400 se sere excédentaire en 1979 et notamment sur les retraites com- 
lars, de sat 1980 et permettra de combler —_  plémentiaires.» 

Les que la manière | tiellement le déficit de 1878. La 
'assurance-maladie, 


placement 


Prudence donc, dans le manie- dés ce premier 
PSS qu) 00 ele né à refuge... 
lustres le terreau de le ne frenchise pour la 26° maladie 


D | tuelles et des syndicats, M Barrot 

Pobton des Deus eo] à déclaré; ee n'ai pas l'in. 
de €8| Hon de reltrer quoique cs soit. Je 
nous de riohesse. | vus demander à la mutualité si 
regarder d'un peu| Pheurs n'est venue le s'en- 
manière nouvelles oies, 


. - j Tai rappelé q: 
PIERRE DROUIN. celle-ci était liée à un &cord sur 
—————_— les relations (nouvelle convention) 

(1) Voir notamment notre compte | entre les caisses et le POrgE médie 
gode ER (le | cal, et 1 a ajouté qu'il n' pas 
() Intitulé : « Suite à donner a | AééStion de Temetire en Cause La 


pence DondiNS Ge Tel t à la mat a 

besoins essen! ». TT. enëve. Ua maîtrise des épenses 

Ds none re médlesies et surous hospitalières, 

1 Bangue mondiale) ds décembre elle sera recherchi 

(4) Premes Universitaires ds] action {ous azimuts : mieux adap. 
24 .. --. + ter l'offre aux besoins (nombre de 
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APRÈS PLUSIEURS MOIS DE LUTTE 


M. PIERRE CABANES EST NOMMÉ 
DÉLÉGUÉ A L'EMPLOI 


ML Pierre Cabanes a été nommé 
par le conseil des ministres du 
27 février délégué à l'emploi. en 
remplacement de AM Gabriel 
Oheiïx, conseiller d'Etat en service 
extraordinaire depuis le 11 octo- 
bre 1979. 


SANS COUPURES DE 


des relations du travail-au minis- | consulter. un vote à 
tère du travail ee 


LA CFD.T. PROPOSE AUX AUTRES SYNDICATS LE PRINCIPE 
D'UNE GRÈVE DE VINGT-QUATRE HEURES RECONDUCTIBLE 


cité (E.G-E.) dé la CFDT. vient 


À l'EGF, 


COURANT POUR LES PARTICULIERS 


limiter l'évolution de la 


toure ainsi d'hommes qui travaii- | l'ensemble des ent crente-quatre Qu 11 janvier), avait sie reponsebe, qua 


lent déjà depuis plusteurs années 
dans ce ere ee ont apporté | Srève de  vingt-qual 
la preuve d'une capacité certaine. | reconductlble. 

Bux côtés de MM Boulin et 


Beullec, les deux précédents mi-| aurait pour but d'appuyer les de T 
astres, M. Cabanes a joué un rôle | deux revendications que la dernière étant nettement majo-} cessé sa production à l'automne 

considère comme ritaire (552% des suffrages! dernier aprés une mise en règle- 
ment judiciaire Depuis près de 


essentiel dans la préparation ces | F.G-E-CFDIT. 
lois sur la sécurité du travail et| « prioritaires » : 
les prud'hommes. 


teur de plusieurs commissions, 


notamment de l'alde sociale et des madaire du travail qui 


pensions, avant d'être conseller | trait l'embauche de trois 


technique, en 1973. auprès du garde trois cents personnes. 
des sceaux, M, Talttinger, et direc- 
teur des relations du travail en 1975.] 


18 Juin 1939 à Versailles, est ancien 


élire de l'ENA. Administrateur au | Brécisé que. si elle avait lieu. celte mettre en conformité avec les Pérvsient commencé Se Pile (100 00 A, 8 CIRCO, 


‘ecoru ” à européenne € uère de forma- | juillet 1977, après la longue grève ne caisse de retraite privée 
F de ne mou Fes tion, d'embauche, de promotion et | des P.T.T. Pour éviter ia Faïllite, (500 000 F), le Fonds de dérelope 
, afin de de salaires, Le secrétaire d'Etat à | les salariés avaient constitué une 

de l'opinion fait cette déclaration à l'issue de | société À participation ouvrière et 
RE due er ne HO conduie par DE Éergetom| PDG. M, De 
trale du ministère du tre ts | des cou a es et limi- FO. conduite par =D.G. 

panier en PU fées» pourraient étre effectuées secrétaire général 


ministère du travall depuis sa sortie | grève de vingt-quatre 
de l'ENA, M. Balmary à été chargé 

de Dee ou a nan 
Su es mise usagers domesti 
MA. Fontonot (1869-1971), Durafour 

675), avant de devenir sous-direc- | 4S'ASSurer le SOUBER, 
eur en 1975 à l'administration cen- | €L des 


d'épaujer M. Ohcix.] 








En 1974, Hevrlett-Packard mettait surle 
marché le premier ordinateur universel 
HP 3000. L'objectif premier était de sauve- 
garder l'investissement que représentait 
pour vous l'ordinateur et son logiciel. C'est 
pourquoi chacun des modèles de lagammea 
été conçu pour être compatible avec son 
prédécesseur. 

Aujourd'hui, les trois modèles de l'ac- 
tuelle gamme HP 3000 peuvent utiliser des 
programmes sur les systèmes HP créésilya 
cinq aus. Vous pourrez, de la même façon, 
utiliser les programmes d'aujourd'hui sur 
nos futurs modèles. 

Un frein à l'inflation 
des coûts du logiciel. 

Les prix du matériel ne cessent de dimi- 
anuer. Par contre, les coûts du logiciel ne ces- 
sent d'augmenter et représenteront un 
pourcentage croissant de vos futurs budgets 
informatiques. Heureusement, nous pou- 
vons vous aider à inverser cette tendance. 

À l’intérieur de la gamme d'ordinateurs 
HP 3000, vous pouvez utiliser le mème sys- 
tème d'exploïtation, les 
cinq mêmes langages 1976: 

. LE HP 3000 


MODÈLE IL 


Reese 





































1978:1erP300monÈcem. | 
Ce modéle haut de e est capable de gérer un 









le nombreux cravaux rels que: enregistrement de 


dans le cadre d'un réseau de traitement réparti, Etre 
acendir à d'antre modèles de a cimme HP 3101. 


mille ts sur le principe d'une 
seen principe dans un autre contexte 1 


Si elle était agréée, cette action d'aboutir, elle doit avoir l'aval 
Le fédération CGT, cette| redémarré lentement. Elle avait 


tati mensuelle uniforme Le tativité de 1979).| vingt ons, son personnel en 
lo de sen le novembre 1979). gt 3 — en d'Arras au Cours 
; ; à l 
ion de la! dernier lleu une centaine de. se a prés lecture des instances ré 


200 F jusqu'au coefficient 900 mal une 
Imen- CFDT. og = soit +25%| salariés, dont une quarantaine de 


DL. Pierre Cabanes, n6 le 2 Juin | (correspondant à un salaire g 
1949 à Clermont-Ferrand, est anClen | Sue] brut de 1410 F calculé sur par rapport à 1976). bandica 
éiève de l'ENA. Maître des requätes | douze mois) et une réduction 
au Consell d'Etat, {1 a été rappor- | d'une heure de la durée hebdo- 


d nombre d'utilisateurs cxécutanc simultanément 


commandes, édition d'états ou paye. Il peur, en outre; 





taire d'Etat à l'emploi féminin, | mon 


a indiqué le mercredi 27 février | natre. Dep 

Au cours d'un déjeuner de qu'elle avait l'intention de faire | un syndicat C.G.T. s'était créé, et 
& G ré 5 He en fre Do Hone. _ tlère Fétban convention collective Ge La mé: 
éTa ersen, secrétaire cri a en ma M = à Q = 

FE RE nt déjae | Sénéral de là FGE-CFD.T, a che et de licenciement, pour la| tallumgie. Les Gifficulés sggra GRIDS LS ls, ASBBDIC 


heures directives la Communauté | crise, 


Abaisser les coûts informatiques: 
_un objectif HPquiest. 
dès maintenant une réalité. 


et les mêmes liaisons, pour constituer des 
réseaux répartis. Vous pouvez donc déve- 
lopper un programme sur votre processeur 
central HP 3000 modèleIll etletransmettre 
par ligne téléphonique à un ordinateur 
HP 3000 modèle 30 situé à Fautre bout 
du pays. 


Un meilleur traitement 
des informations de gestion. 

Un de nos tout premiers objectifs fut de 
créer un logiciel de gestion de base de 
données qui ne soit pas démodé par l'évo- 
fution de la HP 3000. 

Résultat: le système de gestion de don- 
nées IMAGE/3000. Un système plusieurs 
fois primé, quimetà votre portée immédiate 
les informations qu’il vous faut. Outil de ges- 
tion pratiquement indispensable, IMAGE/ 
3000 vous permet d'obtenir, par de simples 
interrogations, l'affichage d'informations 














1974: 


LE HP 3000 CX. 


teste tre Ja | unique en France — est constitué consell général, 
écision æBavemementaie de| Presque pour moitié de handi- de Pilote ont multiplié les mani- 
T . masse | CAPÉS. Au cours de ces deux jour- festations spectaculaires U 
secret qui serait Organisé dans ojoriale d'EG.F, à celle de l'in-| nées aura lieu, en effet, une que le blocage du TEE Paris- 


Le ministre, M Matteol!, sen-| la deuxième quinzaine de mars, ice officiel des Ge Monde | Opération a portes ouvertes » dest- 


qui avait fait faillite l'an dernier 
vrai, en octobre, par les autres| Üe Mode du 12 octobre et daié 


. ir des chences | 26-27 novembre 1979). 
syndicats Pour avoir des c! Le 1e février, la = ‘hi 
ordinaires. 


prouver qu'il était possible, pour 
des non-valides, de ne pas vivre 


Pa eme mp paquet. | EE RER ESA UE de Ati nee qer LS 
ment publie régional (500090 FI. 
le département du Pas-de-Calais 


1é éné {200000 EF). la ville de Berck 
les salariés bénéficiaient de la (150000 F) laide publique 


1979 : LE mp 3000 MODÈLE 30. 
Lorsque vous devez concilier l'accès local aux données et 
l'économie, le nouveau série 30 vous as 
1l s'agir d'un ordinateur autonome, rapi 
les fonctions étendues. qui peur aussi servir de sation active 


dans un réscau de systèmes répartis, 
Die dabesne777 de Te 


Journées d'espoir, les samedi 1° ils n'avaient pu réunir qu'un 

et dimanche 2 mars, pour la maigre capital de 

Se société Pilote de Berck-sur-Mer 

La Fédérotion gaz et électri- à l'encontre des administrations. ss 74e = Calais), ane manufae- 

i Cette pronosition de la F.G-E-| ture de cadeaux .eb d'articles 

M. Dominique Balmary, adjoint | de renouveler aux autres orga- fantaisie, dont le personnel — fait 

au délêeué à l'emploi, remplace| nations epadieaies d'EGP. gs Coin qui à esentlelement 

M Pierre Cabenes à la direction | proposition d'octobre 19m de 
letin 


pés — s'était efforcé de 


du travail, en milieu ordi- 
uis la fin des années 60, 


000 F7, l'a] 


nné Un nouveau des SCOP (100000 F). 
Bie, ingénieur- 





précises sur un terminal à écran ou l'impres- 
sion d'un état de synthèse. 


Communiquer: 


Voicilaclé dutraitementrépartipourles ‘ 


années 80: les informations gérées par vos 


ordinateurs (des petits ordinateurs er 


Lisés aux grands ordinateurs universels)doi- 


vent être d’un accès facile à tous les niveaux . 


de l'entreprise. Et ce, sans programmation 
coûteuse. 

C'est dans cette optique que nous avons 
conçu le logiciel de communication DS/ 
3000, liaison simple entre vos ordinateurs 


vous permettant d’atiliser les données et les 


fonctions de systèmes éloignés, toutcomme 
s'ils se trouvaient devant vous. À noter éga- 
lement que des liaisons avec les ordinateurs 
IBM sont prévues. ne 
Si vous cherchez à abaisser vos coûts in- 
formatiques, tout en atgmentant la produc- 
tivité, penchez-vous sur la d'ordi- 
nateurs de gestion qui, depuis 1974, réunit 
ces deux re De plus, nous vous 
garantissons des délais de livraison rapides. 


1977: 





1978: 
LE HP 3000 MODÈLE 33. 
Solution idésle pour un 
traitement décentralisé, ce 
système de milieu de 
gamme peut communiquer tant avec d'autres 
HP 3000 qu'avec des werminaux éloignés. 

Prix de base: 433.763F° 


L solution. 
le, doté de toutes 


fe avec son 
Ces derniers mois, avec ou 
tien de la municipalité sociaiiste 
ar ner. 
P.CF., du co e! 

les travailleurs 


Lille — et les démerches auprès 
à relancer cette entreprise, des pouvoirs publics. Leur objec- 
tif : éviter la transformation de 
1er CRE En En Be 2 D 
2e les capés ne son 
régime des salariés 


Après plus de deux mois de dis- 
cussious, un plan de relance avait 
été mis au point le 20 décembre 


gionales Il portaït sur la création 
d'une Société coopérative à par- 
ticipation ouvrière (SCOOP), avec 
un financement de 245 





port du personnel 


pement économique et .Ssoci: 
(500 000 # et Te Éonfésération 
Selon Mme Lièvre, élue P.-D.G. 
coopéra! 


conseil, conseiller municipal Mais de la nouvelle tive, Ten- 





















Reprise progressive de l'entreprise Pilote sons forme de coopérative 


reprise tone actuellement avec 
seulement quarante salariés et 
Ton n'a pu tenir compte des cas 
sociaux pour des raisons de "en- 
taviité. Si la relance est positive 
— après de nomb'eur mots de 
blocage les ventes par COr- 
respondance — l'usine reprendra 
progressivement son ANCIEN Per 
sonnel Pour l'instant. elle fonc- 
tionne avec une vingtaine d'han- 
dicapés, « travailleurs à part en- 
lière 2. 





© M. André Bergeron sera TEÇR 
à l'Elysée le 24 mars prochain 
pour € un examen de l'ensemble 
économiques e2 
sociaux ». Le secrétaire gènérai 
de FO. s'était déjà rendu chez le 
président de la République en 
Juin dernier. 11 2 récemment m:5 
en garde le gouvernement de 
M Raymond Barre contre toute 
remise en cause de la politique 
contractuelle. 


AFFAIRES 


FORTE HAUSSE DE L'ÉTAN 


Le couts de Pétain a battu tous 
ses records mercredi 27 février 198 
sur le marché de Londres attel- 
gant 7985 Uvres sterling à ls tonve 
(+ 330 Livres) pour les Hvraisons à 
trois, mois. 

Le conrs au. comptant, fixé à 
7920 Uvres, est resté inférieur an 
record de 8150 livres en janvier 1979, 
Cette flambée est due À l'échec des 
négociations ouvertes À Londres tont 
récemment sur tes modalités de veute 
de métal par le stock stratégique 
Dita dont le principe avait été 

É : 











@ La crémtion d'une société 


«zone d'urgence x, ce qui se tra- 
doit par une forte augmentation 
des tarifs. 


@ Promodes. — Intervenant à 
travers sa filiale, Promo-Ameri- 
cn B.V. contrôlée & 50,68 ‘%, 
Promodes vient d'acqnérir aux 
Etats-Unis les supermarchés Red 


Stores - L'in 11 
s'élève à 18500000 dollars Au 
cours du dernier exerc les 
su Red 


net s'est élevé à 3073000 dollars. 





CORRESPONDANCE 


_Le maire . 
de Bonlogne-Billancourt 
et l’usme Renault 


M. Georges Gorse, député R.P.R. 
des Hauts-de-Seine et maire de 


La zone URE correspondant at 
secteur du sièse social de la régie 
Kenauit prévoit un coefficient 
d'occupation des sols de 1.4 C'est 
l maximum accordé les bu- 

à Boulogne-Billancourt S! 
la Règle d 


s'étendre, 


permet dés volumes adaptés Le 
réglement corressondant à cette 
Z0Le précise, en outre, que Les 
bâtiments à nsage d'habitation et 
les bâtiments à usage de com- 
merce y sont interdits : 
Ce sont là des faits clairs Is 
démontrent, s'il en était besoln, 
que la ville de Boulogne-Billan- 
court ne crée pas de difficultés 
& la régie Renault, bien an 
contraire Nous réaffirmons notre 
&ttachement à la présence dans 
la ville de cette entreprise natio- 
nale eu rayonnement mondial 
Quent à faire de Boulogne « le 
prolongement, des quartiers réel- 


ment », c'est très exactement lin- 


versa da 1e nnliftuns-nno nan 
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Face au tiers-monde, les 
esprits peuvent hésiter entra la 
tentation de Pygmalion et ia fas- 
cination de Machiavel. Pygme- 
on, quand il est question d'ins- 
pirer aux pays démunis un « mo- 
dèle= de développement conçu 
à l'imitation do celui qui s'est 
instauré à l'Ouest (ou à l'Est) 
ou bien de leur suggérer un 
système différent qui leur épar- 
gnerait les erreurs de la sociélé 
de consommation. Machiavel, s'il 
s'agit d'utiliser les ambitions des 
dirigeants des peuples prolétaires 
au service des Inléréts des na- 
tions nantles, camouflant cette 
manipulation sous quelques 
fleurs de rhétorique humeni- 
taire. 

L'exportation du modèle a 
“ongtemps été la règle = Au 
Cours des vingt dernières en- 
nées, nous avons détruit, à causa 
du mimétisme consumériste, des 
systèmes de production. Nous 
avons notamment implanté des 
espéces qui exigeient un apport 
important d'engrais et de maté- 
riel, ce qui a entrainé d'abord 
l'endettement des petits agri- 
culteurs puis leur disparition et 
la concentration des terres. Ca 
déséquilibre s'est d'ailleurs pro- 
dut souvent avec la compiicité 
des gouvernements eux-mêmes. » 
Ainsi s'est exprimé, le 27 fé- 
vrier, à l'Institut français des re- 
latlons Internationales, un des 
membres da {a commission 
Brandt, M. Edgerd Pisani, séna- 
tur socialiste de la Haute- 
Marne. 


Dès lors que faire, alors méme 
qua fes pays industrialisés ne 
disposent pas toujours des tech- 
niques adaptées aux besoins du 
tiers-monde et que les sociétés 
transnationales manifestent, elles, 
une volonté systématique de 
maintenir ces pays en état de 
dépendance ? « {} faur, a soull- 
gné l'ancien ministre du géné- 
rai de Gaulle, inventer une 
maïeutique qui permette au gé- 
ne propre des peuples d'éciore 
et de surmonter la domination 
des modèles occidentaux ‘et s0- 
viétiques. » Certes, mais n'est-ce 
pas là encore pécher par or- 
guet intellectuel ? C'est à ces 
peuples eux-mêmes, peut-être au 
prix de la rupture et de la ré- 
volte, de trouver las chemins de 
leur identité, et non de s'en re- 
mettre aux bons soïns d’accou- 
cheurs et de gourous occi- 
dentaux. 











Des coopératives d'Etats 


Le but est sans doute pour 
eux de mettre au point un déve- 
foppement « autocentré », c'est- 
à-dire qui ne soit pas fondé sur 
l'exportation, mais prenne en 
compte les besains fondamen- 
taux des populations. A cette 
fin, il n'est peut-être pas utile 
de les aider, dans la mesure où 
l'acde, d'un côté, entretient, du 
fai de son insuffisance, une 
mauvaise conscience rassurante, 
de l'autre, perpétue des habilu- 


Le développement du tiers-monde 
Entre Pygmalion et Machiavel 





ÉTRANGER 


des handicapanies à terme. De 
même, les accords de Lomé, 
tant prônés, ne sont peut-être 
Pas auss| Intéressants qu'on ls 
dit, dens la mesure où Hs peu- 
vent aboutir à conforter des 
cultures d'exportation au détri- 
ment de productions vivrières. 

« Comment être utile sans être 
encombrant ? », e'ést demandé 
M. Plsanl, sans trouver de 
réponse, Une remise en ques 
tion du diatogue Nord-Sud appa- 
raït, en out Ces, nécessaire, 
d'autant qu'il existe actuel 
lement six dialogues : Ouest 
Sud sur le développement ; 
Ouest-Est marqué par l'effron- 
tement stratégique:  Est-Sud 
dominé par l'idéologie : Ouest- 
Quest où If s'agit de l'affirme- 
tion de l'Europe face aux Etats- 
Unis : Est-Est caractérisé par le 
conflit entre la Chins et 
l'URSS. et Sud-Sud où les 
intérêts des pays du tlers-monde 
divergent. 

Une solution passe peut-être 
alors dans la relativisation du 
dialogue Nord-Sud et dans la 
recherche d'uns régionalisation 
mondiale, c'est-ä-dire dans 
l'organisation d'espaces conti- 
nentaux au nombre, selon 
M. Plsani, d'une dizaine, Cette 
réglonalisation permettralt une 
meilleure concertation et l'éta- 
blissement d'une certaine plani- 
fication, au travers de sortes de 
« coopératives = composées da 
plusieurs Etats et d'accords eur 
des dossiers concrets. 

« Ce qui manque pour le déve- 
Joppemenm, ce n'est pas l'argent, 
c'est fa volonté politique. Nous 
ne devons pas plaider coupable. 
Pour réussir, el non pas pour sa 
faire pardonner, I! faut avoir une 
approche réaliste. » Da fait, 
l'heure n'est plus à une aulo- 
crilique quelque peu narcis- 
sique. Le développement est 
fondamentalement un phénomène 
politique que les pays intéressés 
doivent prendre en main, alors 
qu'actuellement lis servent d'en- 
Jeu aux divers Impériallsmes. En 
outre, le développement n'est 
pas un moyen de relancer la 
machine. | 

« Vingt ans de croissance et 

.de refetive entemte n'ont pas 
‘about! au développement. Com- ‘ 
ment le dialogue Nord-Sud pour- 
rail se réaliser dans un monde 
de turbulences ? !! ne peut être 
séparé de la réalité Internetlo- 
nale. » Alors que l'Ést et l'Ouest 
s'affrontent, que la crise écono- 
mique monétaire et Idéologique 
se perpétue, l'absence d'imagl- 
nation ajoute au désarrol. Si la 
tlers-monde inventalt son propre 
développement, Àà l'écart de 
f'innoculation de besolns artifl- 
ciels qui ne peuvent être salis- 
faits. par contrecoup l'Occident, 
au lieu de se livrer à un pro- 
ductivisme aveugle, ne pour- 
rait-1 en tirer les leçons, en 
maîtrisant à son lour son sys- 
tème de valeurs et d'échanges ? 


MICHEL BOYER. 


Selon un magazine allemand spécialisé 


LA PRODUGTION TEXTILE DES PAYS ASIATIQUES 


A FORTEMENT AUGMENTÉ EN 1919 


Le magazine ouest-allemand un chiffre d'affaires de 4 mil- 
Teriil-Wirischaft publie. pour la liards de deutschemarks. 


quatorzième année consécutive, 


Le premier groupe français, 


son classement mondial des deUX Agache-Willot (29 milliards de 
cents plus grosses entreprises de deutschemarks) est classé sep- 
la branche textile pour l'année tième 


1979. 


Le magazine soullgne que la 


Courtaulds (Grande-Bretagne) 2 roductifon textile des pays 


conserve la première place avec 
un chiffre d'affaires de 68 mil- 


d'Extréme-Orient 2 ne 
gmenté l'année dernière 


liards de deutschemarks (3,7 mil- ne à 
lisrds de dollars), suivi de Bur- de que celle de RU europi 


lington Industries (Etats-Unis, 
48 milllards de deutschemarks) 


un production textile des Phi- 
lippines a ainsi augmenté EN VO- 


et de Ia firme turque Haci Omer 
de lune en 1979 de plus de 21 %, 
Sabanci Holding (4,3 mitliards Ples de Hong B. de Tai ; 


deutschemarksi. La première 
firme d'Extréeme-Orlent, Daewo 


de Thaïlande et de Corée du Sud 


Industrial (Corée du Sud). sppa- étant également en forte expan- 
raît en quatrième position svec slon. 


a ———— 
LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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MARCHÉ COMMUN 


UN JUGEMENT DE LA COUR EUROPÉENNE DE JUSTICE 





Les taxes sur le whisky devront être harmoriisées 


avec celles sur le cognac 
De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- un droit d'accise inférieur à 33 % 
péennes). — A le suite du recours à celui prélevé sur la boisson bri- 
introduit par la Commission euro- tannique Cependant, le recours 
péenne, la Cour de justice de la contre le Royaume-Uni dénonce 
CEE a condamné, le 27 février, le système d'imposition britan- 
la France. l'Italie et le Danemark, nique sur la consommation de 
qui percoivent des taxes À la vin. qui est cinq fois plus taxée 
consommation plus fortes sur les que celle de bière ; ce qui consti- 
alcools importés que sur ceux tue selon la Commission, une pro- 
produits sur leur territoire Aux tection indirecte de la production 
termes du traité de Rome, fs de blére. Pour les autorités 
doivent maintenant hernonser anglaises le vin et le biére ne 
leurs droits d'accise, de façon à vent être considérés comme 
éliminer les discriminations des boïssons concurrentes et, en 
constatées par les juges européens. conséquence, la législation fiscale 
Ceuxæi ont, € en revanche, reporté n'a aucun caractère protecteur. 
& l’année prochäine leur jugement . Entre ces deux ti la Cour 
sur la taxation excessive de la de Luxemhourg n'a pas tranché 
consommation de vin par rapport Elle a demandé aux deux parties 
à celle de bière en Grande-Bre- de compléter ce dossier d'ici la 
tagne. fin de l'année, É" OUR AIN 

é notamment que In Commission 
conne Eté Par le Podse Quels devraie Ge, selon 
essentiellement sur la différence Elle, la relation de taxation entre 
d'imposition du whisky eu du le vin ei la bière. 
cognac, Sur lesquels L est perçu MARCEL S"OTTO. 


AGRICULTURE 


Les assises de l'élevage des Jeunes Agriculteurs 
D'abord rebâtir un outil syndical 


«Le ressort est cussé, Un po- transformation avec pragmalisme. 
tentiel humain capable de réaliser en évitant les doctrines loutes 
des miracles se demande auiour- fuites, afin de aire le poids face 
d'hui 8" aura le droit de pro- au troisième partenaire, de lom 
purs demain.» Le ton est donné. le plus redoutable, la distribu- 

propos de M Michel Fau, tion. » — J. G. 
Fe concluatent ains] la journée de JACQUES GRALL 


DAUonES de unes agreuiteurs 
FAITS 
ET CHIFFRES 


(C-NJA.), à Paris, le 27 février, 
fllustrent le désenchantement qui 
saisit les agriculteurs. Certes, des 
manifestations auront lleu qui 
Etranger 
@ Mille sept ceni quatre-vingt- 
diz-sepl conflits sociaux Ont 
affecté, en 1979, l'activité de 


feront pression sur les ministres 
227000 saieriés finlandais. Selon 


et la Commission de Bruxelles 
pour qu'ils augmentent Les prix. 

la fédération du patronat, la 

de 225 500 journées de tra- 


L'idée d'un grand rassemble- 
européens à 
vail correspond à une valeur de 


ment des pmducteurs 
84 -milllons de marks (9 œilliards 
grèves 



















































Strasbourg. fin mars, fait son 
chemin, tandis que des manifes- 
tations nationales ou none 
se multiplieront Merci déjà, 
dix mille paysans de T'est des 
Pays-Bas se sont réunis à Zwolle |. 
pour protester contre les proposi- 


péenne sur les prix agricoles. 
Mais cette mobilisation sur les 
rs se Qu : je, surtre selle 
relancer l' en Europe 
et surtout en France à « Trop de 
personnes, et non des moinüres. se 


de 132400 journées 
de travail — (AFP.) 


e La Banque euro ne d'in- 
salisfont ‘de l'idée d'une agri-| Péshssemen B Roogrée 
culture en stagnation ou en réces-| à la Tyale on prés de 3 po 
son, notamment dans les rémions| Yénverture dans la région x 
délerage, ei se complaisent à tan, dans le sud-est du 
Pévocation d'une France presque! Sin cisement de lignite, ainsi 
exclusinement, céréalière », 8! ue ja construction d'une centrale 
encore déclaré M. Michel Fan. decrique d'une puissance Mms- 
Le CNJA. voulait que la pro-| tajlée de 1260 mW et son rac- 
fession agricole tout entière tie-ne| cordement au réseau haute ten- 
des assises de l'élevage avant :2| sion. I s'agit d'un prêt consenti 
dernière conférence annuelle, afin| Dour quarante ans au taux de 
de présenter au premier ministre | 25 <,, dans le cadre du troisième 
a n plan cohérent qu'il n'aurait eu protocole Financier entre la CEE. 

adopter. et la Turquie. Le coût du projet 
îte syndicalisme eainé», pour| est estimé à 1 240 millions d'unités 
des raisons de direction et du fait | de compte, dont 892 millions en 
de ja pagaille qui règne, dans Les | devises. Avec le nouveau prêt, la 
multiples organisations s'occupant| contribution totale de la BEL 
d'élevage, n'a pas voulu suivre. La| s'élève à 152 millions d'unités de 
conférence annuelle a conclu à la] compte. — (AFP.) 
préparation d'un plan quinquen- 
na] de l'élevage sur lequel epian- 
chent » plus d'une dizaine de 
groupes de travail avec des repré- 
sentants de l'administration et de 
h po n Trop goe LL 
T0p de mo pour dégager 
priorilés et avancer des idées qui 
vol ré ENT eut », dit-on 
volontiers au qui à reçu 
pour cette journée le renfort depuis la dernière dévaluatlon du 
moral de M Marcel Bruel, prési- 27 août 1979 -(soit 1 zaire pour 
dent de la Confédération natio-| 144 franc françeis contre 
nale de l'élevage. Avec le C.N.J.A.| 204 francs fran précédem- 
M. Bruel est d'accord pour «ba-| ment). Cette dévaluation constitue 
layer devant la portes, c'est-à la dernière phase de Ia série de 
dire mettre de l'ordre dans les | mesurts prises par ke gouverne- 
organisations de l'élevage, voire| tnt dans le cadre du plan de 
rebätir un outil sndioal à l'image | stabilisation économique da p: 
de ceux que possèdent les céréa- | indique-t-on de source affk 
liers ou les betteravlers. — (AFPJ 

« La défense syndicale des éle- e 
veurs est aujourd'hui financée| Social 
par les cérésiers, a déclaré es 
MÆ Michel Fau. Cette dépendance @ La fédération des cheminots 

n'est pas same. Nous ne sommes] CGT. a demandé, ce jeudi 

38 février, aux autres orgeni- 


pas des otages » Cette toilette 
Pile, les Jeunes Agriculteurs sations syndicales de co riposier 
par la grève» aux propositions 


posent des mesures relatives à La 
réglementation  communautalre, | salariales 1980 faltes, mercredi, 
par Le direction de la SNCF, 


au financement de l'élevage, au 
développement technique, à l'amé- LE C.G-T. estime que la direction 
pas en compilé » &es 


nagement du territoire et à l'envi- ce gen 

ronnerment. Le C.NJ-A propose. cations. Une augmentation 
en outre. de « sujure le produits :| de 25 % est accordée au 1°’ roars, 
« Les producieurs, a encore dit| à valoir sur laccord 1980, indi- 
M. Fan, dowvent partictper à La que, pour sa part, la SNCF, 


Monnaies 
© Le zaire a élé dévalué ven- 
dredi 








23 février de 30%, a 
annoncé le porte-parole du gou- 
vernement zairois, M Elebe Ma 
Ekonso. Le zaîre vaut désormais 
02625 D.TS. contre 0.365 D.TS. 








tPublioite). 
SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE L'AIR 


APPEL D'OFFRES 


POUR L'ÉQUIPEMENT EN MATÉRIEL DE TRAITEMENT 
AUTOMATIQUE DE L'INFORMATION 


le cadra de son plan informatique, 1a Société Tunisienne de 
de cacériel de traltement automatique üe 





Dans 

l'Air compte s'équiper 

sformation. 

Les rouralsseurs Re sont priés da retirer le cahier des ee 

mas Direction des Etudes, sis au 39. cue Asdrubul - TUNIS. 

tous les jours. à partir du mer 26 février 1980. 

La date de remise des offres a Ôté fixée an 8 avril 1958. A 19 heures, 
délai de rigueur. 
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(Publicité) 


AVIS AU PUBLIC 


LIGNE À DEUX CIRCUITS 400 KV 
VERGER - VILLEJUST 
TRONÇON VERGER - ABORDS DE CHAINGY 


D est porté à La connatssance du public qu'une {nstruction adminis- 

Reuve eat ouverte en vue de la déclaration d'utilité publique de ln 

Ugne À deux circuits 400 KV Verger-Villojust (tronçon Verger 

abords de Chalngy). 

Le dossier, mis à la disposition du publie, comporte notamment 

une étude d'import. 

Toutes les personnes intéressées pourront le consulter pendant deux 

mois, du 3 mars au 8 mai 1950 à la préfecture du Loiret (S.CAE., 

troisième bureau), la sous-préfecture d'Orléans et ls direction inter 
départementale de l'industrie de la on Centre (18. rue Adèle- 

Lanson-Chenault, à Sant-Jepn-le-Bianc) du lundi au vendredi, de 

8 h, à 11 bh. 30 et de 14 D & 16 h. 30, les lundi 7 avril jeudis ter 

et B mal exreplés. 

— A la mairie de Eeaugency, du lundi au vendredi, de 8 b. à 12 h. 
et dé 14 à à 18 D, les lund! 7 avril et jeudi 1" rnat excoptés. 

— A ln mairle de Meung-sur-Loire. du lundi au vendredi, de 9 à 
ë 13 b. ec de 14 h, à 16 U., les lundi 7 avril et Jeudi 1*° mal 
exceptés. 

— A le malrle de Salat-Jean-de-la-Rucile. du lundi an vendredi, 
de 8 à 12 het de 14 h à 17 bh. les lundi 7 avril et jeudis 
1er et 8 RL exceptés 

— A la mairie de Tavers, de ÿ b à 12h. et de 14 à. à 15 h, les lundis 
matin, samedis aprés-midl. lundi 7 avril et Jeudi 

— A la mairie de Villorceau. les mardis et vendredis, do 
le mercredi de Bb 30n à 12 b. et Le samedi de 13 b. 30 à 15 b. 30, 
le lundi 7 avrli excepté. 

— À la mairie de Crarant, les lundis et vendredis, do 14 h. & 17 h, 
lea mercredis. Jeudis, samedis, de 8 h, à 12 b., les Iundi.7 ovril 
et Jeudi 1er mal exceptés. 

— A.la mairie de Messas, le lundi, de 18 b. A 20 h. le Œardi de !4 R. 
à 16 b. 30. le jeudi, de 14 h. à 16 1! 30, le vendreul. de B b. à 
11 b, les lundi 7 avril et Jeudi 1°" mai esceptés, 

— À la mairie de Baule. les lundi, mardi, feudi et vendredi, de 9 b. 
& 12h 30 et les mercredi e: samedi. de 9 h, à 12 h, les land] 7 avril 
er Jeuëls 1° mai et 8 mal exCeptés. 

— 4 la mairie du Bardon. les Jundis et vendredis, de 17 h & 18 h. 30. 
les mardis, de 17 h. à 12 h, 50 et samedis, de 14 h. à 15 h. Le lundi 
7 avril excepté, 

— A la mairie de Huissænu-sur-BMauves, les lundis, mercredis e% 
jus ein à 12 h et le wodredi de 9 à à 17 b.. et de 14 b. 

17 b. le lundi 7 avril et les Jeudis 14° mal et 8 mai oxceptés. 

_ . la mairie de Salnt-Ay, du lundi au vendredi, de 9 & à 12 h. 
et de 14 hi à 18 h. les lundi 7 avril et jeudi 1“ mal exceptés. 

— À la maire de Chalngs, du lundi au samedi de 9 h. à L2 h, les 
lundi 7 avril et feudis 1er mal et B mal exceptés. 

Un rogisire sera également déposé avec chaque dossier. afin que 

toutes les personnes lntéressées puissent y conaigner leurs observa- 

tions. 
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MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Direction de la Tutelle et de la Commercialisation 
BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Ne AOI/02 


Le Ministère de l’Agriculture et de la Révolution Agraire Iauce 
un appel d'offres international en vue de l'achat de semences 


Tourragéres. 
L'ecquisition s'effectuera sous la forme d'une convention trlennale 
1080/188) et 1981/1982 dont la prerière saru un achus (Cerma. 
Les fournisseurs pos par Le pren appel d'offres peuvent 
ratue lee caliers des charges ou écrire à |' aAnase GUIVADEE : 
Ministère de l'Agriculture et de la rnron Agraire - Direction 
ae la Tutelle et de la Commercialisation 12 bd Colonel-Amirouche, 


Les offres devront parvenir avant le 30 carn 1990 à 18 1 20 des 
Mer délai Ge rigueur l'adresse eus indiqués mous double enva- 


loppe fermée. 
L'envelopps extérieure devra Porter La menton 4 AP] d'offres 
intemetiqnnt en soso esemeuces lo PRE OUVRIR. 
offres s'adresse aux seuls rounsteurs à l'erclu- 
sion à de tour RÉÉmACAR de firmes et autres invermédiaires, et ce 
conformément aux dispositions de 12 101 76-03 du 11-2-1978 portant 
monopole de l'Etas sur le Commerce extérieur. À cet effet, les sou- 
missionnaires devront Joiodre à leura offres toutes ln références, unc 
attestation, délivrés par La Chambre de Commerce de leur Len de 
résidence quon ont seeciivensent la qualité de producteur et les 
8 le 
Le délai de valid de des offres est fls8 à 90 Laver FREE een jours 
& compter de ln date limite de la réception des plis 


tPublicité) 


LES RHATIONS SOCIALES DANS L'ENTREPRISE 


@ Séminaire destiné aux cadres supérieure des entreprises. 
@ Dates : 25. 26 27 mars et 15, 16. 17 avril 1880 
© Sous la direction de M. Gérard ADAM, Prolesseur à l'inétitut 
d'Etudes Politiques de Paris et au GC N.A.M. 
@ Avec l8 concours de responsables d'entreprise, de syndicalistes 
et de hauts fonctionnaires. 
@ Organisé per le Service de Formation continue de l'INSTITUT 
d'ETUDES POLITIQUES de PARIS. 
PROGRAMME ET INSCRIPTIONS : 
ENSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS, 
FORMATION CONTINUE 
27. rue Saint-Gulllaume - 75007 PARIS 


(Publicite) 
PRÉFECTURE DE SAONE-ET-LOIRE 
COMMUNES DE SAINT-BOIL ET SANTILLY 


Construction du poste de transformation 
400/225 KV de GROSNE 





AVIS D'ENQUÊTE D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ET D'ÉTUDE D'IMPACT 


Le puble eat prévenu que, eu erécution da Code de J' rie tion 
pour cause d'utilité publique. et en exécution d'un arrété préfe 

du 18 février 1980, une enquête préalable à La éolaretion d'utilité 
publique est ouverte à la mairies de BAINT-BOIL et de SANTILLY, 
ue sujet de la construction par CTRICITE D! EP RANCE, du poste 
tranaformatlon 400/225 kV de GROSNE sur A territolre desdites 


- uéteur JA 
Enq que A Georges 





ecnnun. 
Est désigné en qualité de Commissaire 
LEGER-SUR DEUNE 
M le "Corarmismalre » Enquétsur slégera à la mairie de SANTIELY. 


- 71510 SAINT- 


- Les pièces du dossier. Binsi que le registre d'enquête, seront di 


éposés 
dans les mairies de SAINT-BOLL 87 SANTILLY pendacs 15 Jours 
consécutifs. du 11 mers 1980 au 26 mars 1980 inclus, afln que chacun 
-Pusses en prendre connaissance, d6 5 h. à.11 h ec de 14 EL à 18 h 


‘‘taauf les dimanches et Jours fériés). 


Pendant ls délal flxé UE en neresens ablique, pi 
consignées directement sur le gtre nquête ue. les 
Fourione également être adressées par écrit au Commissalre-Enqué- 
teur, qui siégera & la mairie de SANTILELY, où aux maires qui [es 
&npexeron$ aux reglatres d'enquète, Une cople du rapport dans lsquel 
Je Commimaire-Enquéteur formule ses conclusions motivées sur 
l'utilité publique du projet sera déposée & Ia Préfecture de Saône 
Sous PR ESeUTe de CHALON-SUR-SAONE et en mairie 


Toute personne physique ou morale concernée pourra demand 
communicetion des conclusions du Commissaire - EnQUETEUT, 1es 
demandes devront Etre adressées au Préfet de 
En outre, le dossier soumis à l'enquête comprendra une étude 
d'impact qui pourra être consultée pendant le délai, aux fours 
re fixés Ci- ne nom ue de à éventuelles = FES 
pourront ëtre cons! pus le registre ouvert cet effet, 
va D Bossier d'auto d'impact Sera également déposé : 

— à la Préfecture de SAONE-2t-LOIRE ; 

— à la Sous-Préfecture de CHALON-eur-SAONE : 

— à la Direction Interdépartementale de l'Industrie de BOUR- 

co FRANCHE-COMTE. Cité Administrative Damplerre, 


afln que chacun puisse en prendre connaissance pendant le délai 
flxé ci-dessus, aux jours et beures habituels d'ouverture des bureaux 
au Publle et consigner éventuellement sea observationn sur le registre 
Quvert à cet effet. 
MACON, le 18 février 1980. 
Le Préfet, 


“signé : Sienri COURY. 




































































































































ê 
Le 





Page 34 — LE MONDE — Vendredi 29 février 1980 


SM équipement 





ENVIRONNEMENT 
FAUTE DE POUVOIR ÉTABLIR UN PROJET DE LOI 


pour lutter contre le bruit 


Le conseïl des ministres dan mercredi 27 té- M. d'Ornan 
" Lo comptait faire approuver un 
vriér a entendu nne communication de projet de loi-cadre (+ le Monde - du jen 


M. Michel d'Oruano, ministre de l'environne- vier 1980). Si le gouvernement en a admis 
Ë prin il a souhaïté, à la demande du prési 
ment et du cadre de vie, sur la lutte contre principe, ae à ln de cte fasse Fabjet 


Le bruït. d'une «mise au point». 
Une nouvelle rédaction sere culée en fanction du nombre de L d 
. — L'Institut national de la 
eee nu conseil dans passagers, mails Aussi Eropor- consommation sera chargé de 
duel: semaines. L'Elysée et tlonnellement au bruit des contrôler la qualité des logements 
St sennibles eue Goes donne — Comme cela ti Mai g 5 ne 
es qu Ja cela se pratique dans maine de Fsolntion : 


: j certains pays des limi- 
gent Je projet tous à fai Imsuf- tabous d'heures eb de jours de ac nor SE, “bruit, pos 
À PUIS De pus rasias (eue Ge cn 3 ras imponees aux avions de ment pour la classe 2 consacré à 
et —Les crédits sffectés par 1e 250 000 exem à 

es à l'iso- 


depuis trois ans, les véhicules se- 

. que Le taux en est porté de 20 % rendre le silence. D'ailleurs, on 
rose ga à 30% des frais engagés: ne supprimer pas le bruit, qui est 
1982, qui réduiront leurs émis- — Dès cette année, 15 000 lage- le corollaire de toute activité hu- 
sions sonores de 20 à 50 %; ns Re Disletient anne nues de 

dé nombre Ge décibels « Pro-  Scoustique ; toutes les directions. » 





sur les vélomoteurs s'ils ne sont 
pas immatriculés ; En tle-de-France 


ges l'établissement public donnera la priorité 
sir irons mue forms: aux recherches sur la géothermie 


Le 8 ropriée. ce qui n'était pas 

ces qu'ici : 

— Les plans de circulation de- Depuis plusieurs années, les responsables régionaux de l'Ile- 
vront désormais prendre en| de-France souhaitent la miss en place d'une véritable politique 
compte les nuisances sonores | régionale d'économies d'énergies et de développement des 
Us pervent Drovoquer ; énergies nouvelles. Le conseil régional a, le 26 février, consacré 
cconenRe en notes une Session spéciale à ce sujet, mais le rapport du préfet ne l'a 
ment munis d'un pot d'échap-| manifestement pas entièrement satisfait. 


pement à partir de 1983; pe £ à 
En irateurs En dehors d'un rappel de la une opération asses importante à 
Dis JL ke sspire po ek politique gouvernementale en la Cergy-Pontoise. : 
en clair le nombre de décibels | matière, M. Lucien Lanier a pro- Les conseillers régionaux ayant 
ee, posé, dans l'immédiat, un Su Snémies en He-de-France 76pr- 
Dé ce etterrismnge | tion ler aux opérations fjes pur secieur sont toutes infe- 
payée par les compagnies aérien- | bénéficiant d'une aide du commis- Meuses dus moyennes nafonales 
nes ne sera plus seulement Cal- | sarist à l'énergie solaire et une correspondantes» n'ont pas Vou- 
sinon de la Téson, à la lu en RE là et ont décidé le 
€ auz a hermie, seule «énergie pre- Ie e aide complémen- 
ture en mière » dont ie Re Fe celle de l'Etat pour l'iso- 
ment canadien ayant annoncé | de-France, Déjà le de lation thermique des ts 
que les chasseurs de phoques | l'mdusirie accorde un - sociaux. Hs aitent aussi l'ins- 
seraient autorisés à tuer cette| valant 8 80 % du coût du pre- tallation expérimentale dans 18 
i me Ta à Sen. Tor Te su de succès. Mais si aus RP ne de technil cs 
k , l'organi- à { que = 
Btion taternation: Pres EH à 'celle des sous-marins 
vises, elle n'est pas forcément nucléaires) pour le chauffage de 
l'ouverture de l'abat- | économiquement intéressante pour logements collectifs. ils 
tage, dans quelques semaines. Ses | l'utilisateur. La ce ont demandé au préfet d'étudler 
responsables font observer quel prèter à ce dernier les 20 % res- la possibilité et le coût d'une 
cette activité ne fournit que 16 % t à sa charge C'est 12 la véritable politique régionale éner- 
des revenus des habitants de | continuation d’une politique déjà gitique par le développement de 
gerenee a qe des putes nes puisane never Marmiton par des aides 
ux invendues en raison de cipe depuis au recen- @ liecti locales, = 

lL is des prix s'entassent dans | Sement des possibilités géother- nismes CSS et 
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SE 


Le chiffre d'affaires T.T.C. réalisé — Provision pour investissements 
par le socièté Carrefour pour l'exer- de 68.70 millions de francs concre ———— 
Ge 1979 à attelnt 1145 milliards 0,5% million de francs en 1978 
de francs contre 9,63 milisrds de — Provision pour hausse de pris Le cousell é'séministration du 
francs en 1918. de 32 millions de francs contre | Crédit commercial de France, réuni 
Le bénéfice d'exploitation s'élève (52 million de en CO LE 1e 21 février 1960 oous la présidence 
" _ F ean-Maxime Lévèque, = 
Lui aiions de francs pour TE Dee At ILE ns ee . ies comen de l'exercice 1979 
près-vente “ ont resi après déduction 
Le bénéllce neï après Wapèt mus Efnstlfuæe pour ls premiére fol. | de ious mortimements. charges, 
avant déduction de ia participation — Diverses provisions pour un! provisions et impôts, un bé: 
des salariés est de 2713 mluons de montant globa de 13.M millions de| net de 86375000 F, se mecs à 
francs contre 221 millions de fraDCa francs contre 9407 milllons de F| 78951000 F pour I So 1e 107 et 
en 1978. Les amortissements de en 1u:8, conceraant notamment : | comprenant üne plus ni ed 
l'exercice 1979 s'élèvent à 133,9 ml long te un de 
lions de francs contre 123,4 millions © L'éventualité du rembourse - | 9048 00 7,4 De montant _ 
de francs en 1978 (dont 125 œl- ment de is prime de l'emprunt con | 14314000 F en 1918. plus-value 
Mons de francs dus à la réévalua- vertible 1975 (47 millions de francs 
tlon des immobilisations en 1978 pour l'exercice, soit 18,2 milllons de Les dépôta de Ia clientële au 
contre 14,8 millions de fraucs En francs en cumul). 31 décerabre 1979 s'élavaient à 19.7 
1978). miülarda de francs contre 16,7 zti- 


Après déduction de la partielhs- @ zitiz fiscal (3.88 millions de| lisrds de francs au 31 décembre 1978. 


tion des salariés, co bénéfice ressort  franes). 
à 177,43 TLpEs de francs contre grise Lo mL a rs on sernaie 
13841" millions de francs en 1978 La déprécistion de titres de | Soupe, qui sélèvent à 128425 000 F 


e 
Ces résultats sont d és aptés participation (3 millions de francs). si déc bre 197: du 
rise en charge des provisions Sui- Le diréctaire proposera à Ia pro-| 25 re 5 (part du groupe) 
Pnntes 5 chaine assemblée générale ordlnaire| Contre 101223 000 F en 1978. 

— Impôt aur les soclétës de prévue pour ls 25 avril 1980 de flzer X proposera à l'assemblée générale 
160,68 milllons do francs contre Île dividende à 65 F par action, as-| ordinaire, convoquée pour le 23 avril 
136.3 palilions en 1958. sorti d'un avoir fiscal de 3250 F.| 1980, ds porter le dividende par 

— Congés payés de 4942 millions solt un dividende global de 97,50 F} action de 6,50 F à 9,49 F. plus avoir 
de francs contre 42,1 millions de contre respectivement 52 F, 26 F et| fiscal (Llmpôt payé d'avance) de 
froncs en 1978. 58 F pour l'exercice précédent. 4,70 F. 


“Omnium dy publicité prodil 


4 
© Prochaine Assemblée Gnérala ie 28 2/20 Prochaine Azembke Ginérabe le 17/03/20 
Si Dividende 78 proposé (global } : F. 13,27 EF Disidenoe 75 proposé (sichol : F. 1151 j 2 








TRANSPORTS 





LÉGÈRE HAUSSE DU TRAFIC DES MARCHANDISES 
Le gouvernement adopte une quinzaine de mesures |Le rail, plus <économe», pûtit moins de lu crise 


_ La SN.CF. a traité, l'an dernier, 88,04 mil. recettes (+ 18%), et cela malgré la crise de 
Lards de tonnes-kilomètres (+5% par rapport la sidérurgie, la grève des ports français et les 
à 1978) et réalisé 19,7 milliards de francs de difficultés de passage vers l'Italie. 


Au début des années 60, le 24 heures à 48 heures selon les 

SAN.CF. contrôlait environ & % destinations et sont respectés à 

du trafic de marchandises : elle près de 95 %. 

n'en assure plus Aujourd'hui Le SNCF porte san. effort ax 

s'est détériorée du ÿ où Le s ibu- 
jour Pay: ndrmetion € de ln disripu 
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Les véhicules transportant des 
matières dangereuses devront obli- 
gatolrement être équipés, à comp- 
ter du 1 mai, de « dispositifs 
limiteurs de vitesses, a indiqué, 
Je 26 février, M Joël Le Theule, 
ministre des transports, qui par- 
ticipait à une réunion de travail 
avec les associations d'usagers des 


transports. 

R a précisé qu'une mesure siml- 
laire avait été proposée par la 
France devant les Communautés 
européennes pour les autres caté- 
gories de poids lourds. Cette me- 
sure est actuellement à l'étude 4 
Bruxelles. 

La période d'interdiction de 
circulation des véhicules profes- 
sionnels en fin de semaine sera, 
en outre, portée prochainement 
de 16 à heures, a précisé le 
ministre, avant de rappeler que 
la question des feux de croi- 
sement — obligatoires en ville 
depuis le 1° octobre 1979, — 
ferait l'objet d'un réexemen au 
printemps. Cette mesure, a+-ll 
dit, a été prise pour eaCcroilre la 
sécurité» des plétons et des usa- 
gers des deux-roues. Selon le 
ministre, mille cl cent cin- 
quante piétons et huit cents 

des deux-roues sont tuës 


usagers 
cer les critiques de ceux qui accu- chaque, année en Agglomération. 
sent Je raïl de vouloir, de la sorte, ! la moitié des accidents survenant 
fausser le jeu de la concurrence. | de nuit. 


Dans le domaine maritime, 
qi 


té, les 

de vérifier l'application des Le. 

ments de sécurité sur les navires 

êr. is et étrangers, seraient 
en 1980. 


tre part, < chasser un certain 
nombre d'idées mythes > sur les 
transports commun et la 

xail-route. Le déve- 


Joppement des transports coll 
ec 

ifs demeure < prioritaire », a-t-il 

affirmé, parce qu'il est « facteur 














GÉOTHERMIE. 


Le Centre d'Information Union 
de Diamantaires, 17 rue St-Florentin, 
75008 Paris - TEL : (1) 2613712, est 
auvert au public du lundi au ven- 
dredi inclus de 10 hal9hetle 
samedi de 10hà17h 








opérations de géothermie 





BOURSE BU BRILLANT 


communique 


MARCHÉ DU BRILLANT 


Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
























M. GÉRARD, JOAILLIERS 
aveni ii - 
ue Monta! aime Parla (8) 








La question des codes en ville 
sera réexaminée au printemps 
confirme M. Le Theule 


SA GEO CHALEUR 


Société nationale pour l'application de la géothermie 


Pour permettre un développement importont de’ tz-. géothermie ; 


Pour que l'utilisation de cette nouvelle source d'énergie apporte 
à ses ufiksoteurs la meëlleurs économie ; dé 


© l'Union Notionole des Fédérotions &'Orgonismes d'H.L.M. 
@ la Coisse des Dépôts et Consignations 
© le Bureau de Recherches Géologiques et Minières 
© le Crédit Foncier ge France 
© les Cherbonnages la France 

ont créé la SOCIÉTÉ NATIONALE POUR L'APPLICATION DE LA : 


GEO CHALEUR 


© Assister les coHectirités locales, les organismes d'HLM., les 
établissements publics et les divers utilisateurs potentiels : 


© Assurer le montage juridique, odiministrotif et financier de; 
© Obtenir les autorisations nécessaires et les aides financières ; 
POS ed ee 
telles sont les missions confiées à GEO CHALEUR por les Pouvoirs publics. 


Pour plus d'information : GEO CHALEUR, 4, pla Ï 
75781 PARIS CEDEX 15 - Téléphone : 328-5253, one 20 ol 


Sosression du proquit Intérieur 
on du uit intérieur 
Erut (PIB) de # T au lieu de 
35 

« Notre objectif, clairement 
énoncé dans le contrat de pro- 
gramme que nOuS aTOns Süme 
avec l'Etat, est que Ce ftraf!e 
couvre ses dépenses propres ct 
contribue, à hauieur d'au moins 
500 millions de francs en 1982, à 
couvrir les ciuuarges COmMmuNRES », 
affirme M. Flinols. 

La SNCF. a tiré, l'an dernier. 
de son activité «fret» (wagons où 
trains entiersi, à l'exception des 
messaserles et des bagages, pres 
de 50 ° de ses recettes au lieu 
de 63 % en 1974 Les marchandises 
sont désormais à égallté — pas 
plus — avec les voyageurs. 


JACQUES DE BARRIN. 





de liberté Ge déplacement, d'amë- 
lioration de le quakté de la vie ct 
de réduction des inégalités socia- 
les, et non parce qu'il permetirait 
de réduire notre consommation 
globale d'énergie ». M a dénoncé 
«le dogme suirant lequel tout 
acheminement par jer serait éco- 
nomique », estimant qu'il failaié 
au contraire rechercher une me1l- 
Jeure adaptation du service aux 
besoins, en utilisant le rail et la 
route. 


Économie 


A cet égard, une étude du 
ministère des transports évalue 
les performances énergrtiques 
des moyens de transport coliec- 
tirs. La vedette de cng œnts 
places navigunnt sur la Seine 
SRE A CEPS Pae DAS DEEE 
ent pétrole 1Cr Par PASSIQUT- 
kilomètre transporté 1PKT.) : 
le train rapide et express, 123: 
f'autocar, 16,5; l'autobus pari- 
sien, 194: le TEE. 29; le 
RER, 23, et le métro, 236, La 
voiture particulière de milieu de 
pone consomme en moyenne 
29,9 GEP par P.KT, sur route ; 
35,8, sur les autoroutes de llai- 
son ; 59, en agglomération, ot 41 
tous réseaux confondus. 

Pour les transports de mar- 
chandises, le train consomme 6,2 

tonue- kilomètre 
(TKT) au leu de 
train de messageries et 

train de régime accéléré. 
Si le camion uillise en ville 43 à 
134 GEP TKT. le semi- 
remorque 38 tonnes en zone 
longue n'en use que 19,2, le serni- 
remorque de 21 tonnes 28,5; le 
camion de 19 tonnes 29.1 
fluvial ou merl- 
time reste le plus économe en 
: le pétrolier de 
240 000 tonnes consomme de 0.56 
à LO1 GEP par TK-T. ; le miné- 
ralier, 14; le cargo classique. 6.6, 
. convoi poussé sur la Seine, 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 
Ventes bénéficiaires 


La balase des valeurs pétroltéres, 

ventes bénélicloires aprés 

_ + ts baceee, ont up 

ercrei un peu géné- E 
du Iarcnér 





PARIS 
28 FÉVRIER 





Repli dans le calme 


Ecourtée d'une demi-heure en 
raison d'une jausse clerte à la 
bombe qui a Pévacua- 
tion tem re du personnel 
boursier, séance de jeudi peut 
néanmoins être 


de 
cuïme. En ejfet, si selon Findi- 
cateur instantané, vours On 
perdu utour de 07 Les le pne 
hanges est resté, lui, rel 
tivement modéré. Le refus ds 
M. Barre d'envisager à 
de Fépargne des livrets À, pour 
Que, 


LONDRES 





CALME ET BIEN ORIENTÉ 


Le Biock Echange restes calme 
ais blen orienté jeudi matin Les 
pétroles et les mines d'or sont tré 
&uliers, tandis que les fonds d'Ætat 
€t les industrielles sont blen dis- 


me 
Or ouverture) (foilars) 633 contra 638 
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re ins lon: 
TU RE, 
Prientle vert Les entreprises, a | Sen 


ermis de freiner un mou: 
E baisse qui s’annonçait plus 
profond. 

Les sombres prévisions de 
FINSEE (voir d'autre part), la 
Jforie housse des pri en jan- 


a ir de nouveaur de 

Ed en 

ie à terme à copeñient LE 
& 

aisse de Wall Street mercredi 

des hausses. 


celui 
dégâts ont été subis par les skis 
Rossignol 


Plus Javorisées ont été Kléber, 
raissinet, Bellon (+ 

vies de Legrand et 
(—25 à 3%). 


ternationgie. le 
Hngot est resté stable à 85495 F, 
soi 643,86 doOUars l'onte contre 
638 dollars à midi à Londres 
(636 $ la veille en clôture.) Le 
oIÉon a peu varié, perdant 
2 nos seulement à 685 F. 
a4 pue D anne de 12 13/16 % 
loyer argent au jour 
Jour {contre 12 1/2} et le passage 
à 12 1/2 % (contre 12) du taux 
de base des principales banques. 


Tau- du marché monétaire 
Etlets priés nue 12 13 16 % 











NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 





FERODO. — Le groupe va chan- 


ger de dénomination Boclals pour 
adopter celui de Valeo (els Monde » 
du 2425 juin 1978}, le nom de 
Ferodo étant resté Ia été de 
la firme anglalse Ferodo limited et 
Bon usage Come marque limité su 
domaine des eern! 
COMPAGNIE PARIS! 
RESSCOMPTE, — 


Propriétaire de 


29.14 % du capital de cette société. | gen 
ls Ainancière me Sues envisage de 
n'en Fr que LU pour en 


revendre 10 investisseurs 
institutionnels. 
CCF. — La bénéfico consolidé 


(pert du groupe) pour 1979 s'élève 
& 128,42 millions de francs contre 
10122 millions Dividende global : 
14.10 P contre 1275 F. 

CREDIT D! 


U NORD. — Bénéfice 


net pour 1979 : 35.3 millions de 
francs compte tenu d'une perte à 


terme de 19,8 mfiions pour 


long 

l'exercice précédent. le résultat net 
"s'était élevé à 25.5 millions de francs 
dont 102 millions de plus-values. 
Pividende global : 5,25 F contre 
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L'activité s'est acrélérée et 43,43 
titres 


losa; 
se geraif produit 
ârable Saoudite. Cela étant, le een 5 
timent n'étaiz Das meuvais eux 
bénéfices que de nombreuses entre- 


. Pourralen! 
accru Pour la défense en 1981. 


Bar 1215 valeurs traltées. 1060 ont 
ont monté et 380 n'ont à 


tures de friction | € 
TENNE DE 
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UN JOUR Po : 34 | | A Marseille 
DANS.LE MONDE Les dirigeants du <Cintra > 
“IDÉES sont inculpés de proxénétisme uyyruvé 


D) CS © a 
2 RELIGION : « Jeon Paul H : De pondant 
notre corres, nr 


- signe d'espérance », par Le pasteur 
Méciel Viot ; « Restaurotion et 
pie », par Jeon Delumenu : 5 | : Marseille. — MM Pierre convaitises. D'autre part 1 sem 
«Une question ‘épistémologique in ° = Ges | Juarante-sept ans, et Roë tour blerait que l'établissement LL 
par Jeua-Luc Marion, Da ne ee ï | Con, quaraute ans, respective. connu quelques difficultés nan 
- e Son RE ee oE ment P-DG. et directeur come cières ef ne 6e goit eme OURS 
ÉTRANGER a DS ARRET bureau remon! mercial du bar- restaurant tement remis qui le ravages eu 
la société Roneo. fe 


— Les élections en Rhodésie. 
— Les suites de l'affaire de Goo 


4-5 AMÉRIQUES | 

— URUGUAY : les forces d'opposi- 
tion s'associent pour demander la 
Hbération du général Liber Sere- 
gai, - 































viennen: 
d'être inculpés par Mile Brelzat, à ce dossier, 
4e proxnétieme Enfin une menace de fermeture 
écroués depuis administrative plane sur l'établis- 
mercredi ‘sote 27 février à. la sement, ce qui inquiéte les Que 
prison des Baumettes. Hs -xante-cin La sectlon 



























































6-7. ASIE 5 survient &u terme enquête sonnel est étranger», üffirme « Le 
: à de la æ& ble de celui-ci, 
— LA SITUATION EN AFGHANIS. de prévention sociale de la sûreté COS (ré limage de marqué 
TAN ET RÉPERCUSSIONS : = pertais d'éta- maison s. — J.C. 
la. commnnasté Rs serait la res an 6 les deux les pur que le js Loue servaient ten étisra 
princi| victime France réseau commer- , 
Rodes “dé répression ele cial qui’ y est attaché, qu restent Je activités des prostituées de luxe ul, 1°, "tt à de, Prostotiens 
les em les de Masse. sos de eoutsôle du groupe bri- DIX BASQUES ESPAGNOLS | Hrendre onntnet avec leur olonts D Pt te “Ou Mamtus 
T. PROCHE-ORJENT qui réalise un chiffre À dire vrai, cette nouvelle n'aura des perles encourues est prévue des 
d'affaires d'environ 500 millions matériels de ONI COMPARU pes surpris grand monde à Mar. neuf cas 158, DEnor 
de livres, est un groupe trés diver- électronique d! seille. Mais ce qui étonne, c'est à l'égard a'un mineur, #19 porté 
siflé, Il-détenait notamment d'im- ‘ DEVANT LE TRIBUNAL que les policiers aient pu cons So PS La prostitntion à l'étraü= 
Le. portants actifs dans ia construc- tuer 1m dossier asses solide pour Der 
otages était assurée, î et l'aéronauti ; renforce DE BAYONNE opérer ces deux arrestations. Les 
& EUROPE (50 % du capital de la Bri gén Dee da Uri qu profit 
Le  pouvenement { : financier de l'activité des pros- EE 
travaliliste = décidé la nations- Golrs de chif : Une relaxe Utuées : rt Air Litto- 
9-10. Le débnt de censure à l'As- llsstion des actifs de Vickers dans f ne re : Pour directeurs du Cintra. | ral se propose d'exploiter, à dater 
semblée nationale. n'a pas encore été -imdemnisée neuf condamnafions ai cr À, parler KL: du 2 RARES I re 
1 Le d'orientation agricole qu dede ce sat im jrpérienx poi (De not jondentJ rence, ton de l'établisse-| prolongé, deux fois par semaine, 
+ comporte É dimensi 
È internationale. Certes, Roneo| , ago. — M. Jokin Gorostidi- 
a nee WAP n'est pas considérée comme une candidat aux prochaines 
des entreprises les plus en poin- étections au Pays basque espagnol 
Ti te matière de technologie et | Sur la liste indépendantiste Herri 
SOCIÉTÉ de nouveaux produits Mais on Batasune, proche de l'ETA, l'on 
——— peut penser que la C.G.E. rachète | Êes trois nationalistes arrêtés à 
12, À Marseille, la guerre aux € mo- k surtont un réseau commerclal et | Piarritx le 7 février ile Monde du 
chines à sous 2. er) et inculpés de « déten- 
Le vingt-d ton et transport d'urmes de qua- 
— Un militant ontinncléaire condam- aspects {nd trième catégorie », s été relaxé le 
mé à wo mois de prison; Plogoff argredt A hr Eee 
Ra proces. ’ ë au bénéfice du doute et reconduit, 


‘4, ÉDUCATION - Grèves, monifesta- 
tions, protestations : la saison du 

« redéploïement = est revenue. vembre dernier d'Oran à bord de 
24. SPORT DE mepiu 
, & le = 

— FOOTBALL : la victoire de at général de France de cette 


» F'écipe de France la Grèce. | ville. Ils avalent été 
PUCES 
: MONDE [a , 

DES LIVRES 

15. LE FEUILLETON de Bertrand 


Poirot-Delpech : « Les déicides », 
de Luc Estang. 


— Ce que Rüke attendait de Lov.| consulaires françaises. 


— Les « mille siècles » d'Edmond e La firme américaine 
Jobès. ñ R.-J. Reynolds Tobacco vient 

— Portraits de femmes dans la s0- d'annoncer qu'elle ra produire at 
ciété paysanne françoise. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE 

17. ROMAN : l'odieu à fx mère. 


18. CLASSIQUE : la réédition des 
fevillatons d'antan. 


19. HISTOIRE : deux régicides. 


20, LETTRES ÉTRANGÈRES : entretien 
avec Irmgard Keun. 


CULTURE 


22. MUSIQUE : Recent Rains, à Nan- 
terre, 

— CINÉMA : le Point zéro, d'Edgar 
Raitz, 
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“Une cure d'intelligence.” 
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Un livre fabuleux? / 
€t la Chine, étalent en cours] ©‘ d'Eoneywel-Bull e Catherfne Clément / Le Matin 


Sep avt MR CAES “L'originalité profonde d’un Miche! Serres dans la pensée 
contemporaine est d’être, comme l& dit Edgar Morin, 


« . “le messager alchimiste”.” ; 
Apr ie Pres ri E:M./ Le Quotidien de Paris 



















































FESTIVAL CAD le sommier à télécommande élec- Ji “4 : 
D ae ee mes e u| latex De QUE ET 
* bante-Raité De TS ee ER DE TRAVAIL DANS LES PTIT. 







Ù rs du Seite de Edques Postans de 
INFORMATIONS Pare s'est suicidé, le mardi 
< SERVICES » à E 28 février, annonce le secrétariat 


fé 
F d'Etat aux PTT. 
2. DOME ATION : vos droits Le communiqué précise que ce 
service 
ÉCONOMIE 


30-31. CONJONCTURE : la housse des 
prix et ses conséquences. 


32. SOCIAL 








32. AFFAIRES 
33, ÉTRA''GER 
nn LE vs 
" ton Ar. L., 
ÉQUIPEMENT : tale CG. 2e 
34. Le gouvernement adopte une quin- . ajftreuses qui sont faites au jeune 


zaïine de mesures pour latter personnel des P.T.T. ». Rappelant |. 


contre le bruit. 








RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (29 à 30). 
Carnet (21): Journraj officier 
{281 : Lotaris nationale, Lota (28) 
Météorologie (28) : Mots croisés 
{28) ; Programmes spectacles (23 
et 24: Bourss (35). 


tlon a par son refus de saits/aire | ke 

les ponton du personnel, bang | | “Lesjeux exaltent K rois tendances fondamentales qui 

dans ceite sttuation scænäaleuse ».| | expliquent tous nos {:omportements : le narcissisme, la 
De son côté, te rivalité, la paresse. À; lain Cotta a bien dévoilé au fil des 

CFDT. ces. PT pelle pages cette face caché] e des jeux à la fois espace de liberté et 

Dier à M Norbert Segard, -| | fuite devant l'ennui el Ja mort” 

nir la commission ministérielle de Pierre Drouin / Le Monde 
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Le numéro du «Moude = : jennes de & ARR LORS PAT : LT je 
daté 28 février 1990 a été tiré N em nécessaire que À DE 4: É 
à 588401 exemplaires. cette commission se réunisse « de 

g doute urgence eu É il est temps 
L | ficuités de mäliers de 
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